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^on pat parlé ^afîin dé Sp-aéxm^ Décret fitr h xnBèlk 
' Dhppe. Àutrt Tihnfà PîÛe dé ôorje* Autre fur kigardèk 
* Tiatiànâfoï Apre cfr -ftymrdcs Jtûft & des outrée fodtfersX 
1 Jtutft fir m' àjjfyials} Eït$yfcmtnt diijmré*. Liberté accord 
: v dee du* $<ûêhen*. Nouvel* ûdfejfcau* Fraàçai* * 

t3wï titéÏÏe qtrï -, dans ft f fÇânee cPMcr foîr, â ftflf 
rattentroû f)àr fa fingirUrrité, étoif çêfiç de«Pëglffe dm 
Strasbourg, dan* laquelle ectrè ex-corporation otfyoit J 
in' don patriotique , le quart « la moitié mime àc foi 
devenu, à-la condition de'hif conferveV, Qt fer bîeW 
ZC Tes privilèges. M. de Lameth , le cadet, dtmandbit 
^ue \*ôm rejetât cette pffire faite : d'un bien qui n'kppar- 
ajentpasauxddnareurs, * contraire d'ailleurs aujtvueV 
ultérieures de l'Atfembléè nationale. M. LaVie, député 
tî'AIface, s'eft plaint de quelques placardé , de divers* 
écrits que 1er chapitre a fait répandre avec profufîon dan a/ 
fa province, en réclamant , comme les princes étrangers ,? 
Te droït de fou ver ai ne té fur fes domaines ; ÔC lorfqno • 
aVous en fêtons , difoît-il , ï Texamen de cette queftion 9 • 
jèf" vous prouverai i:laîr comme deux 6V deux font quatre^* 
ijD'ils ne font f>as fondés , ^ vous ftn{ Français madrée 

' Cette dernière expr^ffion *** pat ptu îrtour te monden 
Un peloton d'une trentaine de noirs s'eft *éfMi44^ 
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nnUc\i de la faite , tft appelant M. Lavle à l'ordre ; mâîi 
l'orateur a. démontré ocre fon apoftrophe ae t'adreflbit 
au*au chapitre d« Strasbourg , à qu'elle ne conçeraok 
Cucun député ; & cette interprétation a calmé les epntu 
Puis on eft allé aux voix , à la pluralité defquelle>l ? offre 
patriotique a été rëFufée. Ce q*?il y a d'extraordinaire , 
les noirs eux-mêmes fe font levés pour le refus ; & l'on 
eût été tenté de croire que cette offre-là > à l'occafion 
de laquellma s'eft écrié dans U fa lie ttmto danpos , n'étbic 
qu'un piège tendu à la boane-foi de i'Aflemblée natio- 
nale , 5c qui avoit pour objet de profiter de ce refus » 
pour 4émqntrer au peuple la bonne volonté du clergé en 
Faveur de la nation. '_r_- 

M. d'Augeard , préfideot du parlement de Bordeaux , 
a enfuite été introduit à la barre , où on lui a lu le décret 
qui improuve la conduire de cette cour , fur fon arrêt 
jrendu à l'occafion des troubles de la province. Ce ma» 
giftrat s'eft retiré tout auffitôt , après avoir falué , tant 
en entrant qu'en (or tant , l'AfTcmblée notjonale , en com- 

Ê* ençant par 1* cul-de-fac des noirs. Puis M. Vieillard a 
it le rapport des troubles qui fe font élevés à Dieppe 6c 
aux environs ; de la difette alarmante dès grains qui 
commence à affliger cette partie de la Normandie; de 
yinfurre&ion d'un grand nombre de journaliers & de gens 
^éfoeuvrés , qui ont forcé à main armée les municipalités 
à taxer les grains à bas prix «d'en faire des recherches 
dans le domicile clés laboureurs-, & en avoient empêché 
la circulation intérieure. Dans cet état fâcheux» la ville 
de Dieppe demandoit des fecours à i'Aflemblée , laquelle 
a rendu le décret fuivant , après avoir entendu fur cela 
M. Bourdon , 5c un aurre député de Caux. 
. a L'Aflemblée nationale , après avoir entendu fon co- 
;, mité des rapports , déclare attentatoires à la liberté 
n publique & à l'autorité de fes décrets , & comme telles 
H anhuUe toutes délibérations qui , de quelque manière 
» oue ce puifle être > oqt ç$h prife s par pluheurs muni- 
n cipalités, pour obligera lal^qreurs à fournir des blés 
fJr à nnrprix courant >& pour ixtfe/4irela li)>re circulation 
àf de? gratns dans le royaume f _ 4 ., \ h ! îlv . 

„ Décrète que fon préfiaent fe retires^ jpardevers le 
; f Roi f pour (applier Sa Majefté ,de j0W?$r Jes ordres 
^.nàceflaires; ,„». . „;, 
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9» i°- Pour qu'il, {bit protisptemeftt. & efficacement 

pourvu à ce que la ville de Dieppe & les municipa** 
», mes circonvoiùnes puiflent fe procurer les fubfiftanceç . 
'» néceffaires. 

» x°. Pour, que , fur la r^quifitioq defdires muniçipa- 
» lïtés, il kurfoit procuré les. moyens fuffifans poûf 
i> rétablir la tranquillité dans le pays, & prévenir de 
n nouveaux défordres. 

' »'3*. Pour que, conformément aux décrets de l'Af* 
n femblée nationale, concernant les fubfiftances , il foit 
V enjoint aux rouràcipalités & aux tribunaux , chacun 
» pour ce qui le concerne, de veiller exaâement à leur 
» pleine & entière exécution ,& qu'il ioit procédé à la 
» recherche & punition de ceux qui » au méprit de cet 
u mêmes décrets > s'pppofer oien&à la libre circulation des 
m grains dans le royzume ». 
" "M. Salicetti , député de Corfe 9 a enfuite demandé 
que l'Aflemblée autorisât M. le duc Biron , nommé 
commandant des troupes fVançaifes dans cette ifle , à fe 
tendre à fon commandement» L'honorable membre a 
©bfervé que fa nomination a précédé le décret do" 2$ 
janvier , qui interdit aux membres tout emploi de la part 
du gouvernement ; qu'antérieurement même à cette épo» 
que , l'Aflemblée le lui a permit ; & que le défîr des 
Cottes, Se le^bîen publie dans cette ifle, où Lui feul 
pouvoir Pondérer , exigeoient que fon. départ ne fût pas 
jtlu^ long-temps fnfpendu. M. delà Chaife % co-député 
de M* de Biron , s*eft feul oppofé à ce vœu hien ex* . 
primé des Cor fes , fous prétexte que. la dénutation du 
Quercy alloit être incomplet te ; mais on n'a eu aucua 
4gard à cette réflexion ; & rAffemblée. a déclaré que 
rien ne s'oppofeie à ce que M. de Biron allât fervir 
tEtat en CorJe. 

La féance de ce matin a été ouverte par M. de Biau* 
zat , qui a lu une adreiTe de la municipalité de Cler^ 
mont en Auvergne , laquelle inftruifoit rAfTemhlée dç 
ce que la garde nationale de cette ville, s-'eft trans- 
portée , à fes frais pendant les troubles, par-touc où fes 
Tecours paroifToient néceffaires., fit qu'elle èffparvenue à 
y établir là paix ; que fa contribution patriotique monte 
* (flneUement à 243 mille liv. ; Si que les perfonnes riches 
de la ville fe fenr cottiféts pour faire un fond de"$ô~millà, 
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sf vres ; deftïné au foulageraent <ïes pauvres. L'ÀfTemblée 

* été infiniment fenfible à ces diâféréns acles de patriocif- 
ttt* , & eite a. chargé fon pré fi de ne d'en témoigner fa fa- 
iisfaÛion à la municipalité de Clermont. 

M. Targtt a obïervé ici que le çqmùé de çonititutiça 
Bayant encore pu mettre la dernière maiq au travail de 
l'organifàcion des milices nationales de France, il croyoiC 
devoir préfenter à l*AfTémblée le décret fuîvant , legviel 
e été adlopté fans réclamation, < 

« L'Affemblèe nationale, roulant prévenir les diffi-* 
,» cubés qui réfukent des réglemens 8c projets oppo* 
» fés qui lui font adreifês de toutes parts , relative- 
» mentaux réglemens des gardes nationales actuellement 
n exiftantes, décrète que, jufqu'à la prochaine organi- 
» fation des gardes nationales, eUes referont fous le rt* 
a» gime qu'elles avoient , lorfquç k$ muicipalités , dang^ 
» rarrondiflement defqueltes elles ont été régulièrement 
» constituées, & que les mo Hfications que les cir confiance £ 
n pourroient rendre néceflaires , ne léront faites que? 
s» de concert entré les Cardes nationales &, les nouvelle^ 
st municipalités ». 

M. Target a encore propofé le décret fui van/ , qui 
a au(B été adopté fans difficulté, parce que les noirs; 
ne fefont pas apperçus que, (bus prétexte de franco 
fer lé plus d*étrangérs ' qui! eft poffiblc ,< Us admettaient* 
£ar-là les Juifs dans nos àffembiées primaires, citoyens:, 
nouveaux , qui x nous l'éfpéroas* en vaudront bien! 
d'autres, < ' 

• « L'Affemblèe nationale , voulant* prévenir les diflU 
» cultes qui s'élèvent de toutes parts, & principale*' 
h ment dans les départemçns des frontières, & dan£ 
» les villes maritimes, auïujet des étrangers qui y font 
» établis ,, (Jécrete ce qui fuit : tous ceux qui, nés hors 
» du royaume de parens étrangers , font établis en France x 
» font réputés Français r & feront admis comme tels, 
y> après avoir prêté le ferment civique, à l'exercice des 
» droits de, citovçn acYif, après cinq ans de domicile 
p en France, s'ils ont ,en oaitre, ou acquis des immeu* 
n bîe, ou époufés une Françaife, ou formé un établif-i 
v rement de commerce , ou reçu , dans quelques villes ^ 
tt des lettres dç fegurgeoific; 6c ce nonobstant tout uiâgg 
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» ett-régtdttêftf à ée contraire; tans* qu'on pfcîflè n&tt^ 
» moins induire {du préfent décret » qu'aucune éleâioa f 
9 finie dât être recommencée »• 

Unektrre du mini lire de la marine f lue ici par M. le* 
préfident , nous a appris qu'il y a $c£ citoyens détenus* 
aux galères pour fm de faux faunage , dont iô*a à Breft, 
»i8 à RochefoTt»& i&à Toulon. Le minière $ emprefTé 
de rendre la liberté à ces infortunés , conformément au* 
décrets die l'Afièmblée nationale craignoit cependant 
qu'en les lâchant tons à la fois , il n'en réfuhât quelque*» 
détordre* dans les lieux où ils pourroient fc répandre en» 
paffimu En conféquence , M. de la Luzerne demandoit 
à la dicte augure s'il ne (croit pas pins prudent de* 
prendre des précautions en les relâchant L'Aftèmblée » 
pleine de confiance en ce tnhiûre , a chargé fon préft* 
dent de kit faire fa voir qu'elfe approuvera toutes les dit* 
polît ions de prudence qu'il croira devoir employer eut 
cette occafion. Une autre lettre de M. d'Ogny afForoit 
l'A tremblée qu'il sHolt prendre roofes les meftres propres , 
à affiirer le fervice des poires à Etampes, où ja direct 
crice de ce département paroft avoir excité des- plaint et,: 
qui y portées à? l'A Semblée nationale, avoieot été déférées 
à M. d'Ogny* 

M. Camus a enftiite renouvelé fa motion , faite il y a, 
deujt jours ,teo4*o* à renvoyer au comité deconftiturian» 
la formule du dernier forment, pour y être rédigé M* de 
Foucault , en contentant à ce qu'il y fût renvoyé pour y% 
étrs réduit à r/e/i 9 a obfervé que TAlTemblée n'a pas le 
droit de réduire à un érar purement paflifles fondions 
d'une partie de fe* membres ; 8ç que ce ferotr les mettre 
dans rimpoffibitité de rendre compte à leisr s commettant* 
des efforts qu'ils ont faits pour remplir leurs vœux ; ât 
que tel feroir cependant l'eifet de ce ferment qu'il paraw. 
tyfèroit la moitié des membres de l'Atfemblée. C'eft-lni 
que Yefï bornée- cette difcuflion , dont nous anpréf»n*. 
dions tant hier les fuites ; & l'Aûemblée a décréta qee 4 
» ta formule du ferment dont la preftation a été ordèn> 
* née par fcft décret du %j de ce moisyfera rermfe a»> 
» comité dé constitution , pour y être rédigée 8L râp- 
ai portée à VAffemblè nationale; & querr attendant cette 
a» rèdà&ion, l'effet dudit décret dti ay de ce m^isdemw* 1 
* rïrxfufpertj* >K ' 
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Puis, M. de Canteleo , en l'abfencede M.Aofon , mem- 
bre du comité des finances ^a demandé que TAflèmblée 
autorisât ce comité à nommer, quatre commiflaifes prit 
dans fon fein , pour furveiller , de Concert avec le minifc 
tre des finances , & la fabrication des aftïguats , & leur 
émiflïon ; & qu'on leur permît en même-temps de faire 
appofer fur ce papier monnoie , ces mots ; ajjignats èatio~ 
naux. Cette proportion a été accueillie fans difficulté* Une 
autre, faite par M. de Folleville,* été renvoyée^au comité 
des finances , & dont l'objet étoit d*autorifer le miniftre 
dts finances à permettre aux payeurs da rentes , à ne pat 
retenir aux rentiers de l'hôtel de-ville , les intérêts dei 
aŒgoats , lorfqu'ils les payeront en cette monnoie. Déjà 
M. Neckt r , Tentant que ce procédé eft de toute juftîce , 
en faveur de ces citoyens , qui attendent depuis fi long- 
temps leur revenu , a Anne des ordres à cet égard ; & \\ 
ne s'agit que de les revêtir de la fandlion de F Aflembié* 
nationale. 

Après avoir écarté tous ees préliminaires , M. Lapoute 
a ouvert U difcuffion fur PetablifTement de* jurés. L'ho- 
norable membre , excellent citoyen , chéri & honoré , 
comme il lemérire , dans fa patrie, joint à toutes les qua- 
lités du cœur, d'aifez grandes coanoi Sances de nos loix; 
&, quoiqu'il fe fer ve allez communément d'exemples 
triviaux , de raifonnemens ordinaires, il fe fait néan- 
moins fort bien entendre. Auffi a-t-il démontré par des 
exemples pris dans les loix romaines , dans nos ufages & 
dans nos maximes , que l'établifiement des jurés , en ma- 
tière civile eft impomble. M. Duport étoit d'un tout au- 
tre avis ; & il foutenoit que , fi l'on ne les admettoit pas , 
il ne s'agiflbit plus que de courber la tête 4 6c de fe dé- 
clarer indigne de la liberté. L'honorable membre s'éroic 
approprié tout ce que Blackftone a dit fur cet important 
fujet ; & il a voit formé fur ce fyftême un cadre a fiez in- 
génieux ; & il l'idolâtroit. C'eft à la faveur de cet enfant, 
gâté, qu'on lui a permis quelques expreffions un peu. 
déplacées qu'il s'eft permifes contre l'entêtement de quel- 
ques avocats, & particulièrement de M. Tronchet. 

M. Barere a propofé enfuite d'admettre les jurés en 
matière criminelle , de de laifler aux législatures fuivantes 
le foin de les établi r , dans la procédure civile , fi ellea 
le jugeaient néccflàire ; mais MM, Garât l'aîné, £ Frit 
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teau 00c répondu ûu*il$ n'en vouloient d'aucune manierai 
:Ce n'etoit pas ainu que penfoic M. le Chapellier , qui a 
demandé <ju'on fe bornât à propofer le principe ; favoit 
• s'il y auroit ou non des jurés f dans nos tribunaux, tant 
eu màtiere'civile qu'en matière criminelie.Tel étoit l'avis 
de M. Défmeuniers,qui y a ajouté d'excellentes réflexions 
fur la néceflité d'organifer trés-proraptement notre ordre 
judiciaire. Déjà la difeuffion avoit été fermée» avant que 
M. Barere ne parlât ; & M. le prefideut a pofé ai où la 
queftion. Y aura ~t-d des jurés tn mature crvnmclU , oui 
ou non ? On eft allé aux voix ; 8c la prefque totalité de 
VAffèmblée a voté pour l'affirmative ; La queilion a été 
pofée delà même manière 9 pour les jurés au civil ; mais 
d'abord on a écarté par la même quefiion préalable l'amen* 
dément quant âpréfent; que l'on y propofoit ; 6c en fuite 
4a, négative à été décrétée à une très-grande majorité. 
Atafî , dans notre nouvel ordre judiciaire » nous aurons' 
àés juré* en matière criminelle , & nous n'en aurons par 
au civil, Cette difeuflion a été terminée par le décret 
Suivant. ^ ^ 

- u UaiTembièej\3itiona\e renvoie au comité de confti- 
» tuaon, Se au comité chargé de la nouvelle forme de* 
» la procédure criminelle , pour que ces deux comités 
y> réunis présentent un projet de loi qui régie la pro- 
?» cédure par juré ; enfin , que cette procédure ait lieu 
» le plutôt poffible ; & en attendant , la procédure cri- 
n minelle provifotre continuera à avoir lieu , conformé- 
* ment au décret du 8 octobre & jours fui vans ». 

Cette féance intéreflàntc & très-paifible a été couronnée 
par la lecture d'une adrefle,faite par^ M. deMonrefquiou, 
au nom du comité des finances, fur l'ufage des aftigoats, 
Se dont llmpreffion , l'envoi dans les provinces, & la 
lecture au prône , ont été décrétés. 

NOUVELLES DE$ PROVINCES. . 

'Arroi^yj avril. Jeudi dernier , à huit heurts du foïr 
le feu fe manifeila à Avefne le-Comte « bourg à quatre 
lieues d'Arras r & réduifir en cendres i%$ maifons. Déjà, 
l'année dernière , 84 maifons de ce bourg avoient été 
brûlées. Deux jours après, le 15 , vers dix heures du 
foir , un autre incendie a confumé trois nuiions , une 
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'grti)ge£K pbrôeaff àoice* bârircéirts àé fadkeeo f/»» 
village d'Iteel-lere-Equerchui , pcèa Douop. L* perte* 
été <fau*a«« pto* cottfcdérable, que le fen ir commencé 

f>a* le coîc d'une grange qui écoic eempite de Mcdw 

Kt. CwaobUI , aaeien chirurgien des a&niéee» dt an> 
«ita médecin du Roi demeurant à Pat ts « me MaBarîntf* 
W°. il» traite, depuis quinze ans r avec le* plu» grand 
fùccèa , les malades attaqués de» écreuetles au fiiHfietm 
4roid«s. II devok taire l'éprouve de fa méthode fur quinze 
à vingt malades de l'hôpital géttérel,fous les yeux detrok 
médecins célèbres de ia faculté, 6e trots chirurgiens de 
ftaris,égalament célèbres ;maâs les circondanCesaâuéllea v 
Payant pas permis à l'adniinjftrafhxi de &re les frais *il 
»* ete obligé dy renoncer. 

M. Cazaubiel prie ceux qui Photioferon* de leur coa> 
fonce ^de«*adrelfepll^l*plu>.tQtpa©)W ;aar perfonae 
n'ignore qujt la belle faifon favorife les fuccés des Berne», 
des, dans ù»e fltofadie'&r-f^u^qw', ~4orfl}*/*tte eu né* 
çligée<, s'acceoit d'un* manière lente & jnienfjbie. Sur 
l'état bien wacé du malade ftui lui a éfjé adrefle des 
provinces , H en a gaét tpl«fiçacs r en pfcfcrivant le rc* 
cime , & Udofedu remed*\ 
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COURIER ÎHÂNÇAIS* 

J)u Dimanche x Mai 1790* % \ 



llO -.1 



AsStMBLfct NATIONALE* du T**i 



Q&tts qui aiuorlfiht 'deux villes à foire des emprunts. Rctfaté 
an[tàcYdtî^ue.L>écret qtà déetare rtos nouveaux^ tribunaux 
Jedentaires 9 & qui admet deux degrés de juri/diéSon A 

matière civile* \ 

* -..'.. " . , • • 

3VÏ. fcèftBefl x ijûl luit fcarirouk ksJolfs qo'il détWte J 
èyant M «^nrttort-epTécedèot numéro, là réflexion que 
«tous a* Wons faite en leur fa veut , à l^occafion tib décret 
^tiî aîHëfc lei étranger* domiciliés depuis $ ans e& 
frtince , l ltemcice dés Fondions de cîtojrtns aftift i 
à proltç ïé la leclure du procès- rerbai dtiier, pour ¥ 
fairfe Ïnlïrer1aefiiufe f /<ww Wrn ehtendre vn juger /fer ci 

Îuijes 6àMrile\QL cetre Édition a été adoptée. Pirisî 
1. Voidél à obier iNf <jbe l\>u*èrttiVe de Et*rs-gééérau* 
ayant été faîte Je 4 mai , ce jour Rappellera toojouty 
*u* Français l'idée du bonheur 4c de la profpérité * St 
<ju'H votoit pour que , mardi prochain , on célébrât ,1 
cette bccàffbi , un Te Deum danr l'églife des Capu- 
eibs, u JVJJptouvè beaucoup le ctibhr de l'égfife, Vëft 
*> écrié M: Boucfcéi jpArife tjué le Te Deum y fcHïrà dé 

» putîficatfcm ». ta propôfîrîon n*à pas eu d'autre fuite» 
11 en s; étè airifi de celle de M. de Fôjr , qui a demandé 
£uè )*é àïtik d'aobaf né , fe feul veilige qui refiât du ré- 
gime féodal, fût fup primé; On s'eft concerté d là ren- 
voyer au coàité dés domaines;. ; / 

'M. Vernier a ènfuite propofë le! dfccrèt Rivant, <jul i 
été adopté fans réclamation : W LXiferr&lèë rïatiônaîe! 
» déclare que, par fofl dicret dtt 2.9 tioVeiftbrt derniers 
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« qui Veut que les ci-devant privilégiés (oient împofès J 
» à raifpn de leur* biens fonds* fur les lieux ou font 
» fitués iefdits biens ^ j>our les fix derniers mois 1780. , 
» & Tannée 1790 , elle n'a pas entendu que les créanciers 
»> des rentes conftituées à prix d'argent , perpétuelles ou 
» viagères , générales ou fpéciales, hypothéquées fur 
i> le/dits biens, foient impofés Air les lieux où ils iont 
» fitués, s!ib n'y font _pas domiciliés ; elle ordonne que 
» les importions qui n'auroient pas d'autres motirs , 
» dans les rôles de 1789 & 1790, en foient diftraits & 
» qu'en conCéquence , pour opérer le remboursement & 
» la reftitution , il foit tait un rôle de iupplément , pour 
» l'année 179 1 , dont le montant fera employé à réftituer 
» les&mmes à ceux qui juftifieront tes avoir ainfi in- 
;i dueihent payées au collefteur des fix derniers mois 
p 1789 & l'année 1790 ». -' 

*" Le même M. vernièr, après d'afiez longues di feu (fions 
fur les inconvéniens d'autorifer légèrement les villes à 
> faire des emprunts , a obtenu deux décrets, dpnt l'un 
autan foit la municipalité de JBourges à rendre exécutoire 
un rôle de contribution, extraordinaire fur cous les 
citoyens., jufqu'à la concurrence de 60 milles livret* 
donc la moitié a déjà été touchée 4 & l'autre, qui 
permet à celle de Saint» Paul crois-Châteaux , de faire la 
même opération , pour une^fomme de 6559 livres 16* fols 
fix deniers , & les quatre deniers pour livre deftinés 
aux frais de colleâes. L'objet de tes emprunts eft de 
faire tr-avaîler les pauvres , daat un moment où les 
ennemis de l'Etat , amoncelant leur fortune . cherchent 
à jeter le peuple dans le défefpoir , en le privant de la 
reifource de (es bras. 

Une lettre de .MM. Vrigny & lç Carpentier dtf 
Chaiiloué, députésde là ci-devant nobleffe d'Aleoçon, 
a annoncé à PAffemblée que leur pouvoir finiffant au 
premier mai , ils déclaroieot qu'ils ne croyoienc pas de- 
voir déformais partager fés travaux , ni prendre part à 
les délibérations, fie qu'ils prioient la diète augufte^de 
mettre leur bailliage à portée de procéder à uoe nou- 
velle èledioo. M. Goupil, leur co-député , mais qui 
S'habite pas Je cuUde.fac des noirs , où foinmeillent les 
eux honorables membres, a ob fer vé que le ci-devanc 
bailliage d'Alençon a. deux deputations, & par confè- 
rent huit députés yijuVinfi'bs habitans de ce canton 
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ne demèureul p*s fans reproeoracs ; que les commune* \ 
n'ont! point borné le$ pouvoirs de leurs Réputés * 6l que 
reuffent-elles fak , il ne fç croiroitpas obligé à abandon- 
ner les travaux de l'Affemblée; que d'ailleurs ce bailliage: 
n'eftplus'le même qu'il étoit à Pépoquedes élections ^ 
qu'il fe trouve aujourd'hui partagé entre \t département/ 
sleÇalvadosSc celui de l'Eure , U qu'une aflemblée d'cV 
lefteuf$,à l'ancienne manière , feroit impofÇble. L'Ai-1 
femblée, fans permettre une plus longue difcuŒon fur 
cette raefquïnerie âriftocfatique , a ordonné qu'on pafle-. 
Toît à l'ordre du jour , & qu'il ne feroit pas. même faic, 
mention de cette lettre dans le procès verbal. Ainfi , 
louange à Dieu! deux autocrates & dcuxmuctj de, moins, 
dans l'A Œtmblée* ... t J 

Aurons^nous des juges d*aflîfe p ou nos nouveaux tri^ 
bunauxTèronrilsfédentairet? Telle étoit la queftjon fur 
laquelle la difcuffion allait s'ouvrir. C'eft ainfi que MM V 
Chabroud & Broftaret l'ont pofée les premiers. M. Pifoo, 
du Galand a fait fur cela upe très-longue diffèrtatioo ^ 
pour démontrer qu'en admettant les juges d'affife , )a^ 
juftice ne feroit toi plus commode , ni plus expéditive ^ 
que là doivent être les tribunaux , où font les jurif^ 
confultes ; que notre population * la multiplicité de nos^ 
conventions 9 U variété de nos intérêts , tout exige que 
les tribunaux, foient permanens ; qu'autrefois les juger 
tÇadïfe furent établis en France; mais que bientôt on' 
en fentit tous, les încpnvéniens ; qu'il en fut ainfi en 
Angleterre , où la grande chartre exigea exprefTémene 
leur permanence ; & que ce feroit inutileroet qu'on 
prendroit pour exemple l'Amérique , où les moeurs font, 
, encore innocentes, les ftîpulations Amples* & lés cpntrat * 
peu variés. 

Ce n'étoit point là l'avis de M» Chabroud , qui la. 
tête toujours pleine de fes jurés & de fes juges chevaux 
cheurs , foutenoît que l'Intérêt (eul des villes folliciroif^ 
cette permanence i mais qu?elleeftpernicïeufe aux peu- 
ples dés campagnes *. % qu'elle ruine ,& par les frais de. 
voyage , & par ceux de la chicane * qui eft l'apanage 
Tjécettajre d'un tribunal permanent. M. de Landine a, 
envifagé d'urne toute autre manière cette grande quef- 
tîon. L'honorable membre a fixé fes regards fur le ber- 
ceau des loix chez les peuples du monde ; 6c il a ob- 
fçrvé qu'à cette époque * eltes furent toutes les mêm^ 
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Jtf^cs ambufans » !( faut commencer par ffqaplifî«r qoi Ioî|^ 

Îorcer le flambeau dans l'obfcuriré de nos coutumes , 
: écarter les ambiguïtés de nos commentateurs. Comme 1 
nous ne pouvons faire dès-à-préfent cette importante ré* 
forme, il faut laiflfer aux Jégiflateurs fuivans Je foin 
de prononcer fut cette ambulance qu'on nous propofe. 

Î'out ^oic, quant à préfent, nous tranquillifer fui le fort 
es nouveaux tribunaux. La vénalité des offices eft abolie; 
cette plaïe de l'Etat efV fermée. H appartient à ceux 
oui nous fuccËderent de taire le relie. 

Tel étoit \$ raifonnement très^fenfé de M. de Landine» 
M. de Bourmard qui lui a fuccédé dans la tribune , s'eif • 
conrenré de propofcr d'établir ainfi ta queftion : a Le| 
v juges en première in&ancc feront-ils ou non féden- 
» rajres } » M. de Beauraerz cpnvënoir de ce principe jl 
mais 11 foi^teqoit que, fi , en cour Rappel , on n'établi fr 
fou pas des juges d'aftifes ; ftwtiroit établir 8 j cour^ 
dejuftïce, parce que la multiplicité de nos coutumes 
ne permet pas dé Confier , fans inconvénient , à un tribu V 
nal , le droit de jugjer fur un territoire fort étendu ; SÇ 
il ajoutoit à, l'appui de cette opinion» que la vénalité" 
des charges a moins ^corrompu laiuftice que If vafte 
étendue du rçffprt dès cours. M, ce Beauraetz penioic 
auflï que U cour de revifîon devoir 'être ambulante % 
parce que ce tribunal devant nécessairement être un . 
on nepourroit raisonnablement aflujettir des citoyens à 
s^âreuer à lui de deux cents lieues ; & que la [uflice 
, /aire pour }es peuples doit les filer chercher dans leurs 
foyers, . , \ 

M. Gar^t l'aîné a combattu cette opinion , & il a 1 
fenfément remarqué que » quelque qualité qu'ayen* les; 
juges en dernier reflbrt K fedentaires ou cheyaucheurs , 
l'inconvénient de la multiplicité des coutumes n'eJVpai 
moins le même ; qye ce n'eft point dans une vie con- 
tinuellement agittée qu'on apprend à rendre la juftice^ 
& que riçn au contraire p'éloîgne plus que les voyager 
£e la médication à laquelle le jugé doit fe livrer ; qu'il 4 
eft également inutile d'obliger les, jugés revifeurs de par* 
cojsrjr les provinces. , parce que les demandes en ca0a- 

Jtioa ne leçon t pas auni fréquentés qu'on le croit , qu* 
)fs bçftfs ' {of}ifiuuJïs que ces juges trou veroient dans 
eur route, ^ poûrroient quelquefois les faire écarter de 
ears devoirs ; qué : s'il y en a* voit une que le juge affec- 
tionnât, ce lien du cœur pourroit être funeltç à bien 
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du monde ; & qu'enfin les chevauchées des intendant 
offrent le modèle de nos juges ambûlans ; 6c voyez , 
a die M. Garac , comme , dan» leurs tournées , ils le* 
accréditent. 

M. Troncher n'a pris la parole que pour pqfer ainfi 
la queftion ; « Lés jug;es de première, in fiance feront 
a» fédèntaires ; 1* A Semblée fè réfèrvant de fhtuer ulcé- 
» riëufement fi lappel fera admis, 5c fi les juges d'appel 
s» 6c de revifion feront fédèntaires ». En montant dans 
la tribune , M. Tro&chet. a été fort applaudi ; & c'eft 
un tribut d'éloge que mérite aflurément bien ce véaé- 
xable jurifconfulte. Auffi , a-t-on été très-fatisfait de la 
maoiere dont l'article étoit dirigé. On eftallé aux voix i 
& il a été décrété. 

Y aura-t-il pi u fie urs dégrés de jurifdiftion ? telle eft 
la nouvelle queftion qui a fuccédé à la première. M. Pifon 
du Galant foutenoit l'affirmative, & M, de la Roche- 
foucault , la négative. M. Barnav* obfervoit que , depuis 
la reje&ion des jurés en matière civile , on s'étoit obligé 
à admettre l'appel ; parce que , quelque fage que puiSe 
erre un juge , on doit toujours & défier de celui à qui 
on confie le terrible pouvoir de difpofer de notre for- 
tune. U ajoutpit que la voix de ta. revifion ne pou voie 
renir lieu du tribunal d'appel % parce que la caftarion.ne 
pouvant avoir pour objet que les (ormes , ou l'applica- 
tion fauflfe du fait, il feroit fort aifé à un juge inique 
de £eJfouftraire à route revifion ,. tout en violant les prin- 
cipes ; que d'ailleurs le tribunal de revifion devant être 
tin , puifqu'il à pour objet d'éviter la variété dans la 
jurifprudence , & que les loix ne fe dénaturent , il ne 
pourroit fuffire à revoir tous les procès qui lui feroient 
fournis ; que , fi l'on craignoit l'ariftocratie des tribuaux , 
en pourroit décréter que ; pour être membre d'une coût 
fupérieure , il faudroit avoir été, pendant un certain tems, 
membre d'un tribunal de première infiance ; qu'à l'égard 
du criminel , l'appel ne peut pas être néceflaire , parce 
que le jugement étant fondé fur le rapport des jurés* 
qui ont certifié le fait, il ne peut jamais y avoir Heu 
à aucune modification dans l'arrêt.- 

C'eft à ce terme qu'en eft refté la difeuffion ; 8c * 
fur la rédadïion de M. Pifon du Galant , l'A Semblée a 
décrété <c qu'il y aura deux dégrés de jurifdiôion en 
p matière civile , fa'uf les exceptions particulières qui 
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J> pcurrotêftt être décrétées par VAiïembttc , fans rien étf^ 
s< cendre préjuger en matière criminelle ». 

NOUVELLES DES PROVINCES. 

Chartres , 28 ^fvrr/. Lundi dernier , 24 de te mois , not 
affemblées^primaires ont commencé , & elles continuent 
avec aftivlté. Le même jour au matin» te fecrétaire dû 
ci devant chapitre de la cathédrale a remis une copie des 
protections de cette ancienne corporation. Le procureur 
de la commune s'eft auffi-tôt tranfporté dans tous les 
ditfridls , 8c en a fait la leâure aux citoyens affcmblés. 
Par-tour cette pièce incendiaire & fcandaîeufe a excicé la 
plus grande indignari on. lia été arrêté fur le champ ,dan§ 
le diftritfl dt$ Cordeliers , qu'il feroît fait une féconde 
fommation au chapitre de déclarer le nom de ceux qui 
ont figue cet afte , ou fi les ci devant chanoines n'étoient 
pas dans l'uiâge de fïgner leurs délibérations , de déclarer 
& déiigner ceux qui avoient coopéré à cet acte rempli 

. de maximes faufles , pernicîeufes , & attentatoires à Tau* 
torité de l'AfTeœblée nationale; ffnon que tous les mem- 
bres du ci-devant chapitre , à l'exception du vertueux 6c 
patriote abbé Syeyf , cruellement outragé par ces pro- 
teftarions , feroient regardés comme auteurs de ce chif- 
fon incendiaire , le comme rels privés , iufqu'à rétracta- 
tion 5c preftation de ferment civique, de tous les droits 
de citoyen a<3i£ 

Cet arrêté rigoureux pris a l'unanimité des voix >. * 
été adopté par acclamation dans tous lt$ autres diftricls» 
il n'y a eu qu'une feule perfonne > le vicomte de C..« 
qui , dans le diftriét du palais , fe foit efforcé pendant 
deux heures , d'exeufer la conduite du ci-devant cha- 
pitre. Depuis (cette époque , nos ci-devant chanoines 
ri'ofent plus fe montrer. Tous les curés , les vicaires , 
les ci-devant religieux même réprouvent hautement leur 
conduite ; & ce procédé eft d'autant plus effentiel de 
leur part , que , dans nos campagnes , la plupart des 
habitant ne veulent pas permettre aux prêtres de figu« 
rer dans les affemblées primaires. On alfure que cet 
fadeurs & leurs vicaires, en reprenant les couleurs pa«* 
trioriques , vont engager la municipalité à défendre aux 
chanoines de paroître en public avec le ruban natio* 

■ na! , jufqu'à ce qu'ils fe foienc rétraftés. 

Hier loir, deux excellens patriotes i MM. les abbés 
Thierry & Baudoux font allés au diiiricfi du palais , * 
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ffiter le ferment ci?iW, ôc déclarer qu'Us* p\>nt eu. 
aucune parc faux. proteftattons du ci-devant chapitre )t 
& ûa'iis les dévouent : ils "ont auflï-tàt été Proclamés 
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COURIER FRANÇAIS i 

* . 

pu Lundi 5 Mai 1790, 



AsSEMBiife îîiTÏO'NAiE. <& ${ 



Sùéne fcûnd&ufc jouée far ht rmn. tXkrêt fur U Afickd 
■ment des marais. A&e et pOmotifiru bunromarqmàbU* Bifi 
cvfiiàh $r hpthfimea*€'4e fi&pïhmaux SappdL 

j^NttofeÉ titte icene , ¥rançsls? de nous cra%nont qo* 
te ne foit pas encore la dernier* , §utqa*à ce que le* 
Tùirs lient exécuté le défcftreux projet qu'ils ont «conçu* 
tf occaifonner uirc fcH&e* d*n* 1 JtfembJée nationale. À 
l'Ouverture delà féaucedHiicr foir^ MM. Barreau > oaï* 
'rîer municipal , Prieur , laiwe & 4e Môoy, capitaine 
delà carde nationale d^Secaotteenltaie* oot fait ledUinej 
-i*uoe adreffe o*c leur ville , dont voici les ^etitcipaJt* 
txprefEons. m La réunion de ta 4iMo*apa4ité de de In 
torde citoyenne , dans -cette 4dpn*a«oo , von* annonce 
la concorde qui règne dans notre viHe ; elle tous atteftt 
-gue Jes mêmes vœox de les mêmes fenttmens animes* 
ttos conem^en*. Ils fente ik le mérite de vos *pérank>ns , 
& 31s en ont déjà éprouvé les (àiutaires effets. isJous 
îlmfnes fpeciaïetnent chargés de vous lupplier , ateiEeurs, 
de intituler vos glorieux fc importons travaux jafqu*» 
ce que voua ayefc affuré la teonilttotion de cet empire.*» 
ftous déclarons hautement que nous regardons coimm* 
ennemis de la nation ceux qui , par des écrits , des coo- 
Teîls, des complots on des proteftawat» , «herebent à 
(©*»teve* les peuntet contre vol d#e*cc* ». 
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r X *t s demSers mors » les plus fougueux d'entre Ici 
voks feibnt v portés en foule au milieu de la fallt » à la 

«ribune, au bureau des fecrétaïres , & fur-tout à II 
arre où était l'orateur. M.'.Maury , le plus intrépide Sa 
cous , s'eft élancé , avec tous les figues du plus violent 
emportement., contre les citoyens de Sézaone , & , en 
mettant le poing fous le nez de l'un d'eux , le* menaçait 
v 4e tout l'éclat de la foudre ariftocratique.D'une autre part,* 
trois huiftieto etoient occupés à retenir M. de Vaudréuil 
qui vouloit réduire toute la députation en poudre. Plus 
loin étoit M. Mootlaufier qui préconifoit la. chaleur da 
fang noble qui circuloit dans fes veines. Dans la foule 
obfcure murmurait M. Ûuval de Pondichéry , qui ne 
pouvoir foutenîr la qualification très-fage qu'on venoic 
de donner à ces fcéiérats qui , par des proteftaûons in* 
.fidiettfes , cherchent à allume* ♦ dans leur patrie, le flani* 
beau de la guêtre civile* Quelques-uns s'ecrioient: vou* 
- êtes des malheureux ! venez, a dit un autre , me prouver 
que je fuis mauvais citoyen ; je vous attends. Sur le tout 
brochoit M. de Marinais qui , emplbyant la langue quel* 
quefok trop {exprcfixve de la mer, menaçoit & noirs > 
blancs & tonte là barre. Au milieu de ce vacarme étoit; 
un homme de bien, le vertueux abbé Gouttes, dont 
réminence dignité ne le mettoit v pas à l'abri des outrages, 
des farcafmes & du perflfflage du cul-de-fac des noirs. 
Par fa patience , fa modération & fa modeftie , il eft enfia 
parvenu à rétablir la paix. Les noirs s'oppofoient à ce 
que la leôure de l'adreâe fût continuée ; mais FA ffe râ- 
blée a ordonné qu'elle le feroit ; & elle l'a été au milieu 
du tumulte Se de la confufîon. La députation de Sézanne 
eft enfuite entrée dans la falle , au bruit des applaudif* 
Xemensde tous les amis de la constitution. 

Les auditeurs ont été dédommagés de cette frêne 
affligeante , par la leâure d'une autre adrefTe d'une muni, 
cipalité du Mont- Jura , qui , guérie , dijfoit-eile , de la 
kpre théêdo-monacak , 6t venant de jortïr des \ griffes des 
vautours féodaux, ofiroit à la nation Z$6o livres, 3c le 
montant des importions des ci-devant privilégiés , pour 
les fix derniers mois 1789. Cette municipalité eft Tune 
des plus pauvres de la France, Se elle ne paie que 
260 livres en impofttions ordinaires. Elle ajoutoiç qu'elle 
a fait le ferment folemnel de verïer juf<ju*à la dernière 
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goutte de foo fimg , pour îc maîntîe* de la conflit uttoo * 
40e le 10 du- itoitfierinier , elle a terni foa aticmblée» 
primaire , où /k /toire c^fc a'tf $/? jfc montrtr ; que 1» 
nouvelle municipalité a pria connoiiîance des procès; de 
&t concitoyens pendant aux tribunaux , & qu'elle les a 
tous arrangés à la fatisfaétïon générale 1 . Ta Semblée , 
for la motion de M. Populo* a chargé fou pré fui en* 
d'écrire à cette municipalité , pour lui témoigner fa fatif* 
fadb'otn 

Une autre municipalité celle de Pau -, a auflj dépefé 
fur l'autel de la patrie , la fomme de 6668- livret. Cela* 
nous rappelle un accède patfiotifme qui nous eft échappé. 
te 17 du mois dernier, M. Ver ny, député extraordinaire 
de ht ville de Riom, s déjpofé fur la même crédeoce» 
au nom des ci-devant religieux de /a C ha ife- Dieu , un> 
récépiffé dp directeur de Ta monnoie de paris» de zi6 
marcs r onces 15 denier sjfargeet erse, dont ils 00c fait 
dommage à la. nation» 

M. Petit Mangio , dépoté de Lorraine, a fait part ici 
àl'AfTemblée d'un incendie, qui, la veille de Pâques* 
a brûlé 6*5 maifons dans ia ville de Raon- Etapes, dans 
lés Vofges. L'honorable membre demandoit qu'on permît 
iLces malheureux de Ce procurer des bois de coeiUu&ion 
dans, deux forêt» voiiïnes, dépendantes de.L'abbayç. 
d'Epinal , ôc de celle de Moyen Moutiers;mais fur l'ob* 
fervationde M. Vernier, l'Aflèmbiée a renvoyé cette 
affaire au comité des fin a aces , qui en ce moment s'occupe 
des fecours- à donner aux malheureux incendiés,, fana 
altérer les fonds de l'Etat.. Depuis quelque temps , ces 
incendies font fore fréquens en Flandres , en Artois 3ç 
en Picardie ; & oa les attribue à des. brigands fol dés 
qui parcourent ces provinces. 11 n'y a que quelques jours 
que 471 maîfons du bourg de Crevecœur en Picardie» 
ont été l'objet de ce défaire. Un particulier foupçonné 
a été arrêté , dimanche dernier, à Amis. On a trouvé 
dans fes vêtemens de l'amadoue, un briquer des allû» 
©eues, On efpere obtenir de 'îui la. découverte du pre* 
roier fil de cette trame exécrable. 

M. Vieillard , député de Cùutances, a fait part en* 
faite àTAffembléç des réclamations , faites par quelques 
fïabirans de Normandie , de 24 mitle arpens de nn- 
*âi$, fis dans les élevions dç Caeo , Bayeux, Coni*Dce&. 
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•Jk Vtlogoe, qui ufurpés d'abord pa# un certaia Tur© 
aommé Moraoger » fojii paffé» dans la mai f on de Poli-* 
gtlic » en vertu d'un arrêt du coafeil. Le projet de décret: 
propofé à ce fujet , par M. Vieillard > a écé renvoyée aux 
comices féodal 5c des domaine*. Enfin cette féance a été 
terminée parla lecture faite par M. LaraervHle,du projet 
de décret fur le de tfeç bernent de* maraM » dont le pre* 
nier article feulement a été décrété en ces termes : 

« L'Àflemblée nationale confidérant qu'un défçs pre- 
» wiers devoir» eft de vetÛcr à la conservation des cl~ 
» toyens ,. à laçcroifletneat de 4a population > 8* à tout 
» ce qui peut contribuer à l'augmentation des fub6f«* 
» tances ; qu'on ne peut attendre que de la prospérité* 

* de l'agriculture , du commerce & des. arts unies , fou* 

* tenu» des empires ; considérant que le moyen de donner 
» a la force publique tout U développement qu'elle peut 
» acquérir , eft de mettre: en. culture, toute l'étendue 
h du territoire ; confidérant qu'il eft de la nature du 
s» pafte fociaj que le dréit fecré de propriété particu- 

* liére, préiégé parles. loi*, (bit fiibordonné à l'intérêt 
t» général \ confidérant enfin qu'il refaite de ces prinçi«* 
h pes éternels que tes marais , fbtt comme nuifibles , foie 
h comme incultes doivent Gxet toute l'attention eu eprp* 
t> régiflatif , a décrété ce qui foit. 

Art. I. « Cruque affemblée db département s'occu- 
» pera des moyens de faire deffécher les marais , les 
*> lacs & les terres de fon territoire, habituellement 
» inondées, dont la confervàtion dans l'état aôuel ne 
f> feroie pas jugée cfune utilité préférable au deffèche- 
» ment , pour les particuliers ou les communautés dan*; 
» l'enclave defquelles ces terres feront fituées , en com-- 
» mençant, autant qu'il fera poffible, ces améliorations 
» par les marais les plus nuifibles à la famé , & dont 
» le fol Dourroit devenir» le plus propre à la produc- 
( p non des fubfiftances ; & chaaue affemblée de dépar- 
n te r, Mit emploiera les moyens les plus avantageux aux. 
?i communautés, pour parvenir au deffsebement; de leurs 
*} marais ». 

A Pou verrure de celle de ce matin , les noies ont 
fait revivre la motion déjà rejetée hier , pour faire infé* 
rer la lettre des députés ci-devant nobles d'Alençon daoa 
le procès-verbal * nuis elle a été écartée une féconda 
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fofs. Pals M. Xegefett pris h parole fer la qeeftto* i/p 
la permanence le no» tribunaux d'appel ; i dans un 
fort long difeoorts , mélangé ^'excellentes chofes avec 
des maximes très triviales, il a démontré qu'il feroit atw 
farde que nos juges d'appel fe promenaffcnt de province 
es province » pour y chercher leurs jufticiabte* ; que le 
meilleur moyen d'avoir de bons juges , feroit de les choi- 
fir , avec autanc d'égalité qu'il feroit poflible , dans tout 
les diftriéts qui formeront chaque département ; que 
des hommes , honorés ainfi d j choix o> leurs conci- 
toyens , feront fans doute dignes de leur confiance , de 
qu'il fera d'autant plus inutile d'employer beaucoup de 
précautions contre leur impartialité ou leur iropérîtte,que 
fous les chorens vonx sVchtirer & devenir honnête» , à 
inefure que la révolution fe perfectionnera. M. Régnier 
étoît d'avh qu'il ne ralloit pas borner à un fort petit 
nombre celui des Juges de chaque tribunal ; parce que 
le foyer de lumières doit augmenter à mefure de la mol* 
tïpltcatïon de ceux qui concourent à les former. 11 con- 
cluent à ce que , dans. le cas oà l'on fe déterminerait 
à admettre des joge* d'aflife, on fe déterminât pouf 
ceux pr'opofés par If. Tbooret. 

Celui-ci eft alors monté ^dans la tribune v t>è il a dé* 
veloppd de nouvelles Idées , pour s'aflurer des fuflra- 
ges en faveur de fes tribunaux compofés , partie de ju- 
ges fc dentaires y partie déjuges arabuhins. 11 a-fur-touc 
tnfîité Air les craintes que pourrolent infpirer , pour la 
liberté publique*, des corporations judiciaires permanen- 
ces , dont la jurifdiflion s'éreodroit fur plufieurs dépar- 
tement* Son avis et oit que chaque département doit avoir 
fa cour fupérieure ; ^ue chacune d'elles feroit compofée , 
par exemple , defix juges , dont trois fédentasres et trois 
d'aflife ; que les trois premiers prononcer oient fur toutes. 
ïes affaires fommaires & provifoires , 6c que la compé- 
tence des féconds s'étendroit fur toutes les contestations 
majeures ; & que la juftice, réduite à ces termes (im- 
pies , ne coûteroit à l'empire qu'environ fept millions , 
oc feroit fendue d'une manière plus expedit ive & moins 
difpendieufe pour les plaideurs* 

» Les anciens afllirojent , a. dit M* Prugnon , que Ju- 
piter olypien difoît que Phidias avoit ajouté à la religion 
des peuples, il faut anfit que le monument dont vous 
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eflez élever les bafes éternelles , afoute à fa jaftice, cap 
fila religion nnit le ciel à la terre % c'eft la juftice qui 
unit les hommes les uns aux autres, itaflureieur liberté» 
Laprëfeoce de» tribunaux eit une juftice anticipée ;. c'eft" 
en leur abfenceque l'iniquité fe permet les. vexations dons 
elle efpere l'impunité. On coonoit la réponfe de cette 
femme qui difoit qu'on lui avoic enlevé fon, troupeau 
pendant la nuit : « vous dormiez donc bien profondément, 
» lui dît le magiftrat ! , . Hélas! oui , dit-elle , c'eft que 
» je fa vois que vous veilliez pour moi* a» Lorfqu'il n'y ai 
pas de tribunaux,perfonne ne veille pour la juftice, L'im- 
bu lance dégrade la dignité du juge*; & ileft uoe décence 
qui , fans être écrite dans aucune loi , n'en eft pas moios 
tefpedable.».. La juftice eu une efpece de providence ^ 
& c'eft pour cela qu'on a voulu que le lieu où elle fe 
fend , fût an temple. Ne dégradons donc point fespon* 
tifes. Leurs fonctions font antérieures à toutes les lots 
poûtives 9 & elles leur fur vivront ». 

» Les juges t contfnuoU M. Brugnon, arriveront donc 
dans les villages comme des poftillons , ils y paroîtronc 
comme des charlatan» $. montés fur des traiteaux« Placés 
entre les âubergiftes Ôc les bourreaux , ils ne fe fauveronc 
du ridicule que par une extrême févérité. Le juge ne doit 
connoîrreque l'audience & fon cabinet* Il doit , fuivanx 
l'expreilïon de Montefquiou , trouver le travail après le 
travail ; & ici il nefe trouve quela courfe après la courfé. 
La vie de ces juges fera un continuel poftillonnage. Ils 
contracteront la douce habitude de ne s'appliquer à rien* 
Les grands, chemins les retiendront plus long-temps que 
les grandes caufes ; & le livre des portes fera fôuvenc 
pou» eux le livre des loix. Rien de plus contraire aux 
loix de l'économie. Il faudra d'excellentes voitures pour 
conduire la déeffe... La mafle des affaires les accablera.,. 
Les juges d'appel doivent être plus inftruits& plus iro- 
pofans que les juges inférieurs ; ôc ils n'auront aucune de 
ces deux qualités. Us ne feront pas ûinftrujts.» puisqu'ils 
n'auront pas le temps de s'éclairer ; & ils (eroot moins 
îinpofans , parce que le dieu paroît toujours moins ma* 
jeftueux , quand il vient lui-même offrir fes oracles. . . • 
te me rappelle un fuperbe mot de feu M. le Dauphin , 

Îui , montrant le plan d'un palais fuperbe à M. l'évêque 
eVerduo, die à. ce gréUc/ « favez*v#u* ce qui eit le 
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pTuf T>eau tfe ce païaîs? C'eft qull ne fera Jamais Wfl 
<ju'en idée J'efpere qu'il en fera arbfî de votre édifice»* 
Telle étoit la matière dont M* Prugnon corn bat toit 
l'ambulance des Juges. M. Terrats «'a pris la parole que 

Î>our- obferver à l'Affemblée que le Rouffillon , réuni à 
a France par le traité des Pyrénées , conclu en itffp 9 
confervtrle droit d'avoir une cour fupérieure à Perpi- 
gnan ; que cette ftipulation avoit pour bafe le privilège 
dont jouiffoitia province de ne pouvoir être jugée «illeur» 
que chez elle ; qu'elle feroit flattée de ne pas perdre cette 
prérogttive ; que cependant , û l'Afleemblécen ordonok 
autrement , fes commetans recevroiens toujours refpeo 
cueufemeht fes décidons ; de qu'en tous cas Km avis étok 
pour U permanence dçs tribunaux. 

C'eft M. Troncher qui a terminé cette difeuffion > dont 
la fuite a été renvoyée à demam ; de l'honorable membre 
a démontré que Tembulaoce des juges ne rend roi t 9 ni 
l'abord 4e la jnftice plus facile , ni ces décifîons plut 

Îiromptes , ni plus difpendieu fes, J5c que les juges n'en 
eroîent ni plus "éclairés ni plus intègres. L'accès n'en 
feroit pas plus facile» puifque les formes feroienr né« 
ceiïairement les mêmes ; elle feroit moins prompte, puif- 
que les affi fes ne devant fe tenir que itous les ux mois , 
lerjufijcfables fouâriroient néceuairemenc dans l'inter- 
valle , de la vacance du tribunal. Sera-t-elle moine 
«Tifpendieufe V a Je l'avoue, difoit M. Troncbet, H 
faut arracher les plaideurs des mains avides des avocats 
ckdes praticiens , qui s'engraifTent du plus pur de leur 
fang : il faut un remède ; mais ce n'eft pas dans les 
tribunaux ambuian s que vous le trouverez.JDès que voua 
avez admis l'appel , vous ne pouvez éviter une double 
info rrecl ion ». 

M. Troncbet a pafTé enfuite en revue tout ce que le 
juge doit faire pour s'ioftruire , les livres qu'il doit par- 
courir, quelque (impie que foit noire code , les médita- 
tions profondes auxquelles il doit fe livrer ;6c, après 
avoir fait une Vive fonie contre ceux qui prétendent 
que nous ferons obligés de jetter au feu tous nos livret 
de drou, îl a prouvé qu'un juge d'aflifé ne feroit jamais 
aflèz fortifié, ni de fes propres lumières, qu'il n*auroic 
pas le temps d'acquérir , ni de celles des jurjfconfultea 
qui , eh première inftance ou en cauïe d'appel , feroienc 
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oarni nous. U fia de fi» difcour» • ea pou* »b»et de 
âenootrer au««Ue de» etr* 1* •ouveUt orgsm&non 
4c jk» vi&aaeHX , *u* *»«» AepwvoM jamais crai»d*e 
^u'ilittouMeni l'wdce politique par leur «abiwoo. 

NOUVELLES DES PROVINCES; 

.Chaara> tfa chiooioe de S. ***«* » <l ui B * eô P" d * 
aomkra des protoftaos , s'eft <*&« pour eue 4'aemôale* 
des déttctemens<!*i<kiveotfe rendre aOrléaw;* lu 
jnaiMàibcdeeeeéaéféuciterM te &r« yr*jfc«W». 

*M»r 4#4éeh»èr. contre *e* décret, de l'AMMi 
JrctWe,, •« «wraicîçaliréf oat pris le Mai 4c ft«e 
•mbwmcr ce» féditîeux pour Rome , o* il$ «i* &W* 
fétkttw m* pied* de U £«& ta* 



tt fûwto PA*tf**tiit 4# 4t MtM* *ai partit «j*W 
{•tirs «ftdc j lit. iofoUptrm«*«, pncawn4àtl0Wi% 
iiwdU^pour ceux %ni a'tmf «sfouforiu 
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COURIER TR ÂNÇÀIS * 

Du Mars* 4 Mai *7$ô. 



Assemblée nationale fa 3} 



i&gkmtxt for $e fitment à prêter par ks.efficiers municipaux* 
décret qui* dédate ks juges d'appel fédentaires , & £o/7jf 
fort* frntâûlns £ un ump* déterminé.^ Décret qui ferma 
qu'ils pourront être réélus par le peuple , s'ils ont mérité «C 
honneur. Prùtjftaiian 4& arifbcrates. iNouvikes* 

i> A fétfcÂti mfck* prononcés fur le radiât des droit* 

féodaux $ lue par M* Merlin, a ouvert cette kaoce. 

Puis M. Troncfcec y a propofé trois nouveaux article* 

- additionné**, qu j , n'ayant été admis que fauf rédaction * 

»e pouvant trouver place ici que lorsqu'elle aura été 

, approuvé*. £nfuite, M. Cfiapellkr a obfervé, au non* 

du comité de conftitutioo , que les anciens officiers ma* 

rôcîpau* ayant toujours été dans l'ufage de prêter lar 

ferment, paur l'exercice de la polke, dans les mai oa 

des CO*i rade leur arfondiôèiïieiit, cette formalité, qui 

ne poovôit plus sobferver , poi rroit arrêter dans leurs 

opérations les membres des nouvelles municipalités, que 

plusieurs d'entr'eusr fe plaignent déjà qu'on oppofe de* 

; . obftacles & leurs fondions , fous prétexte qu'ils n'ont 

v pas prêté ce fevmenc , 4c que -le* comité propofé d'or-» 

donner qu'on s'en tieodroit an ferment civique. Ceste 

"ftofoGtioo n'a fouffert aucune difficulté ôc elle * été 

adoptée fur le champ. - 

Sur la plainte préfentée ici que la Sublime adrefle aux 
Français fur les aiSgnats avoit été imprimée fans au- 
aune fignatute, U a été décrété qu'elle le ferait pas* 
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le préfixent & les fecrétaires , & que le premier fe réti£ 
reroic par-devers le Roi , à l'effet de le fuppllier de ren- 
voyer ince (Tarn ment dans les provinces. M* Goupil de 
$réfe1a a pris alors la parole fur l'ordre du jour. Il s'a- 
giffoit de lavoir fi les juges d'appel feroient fédentaires ou 
ambulaos , -ou , comme le propofoit M. Xhouret , ils 
feroient moitié fédentaires , moitié chevaucheurs. M* de 
Préfela donnoie la préférence à ce dernier projet ; 6c , 
après avoir répété les prétendus- incoavéniens qu'il 
croyoit apperceyoir à établir des tribunaux d'appel fixes, 
il a conclu à ce qu'on établît une cour d'appel pour deux 
départâmens. Cette cour , compofée de fix juges, feroit 
roi-partie fédentaires, mi-partie ambulans. Tous les ans, 
les juges ambulans iroicnt tenir deux affifes de foixan, 
ce jours chacune , dans chacun des deux département 
fui fôrmeroieht leur arrondiffement ; 6c par cet arran- 
gement , ils n'aurotent que quatre mois , tant pour 
leur vacances , que pour les courfes qu'ils auroienc à 
faire* 

M. Milfceot,député d'Anjou, a paru atteindre beaucoup 
mieux au but que M. Goupil. L'honorable membre a 
démontré que toute la puiflance du tribunal demeure* 
foit dans la perfonne des trois jugés permananr* puif- 
fance d'autant plus redoutable qu'ils feroîenr en petit 
nombre » 5c que , par la nature de leur établifleroent, 
ils prônonceroient néceffairement fur la plus grande partie 
des affaires majeures. Il a cité la grande autorité donc 
jouiffent nos avocats-généraux dans les cours , pour prou- 
ver le degré de pouvoir que peut ufurper un magistrat 9 
a'eàtfU même que le droit de procéder à 1'inftruclon 
des affaires ; & il a ajouté qu'en accordant aux jugea 
fédentaires le droit de proqnoncer fur les affaires pro- 
vifoires 6c fommaires , ih artireroient à eux . les trois 
quarts des affaires , 6c les affaires les plus importante» . 
âei familles. «Suppofons , a-t-ii dit, qu'une femme forme 
une demande en féparaiion contre fon mari. Le pramier 
juge , ne trouvant pas les faits pertinens , appointe les 
parties» pour les mettre à portée de jetter plus de 
lumières fur leurs défenfçs refpedtives, La femme inter- 
jette appel de cette fentence ; 6c le fécond juge , ea 
prononçant provifoirement en fa faveur » la juge fou- 
verainement, fans qu'on puiffe porter aucune atteinte 
jk fa ddcifioo. M. Milfceat propofoit u&e autre exemple. 
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fcmblable à celui-ci. J'ai , difeit-il , foufcrSt une oblî- 
garion en faveur d'un fripon qui m'y a déterminé par 
violence. Lorfqull eft queftion de la remplir t jt m'ef- 
force de faire valoir la violence qu'on ma faite; mail, 
comme la foi eft due à l'acle , on me condamne pro- 
visoirement, fauf par moi à préfencer au fonds des preu- 
ve* qui détruifent Pa&e qu'on faic valoir* contre moi. 
J'appelle de cette fentence , laquelle étant confirmée ^ 
me mec ho'rs d'état de jamais me fouitraire an paiement 
ïnjufte auquel elle ma obligé ». 

M. Mîlfcent a de ptos>démontré que fi Ton admettoit 
des juges ambulans > (bit en tout, foie en partie» le a 
affaires feroient infiniment plus, mal traitées que par des 
tribunaux permanens ; que les inftrudlions & les incidens 
fe roultiplieroient d'autinr plus , que le tems des affifea 
n'arrivant qu'à des époques déterminées, les praticiens 
profiteroient de ces intervalles pour groffir les écritures ; 
qu'un tel établi (Tement ne peut convenir qu'à l'Amérique, 
dont la population n'eft pas encore cônfîdérable » & où 
les conventions ne font pas multipliées ; qu'on n'a d'ail- 
leurs riçn à craindte des nouveaux tribunaux qu'on va 
établir ; qu'ils n'auront aucune, part à la légiflation ; 6t 
que, continuellement furveillés par les législatures & les 
corps, adminiftratifs , ils né pourroient rien entreprendre 
contre h liberté politique. M. Mîlfcent a conclu à re- 
jeter une telle innitution , qui ne feroit qu-'un très grand 
majftà la France. 

$é/a l'on s'étoît apperçu que la difeuffion alloit trop 
loin fur un fujet fi long temps débattu , à f occafion dt$ 
juges de première initance : elfe a en conféquence été 
fermée. On a en fuite été aux voix fur la queilipn ; & 
l'AflembJée a décrété « que les juges d'appel feroient 
Sédentaires. » 

f Ces juges feroni-ils à vie , ou feulement pour uaiems * 
Telle étoir la nouvelle proportion fur laquelle il falloit 
délibérer.lnftruits parun long exercice de la magistrature, 
bous pendons , nous , qu'un juge à temps ne feroit ja- 
mais 'qu'un mauvais juge ; parce que cette profefljon 
étant la plus pénibîe r la plus délicate & la plus impor* 
rante de toutes , on trouveroit peu de perfonnes a (Te s 
hoos citoyens, pour fe préparer aux mortifications qu'elle 
f réfente, par une longue fuite d'études & d'application, 
jpouc uo exercice de peu d'années , ôc^qui pourroit êtrs) 
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ïtoufonné* pif des ttôrtfficatjons ptus grandes 1 éntorëè 
(Cétoit ainfi que penfoit M. Brocheton » qui , en pro- 
pofanr de déclarer les juges perpétuels » vocoic pour 
qu'ils fttffcnr aflujettis à un fcruti* d'épreuves , qui feroic 
renouvelé tous les fix ans, à la demande des deux tiers des 
iéle^eùrs > & que cependant les juges de revifîon ne pu& 
lent être élus que pour fix ans » fauf aux életfeurs à Tes 
élire une féconde fois* 

' M. d'André penfoit rout autrement ; & ,*dans ta bou- 
che d'un magiftrat, également recommandable par fes 
lumières ÔC par fes vertus , cette opinion étoït d'un très- 
grand poids. Il obfervoit que Ton a dit avec rai fon » 
àue , fous le gouvernement arbitraire, il faut des juges 
inamovibles , & que fous le règne der la liberté , il ne 
faut pas des magiftrats permanens ; que rien n'eft plus 
dangereux à la liberté qu'une telle ëfpèce de magiftra- 
ture; qu'un homme» revêtu pour la vie d'un office» 
finir par le confîdérer comme fon patrimoine ; que te 
feul moyen d'avoir de bons juges , eft de les avoir amo- 
vibles , & que le contraire arriveroit d'une toute autre 
tnftinstion ; qu'un juge pour la vie ne fe livre pas à 
Tétude, parce que la routine qu'il acquiert par l*exerc'c2 
dé Ibn état fui fufîït , & ton peut en croire ï expérience* M. 
d'André concluoit à'ce qu'on les élût pour cinq ans, 5c 
qu'on îaifsâr aux électeurs la liberté de les réélire. 
; Me Buzot n'a rien ajouté à ce raifonnement de M. d'An- 
~ drjé , dont il partageoit l'opinion » fi ce n'eft quelques 
rtuximes du fi^e M. Servant, dont le nom, cher à la, 
Juihce ôV à l'humanité» retrace l'idée -du plus laborieux 
rh 'g îit rat, de notre ancien barreau. La foibleffe de l'or- 
gane de M. Faulcon , député de boîtiers , n*a pas em- 
pêché i'Aflembleede faifïr les excellentes réflexions qu'il 
a faites en fuite fur ce fujet. 

a Point de doute , a-t-il dit , que des juges inamovi*. 
blés ne doivent point exifter dans un état bien organifé; 
!1 leur eft trop facile d'abufer des droits facrés qui leur 
font confies* ; i: n'y a devant eux aucune digue afitz forte 
fcour contenir leurs paffions, & à traversant d'intérêts 
oc de caprices divers qu'ils avoient fans ce (Te dans le 
èours d*une longue vie , la liberté des citoyens eft tou- 
jours en danger vis-à-vis des gommes qui jpuiffent d'une 
fcontinuiteTdangereufe de pouvoir, & qui par-là peuvent 
Jrefque impanéi*erit commettre de fréquences iajufticesY 
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* D'un etttreeâfé, païnt de dette aoflG que des va-* 
râlions trop rapprochée» dan* l'ordre judiciaire ne don* 
nattent lieu à beaucoup d'inconvénient : ionvent on écae~ 
teroit les juges de leurs fondions impôt tantes , krcfque 
l'habitude <r*u a état difficile tes oat rendus plus propret 
à le remplir : fouvenrle choix en ierott bien ftafardé, 
attendu que tous ceux qui a «rotent quelqu'autre efpé- 
rance , ère fe réfoudroient jamais à y reneneer , pour de» 
tenir des magiftrars éphémères ; fit pars cette efpece de " 
génération qui doit , de la part du peuple , s'attacher 
toujours for les rointflres de la juftice , îl ferabl^qu'une 
ferme au© verfatîle ne ceatrîbueroit pas à l'entretenir, 
H fembh que cette variété fucçeffive de juges nu if oh 
beaucoup av.Tcfpcâl ou 'an devroît porter au caractère 
augufte dont fis feroïeor revêtus. 

» Voilà donc , continuent M. FanJeon , pour concilier 
ces deux extrémités , lé plan que je ptopoierois : 

» Je voudrpis que , totos les fix ans , ceux qui auraient 
droit de chorfir les juges l'afïemblafFent peur confirmer 
ou réformer hi nomination individuelle de chacun (feux ; 
mais comme il arrive trop fou vent que des préventions 

S eu fondées s'élèvent , mal-à- propos contre des hommes 
e mérite y Je préfctîrots une telle majorité , qee la pré- 
vention devint comme jropoffible , ÔC je ftatuerow que , 
pour opérer la révocation d'ut* Juge , îl feu droit qu'elle 
fût réclamée par tes quatre cinquièmes} des électeurs ; 
je penfe que cette précaution» établie d'après fa pré* 
portion que je détermine , fit renouvelée de fix ans eu 
fix ans , réuniront le double avantage d'être fuffifsnfe 

four intimider un juge prévaricateur , 8t peur empêcher 
effet de} brigues fufeitées contre celui qui feront btett 
fon devoir. ' 

» Éa outre , comme ilêft on terme eè îa vertu dok 
cefTer d'être éprouvée, & jouir enfin d'une récompenfc; 
je voudroisque celui qui, fans efruyer la honte d'une 
révocation, auroir ainfi fubi trois épreuves , en demeu- 
rât dès-lors exempt pour toujours. La fociété fans douté 
pt' devrait plus rien craindre du juge qui auroir çon. 
facré djx huîr années de fa vie à remplir , avec exacts* 
rude, des ronflions aufteres 6t pénibles, fou* la fur* 
veiJfance continuefle , & avec Fapprobatîott méritée dé 
fôus ces concitoyens, 

» Je crois , meflîeurs , que îé mode que je vous proN 
feft Ittrrërdil afeferameftt tons les rneotryénieas de lé 
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permanence , en ce qu'afTujettifïànt fans cette lés juges 
tu frein falutairede l'opinion publique, ils feroient ma- 
•ifeftement iotéxeflës à la ménager , & à s'acquérir l'ef- 
time & l'amour de leurs compatriotes. 

ai Voici , mefEeurs, d'après ces principes , le déérec 
que jVi l'honneur de vous préfenter. 

» Tous les juges, tant de première inftance que d'appel, 
pourront erre révoqués de fix ans en fix ans ,. pourvu 
que leur révocation foit arrêtée par les quatre cinquièmes 
de ceux qui auront droit de voter à cet égard , & les 
juges qui auront été trois fois confîmes , après avoir 
ïubi trois épreuves confécutives , demeureront exempts 
pour toujours d'une épreuve nouvelle. 

M. Rœderer, qui comme M d'André, connott par- 
faitement tous les vices de la magiftrarure, a foutenu 
que l'intérêt des juges , celui de la juftice & l'intérêt 
politique national exigeaient que l'amovibilité des juges, 
lût décrétée ; & que le moyen d'alfurer au facerdoce 
de la juftice des pontifes dignes d'elle , il falloir que leurs 
fonctions ne duraient que trois ans, & que cependant 
ils pufTent être réélus s'ils le méricoieot. C'eft là qu'eft 
demeurée la difcufllon ; 8c lorfqu'eile a été clofe, f Af- 
femblée a décrété que les juges doivent être établis pour 
le temps déterminé* 

Un troifïeme article de cette férit exigeoit qu'on exa- 
minât fi les juges pourroient être réélus. M. Garât l'aîné 
ne le penfoit pas ; fie il fondait fon opinion fur ce que , 
à chaque échéance du terme , le juge , pour fe faire 
réélire , employeroit tous les, moyens pour capter les 
fufFranges , & le concilier fur-tout ceux de ces intri- 

fuan auxquels il n'en coûte rien pour parvenir à leurs 
ns. Il ajoutoit qu'il n'en feroit pas ainfi o?un^ juge 
qui, en defeendant de fon tribunal , iroit fe confon- 
dre avec fes concitoyens , 5c il appuyoit de plus fon 
avis fur le décret qui écarte de quelques places admi* 
niftratives ceux qui viennent de quitter les mêmes fonc- 
tions. 

« Le préopinant, a dit M. Barnave , a cru parler peur 
la liberté ; & il a évidemment parlé contre elle, 11 n'y 
a qu'un moyen de dépouiller le juge de toute influence ; 
c'eft de l'armer de l'opinion publique, Lorfqu'un ci- 
toyen public entre dans la vie particulière > l'opinion 
qui fe manifefte , au milieu du refTentiment particulier, 
affuic la liberté des cuoy cas, ca offrant un témoignage 
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ïutlientïqtte ie l'Impartialité du Juge. Chaque foTs qut» 
h réeleétion n'eft pas contraire à la liberté publique , 
cette réeleclion eft avantageufe ; & cette féconde fera 
d'autant plus pare & mieux motivée , qu'elle fera fondée 
fur l'expérience. Il feroit même à propos de donner 
au juge Tefpoir d'une réeleclion , en ordonnant que les 
juges d'appel feroientpris parmi ceux de la première inf- 
taace ». 

L'Affemblée , après avoir clos la difcufEon , a déclaré 
« que les juges pourront être réélus lans intervalle ». 

Nouvelles de Paris, . 

4 Mal On vient eaSa de nous *lg*ler de la fublime 
déclaration des membres pieux de l'Auèmblée nationale , 
fur le 'décret rendu le 13 avril dernier, concernant la 
religion. L'objet de ce chiffon féditieuxeft, difent fes 
auteurs , de confîgner , dans un a<fle authentique , la 
réfîftance perfévérante qu'ils ont oppofée à la délibération 
du 13 , fur la religion, d'expofer les circonftances qui 
l'ont accompagnée , & les motifs de la conduite qu'ils 
ont tenue. Les termes mêmes de cette déclaration , con- 
formes à. ceux que M. M sur y prononça alors dans la 
tribune, ne permettent pas de dourer qu'elle ne foie 
ibrrie de la plume de cet homme de bien , dont la figna- 
ture fë trouve pourtant modérément confondue avec 
celles de quelques curés. Lesïïgnataires ont eu pour but 
de démontrer à leurs commettans tous les efforrs qu'ils 
ont faits pour faire déclarer , comme article delà confti- 
tution fraoçaife, que la religion catholique , apoftolique 
& romaine eft la religion de l'Etat , & qu'elle doit con- 
tinuer à jouir feule , dans le royaume , de la folemnité 
du culte public. Cette déclaration , bien digne de la piété 
de MM. le cardinal de Rohan , de Fauflïgoy , de Bouville, 
l'évêque de Perpignan , Maury , Cazalès , Laqueuille , 
d'Aymar , &c. eft affurément bien fincere ; & Il l'on en 
doutoit, nous vous inviterions à jeter particulièrement 
vos regards fur le nom de M. le baron de Rathfamhau. 
fen , lun des fîgnataires , & qui , en qualité de protef. 
tant , a , pour le repos de fon arae & pour le vœu de Ck 
con/cience, le plus vif intérêt à faire déclarer la reli- 
gion catholique , la feule qui puifle être; tolérée dans le 
royaume. 

Ce qui jttee cependasit un peu de louehe fur le véru 
cable but du chef-d'œuvre , c'cftla délibération du ci- 
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^eyatt dhapïw métropolitain t}e Parfc ** qu'os 1ÀÎ4' 
tnaladrefle de placer à la fia de l'ouvrage 9 êc qui fert 
de petite pièce à {a comédie. On dit fout franchement | 
la tète de cet aâecapitulaire , que cequichagrincun pet* 
les prébandiers , c'eft que le clergé de France eft menacé (titre 
dépouillé de fts pojfeflions & de îadmimftraûon de /es biens* 
Celte expreffion loyale pourroit être une faute «Pimpref- 
fion ; mais elle n'en exilte pas moins ; & jufqu'à ce .qu'elle 
ait été défavouée .par fes auteurs , nous lommes autorifés 
à croire qu'ils ont eu l'honnêteté de ne point invoquée 
les intérêts de la divinité , tandis qu'il n'étoit queftion 
que de leurs propres jeuUfcncet» Une pièce non moins 
"férieufe , qui \t trouve à la fin de Tune des éditions de 
ce libelle, cR la lettre de M* Mondaufier , qui, défef- 
péré qu'on eût oublié fon nom célèbre dans la lifte , fe 
plaint de cçtteomWBon fi préjudJâiWe ,* la religion , à 
fes commettans , à la France entière, En effets bien des 
gens n'auw entrai eu de confiance dans cette pièce , fi 
eile n'eût été appuyée d'un fnffrage auffi jUiHngué, ea 
matières théologîques , que celui du député d'Auvergne. 
Ceux qui.fçroienc flattés de jetter un coup d'œil fur co 
grand credo de M. Msury , doivent fe prefler d'en faire 
: l'acquifition, s'ils ne veulent être txpofés * 4 'a lier cher-» 
cher , à travers fes fermons , dans le magaûn de la béur* 
riere & de l'épicier. Prix % fols, relié en maroquin ave» 
filets d'or. . .••>....• 

Le bouquiniOe fournira mèm* gnins le ttciritme d* 
cette ieçoropa*aWe irÀdoâbn , à tous ,eèUK qui tffebli? 
geront à lire , la-déclaration chrétienne ém nouvel apô* 
tre, & les ferjnons 4e fon pieux aoteu*. 
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Assemblés nàtiqnàle* Ju 4^ 



prgamfatioâ de là tounictpaSeé Je Paris. SnppreJIiondes Dit 
mas. Monument de pàtfiolifme érigé dans la CaUe de taiïem- 

. bUe. Décret qui conféré fins leurs forUtiùns les Notaires £ 
Hmjjîers des àncuns 1 greniers à fcl Décret qui fixe la dura 

^ decelUs des,nou¥eaux Juges à fix ans. f ' * 

. M oVtes lé* fàocet eu toîr font , pendant cette fe« 
£™ é > éd S i *???V?** tt >*« °» P' a » ^otganifafio,, delà 
Aunîcipahté dé Pat*. Dans celle d'hier fofr.M. Defmeul 
^ie«, nombre du comité de confiïtution , après la leélura 
des adrefles 8c des pétitions , a fait celle de fo* rapport 
S u ' Çonne» |i,«nkl«i précédés d'un dtfcours dont l'ob! 
jet eit de développer 1éJ règlement de police qui con- 
tiennent à la première thé du monde. U Tous les menti 
Çres do comité, difbit M. Desmeuniers., peofe w que ce 
projet d'orgànifcuon rétablira la profpér,tc& la paix dan. 

s. cette grande vifte;& que s'il ferencontredesdétrafleurs 
ÎM* î" d 7"W» **"«»«' waWen 11 y aurolt de danger* 

^PétabUr fur d'autres bafes. la capitale , qui a fervi de 
mo«le à la révolution , qui a montré un dévouement fl 
«énéreux_, or donné depuis un exemple fi remarquable 
Jefoum.ffiooà la loi .doit conferver ce noble avantage. 
Çpur établir fc hberté.elle n'a point calculé les facrifices; 
mais au/ourd hul qu'on ne peut plus avoir de doute raifok. 
cable fur cette liberté , il faut qu'elle fongeà fes nou- 
veaux enfans , & qu'elle èraigne de les précipiter da.s la 
nifere. Après une fecouffè fi forte; après les convulfîonC 
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qui viennent de l'agiter, elle a befoïn de calme & èe 
repos. S\ l'agitation fe prolonge , elle perdra toutes fes 
ricneles , ton commerce Jfcaroîtra Jti arts & fes atte* 
tiers s'anéantirôntï Les gïBPufés , les hommes paifibles, 
les étrangers fuiront cette cité orageufe , où un zèie mal- 
entendu produiroit une çonfuiîoo inévitable; & ce qui 
feroit un grand mal pour te genre humain, on la verroic 
un jour regretter fa fervicude 6c maudire fa liberté ». 

« Mais fio* , «joutok le rapporteur \ noir, elle ne 
maudira point fa liberté , elle ne perdra ni fa gloire ni kt 
richeflès- Après avoir eu une fi grande part à la plus bell* 
des rtf&hxioas » elle en recueillera le prix. SapTofpérité, 
égale à la profpérité des autres parties du royaume , don- 
nera un nouvel *éclat au triomphe de la liberté ; & dans 
jfa profonde reconnoi (Tance, elle fe fouviendraeo particu- 
lier qu'elle a voit defiré un dépar-temenë de dix-huit lieue* 
de diamettre, & une organifauon municipale défediueu- 
Jbs ; mais que les repréfentans de la nation, touchés de fes 
fervlces , veiHoîent à fes intérêt?*. 

Suivant ce plan, le corps municipal de Paris feroit com- 
pofé d'un maire & de 48 officiers municipaux , parmi lefr- 
jueîs 10* , fous, le nqm -d'adminiftrateuw e compoferoi^t 
_e bureau, àc les .31 autres {e confelfmunlâpal^rifuite 96 
Notables. AÏnfi , le confeil général de la commune feroit 
de 14c per fondes. Chaque le&joii auroit un çomraiflaire 
le policé , 5c douze coramiffaires de fedtioa chargés de 
la furveillance du cqmmiflaire de police 8c £e plufieiu* 
ïonàions o utiles , les uns & les autres élus par les ci* 
coyens. Lés Fondions du bureau de la municipalité fe- 
roientdiftrîbuéséncinqdépaMeiaena,quicomprendroîen< 
tes fubfiftances ,1a .poUce „ les domaine* & finances , le* 
établiffemens & les travaux publics. Ces départemens fe- 
' roïent fournis à des adrnihïftrateurs chargés de fe furveiU 
1er , de s'éclairer les uns les autres, & tenus de fe raU 
jjerabler tousles deux jours pour difeuter les matières qui 
feroîent de la compétence du bureau. 11 n'eft pa* quef- 
tion , dans ce plan /dç* gardes nationales , doo,tiVg*« 
nifation fera formée par un décret particulier. 

M. pèfmeuniers ayant lu les dix premiers articles de ce 
plan , M* Maury , membre de toutes les liftes x a fait quel- 
ques efforts pour les difeuter ; & (on très-Ion^ difeours 
tut borné à des remarques grammaticales qu'il n'enten- 
dit pas , à des obfervatioûs fort inutiles fur la qusf- 
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tson de favoir filés AflcflJbléftt nationales contîniuemc 
à tenir leurs féance* à Paris, & à quelques fbpriifaes 
pour prouver que la capitale de Pempire ne doit avoir 
que te, roi pour lieutenant oje police. M. Roberfpttrrc 
qui lui a fuccéà*é , ^a beaucop parlé peuple , defpo- 
tifme , oppreffion & liberté , & en définitif quî que 
ce (bit n'eût peu dire ce qu'il vouloit nous faire entendre. 
MM. de Mirabeau , frères , fe font préfentés enferoble à 
la tribune;& après quelques petites lingeries réciproques, 
comme le droit d'aineffe n'eft point encore fupprimé, 
M. de Mirabeau Paîné a obtenu le pas fur fon cadet , 1 ho- 
norable membre fur Pad- 
mtoidration mu lies que 
Paris : & en réfi îvrer Ox 
pouvoir exécori e Ton et 
ces hommes fugf France 9 
refit foir de le i Bafille' ; 
je veux mon le démon- 
tré au dépuré c rompe -, 
lorfqu'il avoir dit qu'il n'y a pas de police a Londres"; 
on dort , difoit-il, très-paifiblement à Londres, et 
Ton n'y a jamisdéfïré cette police cadavereufe qui faifok 
1* bcmteâc F opprobre de notre ancien gouvernement 

Le difeours de M» de Mirabeau le Limoufin , n'a été 
^û'jm perfiffiage continuel des oppreffions de M. Rc- 
; kerfpierre , dt de l'invention de fon difeours , dont H 
demandoit i'imprefïïon , pour fervtr , difc>it-ii , de cio- 
auîeme adrefles aux provinces ; mais M. de Vîrieu a 
lenfément obfervé que des facéties ne font pas des rai- 
. ions , & que cent volumes de farcafmes ne formoienrpas 
ton feul article de cbnititutioa! 11 a en conféquence de- 
mandé qu'on allât aux voix fur le premier article , lequel 
jft été décrété à i'u«animité , en ces termes : 

u Art» I. L'ancienne municipalité de la ville de Pa~ 
.•tf ris& tous les, offices qui en dépendaient * la mwiici- 
;v» palité provifoire , fubfiftante à .l'hôtel- de-vile , ou dans 
< : Vla le&ion de la capitale, connus aujourd'hui fous le 
~> nom de diftriâs,- font fupprimés 6c abolis ; & néanmoins 
' » la municipalité prvi foire & les autres perfonnes en 
* exercice continueront leurs fondions jufqu'a leur rem- 
n placement». 

t.- Ceft J'à qu'a fini la féance. On a fufpendu , à l'on- 
torture de celle de ce matin » derrière le fauteuil du 
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fcr&derft ; un* fujet tfefl digne de fervîr ô^erçvental} î 
tous lès noirs & à leurs parafons. Çeft le difcours dii 
|oi , fuperbement imprimj fur du fatin , & dont les 
yignetes , l'encadrement , 8c* les majufcules font exécutées 
jen paillettes d'or. Ce beau monument qui eft dû au pa-* 
triotifme , d une fociété de citoyes de Lyon , a été en-? 
voyè à l'Aflemblée nationale ,. qui s'eft fait un devoir 
d'en décorer la falle de fes féances , puis on a lu le procès** - 
▼erbal, qui a été fuivi de la le&ure des trois article* 
décrétés nier , fur le rachat des droits féodaux, & dont 
.la redaftion eft ainfi conçue : 

<c I. Dans la coutume du Grand-Perche , fi celui qui 

a» de voit ci-devant porter la foi pour les puînés ou bour- 

» Taux, veut racheter les droits cafuels dont eft tenu le 

» fief bourfal , il fera tenu de payer au propriétaire defditf 

» droits , conformément à l'article précédent , les cinq 

» Gxiemes itfurt droit de rachat liquidé fur les évaluations 

p portées par la coutume , & au moyen dudit rachat , il 

» < pourra exiger de fes puînés ou bourïaux , la continuation 

* dont ils étoient ci-devant, tenus , lorfqù'il arrivera dans. 

' » la portion du fief une mutation de la nature de celle v 

» qui donnoit lieu à cette contribution ; & fi les puînés ou 

n bourfaux veulent fe racheter eux-mêmes , vts*à-vis de 

n leur aîné, de cette contribution , il lui fera payé les cinq 

» douzièmes d'urv droit de rachat, au parement defquels 

» cinq douzièmes chacun des puînés ou bourfaux qui vou> 

v .dra fe racheter , contribuera pour fa part & portion, " 

L'amendement n'a été décrété que lauf rëdaôion. 

» il* Il fera de même dans les pays où les deux mêmes 

» régies & les mêmes ufages, ci-delTus rappelles quant à 

» la coutume du Grand- Perche, ont lieu. 

» Il fera libre aux Fermiers qui ont ci-devant pris fe 
» bail en droits cafuels d'un ou plufieurs fiefs , fans mélan- 
» ge d'autres biens , ou dont les baux ne comprçndroienr 
» avec lefdits droits cafuels , que des droits fnpprimés fans 
» indemnité par le décret du jç- Mars, de temettre leurs 
» baux, fans pouvoir prétendre à l'égard defd. droits ca- 
» fueî ;, d'autre indemnité que la reftitutton des pots de-vih 
3> & fermages payés d'avance , au prorata de la jouiffance. 
» A l'égard des Fermiers qui dnt pris le bail dans les 
» droits cafuels avec d'autres biens, ils percevront tous 
» les cafuels qui échéeront pendanè le cours de leur 
» bail, fur les fonds qui n'auront point été rachetés , ou 
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for lefquete Ih'ùaùieûf dûs nonôbftant le rachat; & s*ît 
» Survient fur des fonds rachetés des mutations qui cuffent 
si donné lieu a un droit caluel, le propriétaire du fief auquel 
» le droit auroit appartenu , en tiendra compte au Fermier; 
» à la déduôiôn néanmoins d'un quart fur le montant du- 
» dit droit. v 

» À fégard des redevances fixes & annuelles qui feroient 
» rachetées pendant le cours du bail , le propriétaire defdits 
» dro't) en tiendra compte annuellement au Fermier , par 
j> diminution fur le fermage. » 

*> Art. III. Les offres tendantes au rachat des droits feï- 
n gneurïaux fixes ou cafuels feront faites au chef lieu du 
» Fief dont dépendront les droits rachetables ; pourront 
jb néanmoins les parties liquider les rachats , & en. opérer 
» le payement en tel Keù qu'elles jugeront à propos. Dans 
» ce dernier cas, les payemens qui feront faits en confé- 
wquence 4'un certificat délivré par le Greffier des hypo- 
thèques, ou par celui dix fiége royal, ^juil nexifloif 
a> point d'oppofitiori , feront valables nonôbftant les oppo- 
silitions qui feroient furvenues depuis, pourvu que les 
si quittances aient été contrôlées dans le mois de la date 
» du certificat ». 

M. le préfidenta lu îciunenotç de M. le garde-des- 
fceaux qui annonce la fanôion donnée parlerai, a plu«- 
fieurs décrets rendus depuis le 27 avril ; puis , fur le rap- 
port d'un membre d'un comité de finances ,J1 a,été rendu 
le décret fuivant : 

wL'Affemblée nationale après avoir entend a- le ràp- 
» port de fon comité des finances , déclare que les hui£» 
» fiers & notaires ne font point compris dans l'article II 
j> du décret du 27 avril dernier, qui fupprirae les fonôions 
57 des officiers du grenier à fel , & ordonne en conféquence 
» qu'ils continueront les fonctions qu'ils exerçoient en con- 
» currence avec les autres notaires & huifliers ; & ce juf- 
» qu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné ». 

M. Veniîer* membre du comi r é des finances , a es- 
fuite obtenu un décret qui permet à la ville de S. Omet 
de former un rôle d'impoîïtion , jufqu'à la fomme de 
6 mille livres , & donc le montant çjoit être employé 
en travaux de charité ; puis on eft revenu à l'ordre ju- 
diciaire. Lu fétie des articles rappelloit la quettion de 
lavoir combien un fUge refteroît en place, M. Milfcent 
qui nous avoit déjà fait affez fentir hier ce qu'il pen- 
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fbït fur ce fujet \ » rappelle cour ce qult ivoh Jîr , & 
fur la furveillauce du corps législatif , fut les tribunaux, 
fur te bon choix que fera le peuple dans la perfonne 
des juges , auxquels il confiera la balance de la juftice* 
Il a de plus obfervé la grande différence qu'il y a encre 
l'adminiftrateur & le taagiftrat ; que le premier a des 
fondions à remplir , & que l'autre exerce une véri- 
table profertion , qui emporte tous fc$ momens ,. Se 
follicite toute l'étendue de Tes talens ; que le peuple 
n'eft pas toujours équitable dans les jugemens qu'il porte 
de ceux qui l'ont fervi s & que tel qui fe fera comporté 
avec la plus rîgoureufe équité , fe trouvera fouvent expo.* 
fé à des mortifications , en fortant de place/ , parce que 
chaque procès qu'il aura jugé , lui fuicitera vingt-éinq 
ennemis , fouvent redoutables, II concluoit en confé- 
quence à ce que les juges demeuraient dix ans dans l'e? 
xercice Jde leurs fondions. ^ 

M. Muguet n'étoit pas de cet avis ; il foutenoïf qu'en 
fixant aînfi à dix années les fondions du juge > c'étoit faire 
revivre leur permanence fous un autre point de vue ; 5t 
il propofoit de les élire tous les deux , quatre ou fîx ans ? 
fujvant lesdiflfërens périodes auxquels feront nommés les 
membres des corps administratifs. M. deClermont-Ton- 
nerre demandait que f on fixât une durée proportionnée, 
8c à l'importance des fondions du juge, 6c au petit 
nombre de dangers que va préfenter , pour la liberté pu- 
blique , la nouvelle magiftrature qu'on va établir , 6c 
, fur-tout aux longues &profondes études auxquelles un ma- 

fiftrat doit fe livrer; que fans cette précaution on pourroit 
ien confier à des mains indignes la balance de la juftice. 
En répondant à ce ô^ue M. Milfcent avoit dit des affemblées 
populaires, & fur Pinjuftice que quelquefois elles exercent 
fur ceux qui leur font fournis , l'honorable membre re-* 
marquoit très-prudemment que ces affemblées font ce 
qu'elles font ; qu'elles ont des avantages & des inconvéw 
niens ; qu'il faut profiter des avantages & éviter les in» 
convéniens ; qu'il n'y a pas de parité entre le pouvoir 
adminiftratif & le pouvoir judiciaire ; que fi l'on eût éta- 
bli le premier pour un plus long terme que celui qui 
lui a été accordé , on eût placé ledefpotifme dans lefeia 
même de l'adminiftration ; que le magiftrat , dans le nou- 
vel ordre de chofes , n'eft pas autant à craindre que Padw 
«inktraceur , qu'il faut donc lui affaxe* le* moyens de fe 
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tdfrfoTer des longues & pénibles études q'uîl eft oblige 
de faire pour parvenir à fa profefïïon ; que quatre années 
d'exercice ne peuvent le dédommager de tous les fier»* 
liées qu'il eft obligé de faire pour y atteindre ; & qu'il 
faut au moins le prolonger à huit années , pendant ief* 
quelles on auroit de plus le droit de le deftituer , s'il corn* 
mettoit quelque prévarication dansfes fondions. 

M. d'André réduifoiiee terme à quatre ans, & il ap- 
puyoit cette opinion d'un réflexion dont on s'étok déjà 
fervi pour étayer l'avis contraire ; c'ëft que , û la durée 
de ia magiftrature étoit plus longue» perfonne ne vou- 
dront s'en changer. I/hOnorable membre ajootoit , que > 
dans la commencement, oo feroit obligé de choifir les 
juges parmi les gens de loi , lefquels ne voudroient pas 
quitter leur cabinet & leur clientelle pour un plus long 
éfpace de temps ; mais il faut efpérer , ajoutoit-il , que 
nous parviendrons en£n à fi m pli fier tellement nos loix, 
que nous puifïk>ns nous pafler de praticiens & de jurif-. 
confultes. 

Le mot quatre années tft feulement fortî de la bouche 
de M. Mongin* de Roquefort , lequel eJVauffi-tot def- 
cendu de la- tribune. J Poî s M. Garât l'aîné , après avoir fait 
une longue digreflïon fur fon efprit Se fur fa raifon , qui ne 
ibnt , difok-il > l'e&Iavè que des décrets de Paflêrablée 
nationale,obfer voit néanmoins que , dans le nouvel ordre 
qu'on ailoit établir, nous n'aurions pour juges que des avo- 
cats dégradés par la bafièiTede leur ame^l'opprobre de leur * 
état , tels qu'ils font peints dans l'avocat Patelin , ou de» 
jeunes gens ignares , forts de leur propre ineptie ,qui n'i- 
gnorent de rien, tels que l'enfant prodigue nous en offre un 
modeIe;que la clientelle ne s'entretien que par la continui- 
té du patronage , & qu'un juge de quatre ans perdra toute 
fa fortune ; que quatre années de magiftrature perdra 
l'habitude de fè livrer avec conftance aux travaux péni- 
bles & rebutans du jurtsconfulte ; a fi vous considérez , 
difoit-il , le choix du peuple comme la voix de Dieu , je 
vous invite à prolonger leur durée ; autrement bornons 

' leurs fon&kxns à deux ans* On a long-temps difcuté la 
cjueftiôn de favoir fi nous aurions des juges ambuians. 

Eh bien ! choififfons^en de volans.,.. 

M. Reider vouloit que le je juge fût affez lông-teros en 

place p6ur fixer Popinion publique fur fa perfonne t Se 

pas allez pourtant pour f« livre* à de longue* pféyari- 
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tarions , & H propofoit de fixer la durée de foa mU 
aifterue $û/|an8»lVJ^ ÇtoabfeuO| voroifc pouf quatre ans g 
à M. Prieur vouloir qu'on déterminât cette durée à 
quitre ans pour la première élection,, & à fix pour les 
Vivantes. M. Buzot voulok.qu'on ne prononçât fur cela 
<jn'un décret purement réglementaire , & que l'article 
conftitutionoel fût renvoyé au comité de çonftitutiom 
De fon côté f M. Fréteau fautenoii que JL 1*9° bornpit 
au(ïï étrangement la d*rée des fondions du magiftrat r 
toutes les familles de la magiitrature aéluelle renonce- 
roient à «ne proftffion pdur laquelle elles ont élevé 
leurs énfans ; que cet événement feroit d'autant plus 
défaftreux, qu'on feroit privé par-là d'exellens fyjtts qui 
pourraient être utiles à leurs concitoyens ; que les juris- 
con fuites ne font pas toujours ceux qui font les plu* 
propres à tenir la balance de ta Jufticè ; que pendant 
vingt-cinq ans d^exercice dans une cour fupérieure , l'ex- 
périence luj a aopris que de toutes le fentences quïjr 
étoient infirmées , la "puipart tiroïent leurs vscei de ISnÇ» 
trucliod > 6c que pendant It même efpace de temps, jl 
n'a eu que des éloges à faire des lumières & du déûnté-*, 
regemenc W.oiRciers qui cpmpe#oieA| M b$lfages di% 
xeflort du. parlement* L'honorable memore concluait à 
ce que que l'examen de l'article fut jrçnyoyé au comité;3e 
que dans le cas où l'on youdroit prononcer fur-ie-champ ^ 
on décrétât que la durée des fondions de chaque' ma-, 
> gtfrat ne pourroiç être au^eiTus d« dix ans, ni au-.. 
deâbusdefix. . 

' Nouvelles ie Paris .< ■ :•'■'••- 
*'■',' ■' ' ., ,\ . , ♦ 

ï^Mau Enfin l'ërprit de la révolution commence à' 
dominer dans le choix des commandans militaires, le roi \ 
a donné le commandement des troupes de Franche. Comté 
à M. de Toulongeon , qui ne s'en pas moins diilingué, 
dans le parti populaire que (on frère le vicomte de Tou- 
longeon , membre de l'aflembléé nationale ; ôc M. d'Ec- 
quevilly , qui.aveit à Strasbourg, des lettres de fer vice » 
Ù dont le&opinions aristocratiques y étpienr parfaitement, 
démontrées ♦ eft revenu à Paris , ou il a trouvé la cerurude * 
qu'il n'y retourneroit plus. Ces faits joint à la promo-/ 
tion de M* Btron au commendement de Corfé, font* 
d'un (îniftre augure pour Taridocratie militaire, & pour», 
roinet bien la «iôûaxer déroute l'intempérie du loufflede 
la iibertê. 



Digitized by CjOOQ IC 



COURIER FRANÇAIS, 

Pu Jeudi 6 Mai 1790. 



Assemblée nationale* Au 5: 



JLs A cnpîâUt r d \è certains préfret, indigfieiducaradtfQ 
fêÎDt dont ils font revêtus , fait les plus pu i (Ta os effort* 
pour allumer en France la guerre do fanatrfme, & fa»» 
ver jç eo répandant le faag de leurs concitoyens , les dé- 
bris de cette opulence îofultante qui nous fcandalifa fi 
longtemps. La ville de Touloufe,en particulier, a 
peafé être la viciée de cette atrocité meurtrière \ ôt 
fans la fagtfle & la prévoyance de fa municipalité , des 
Ilots de fan g euflent inondé les rues. Le 13 du mois der- 
nier, on répandit dans cette ville un écrit, dans lequel , 
fous prétexte d'adreffer des remontrances à Psffembléej 
nationale & au Roi , on provoquoit des affemblées dan« « 
les chapitres , les communautés», dans le commerce , dans s 
foutes les corporations , à l'effet d*y rédiger une adrefie . 
pour faire déclarer la communion catholique la religion 
fit J'empire français , & obtenir la confection des mo- 1 
niûeres dans les grandes villes. Le if du même mois 9 
on pub lira dans leiéglifes paroiffiales de Touloufe un ex- ~ 
trait de ce fcandaleu* impriirié ; 6c M. de Barbafure - 
vicairt-général dt Tf ouloufe , tn autorifa la publjcario^; 
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f**ta Cgjoature. tes a/semblées ct&vôqulef eurent TTeu ^ 
les l9,}9 & *o avril , aux Auguftins & à la faite dé « 
l'académie 4fis (ciences. La capucioade de nosariflocrates^ 

Êr Je m£ine fujet , étoit figqce de' M, Maury ; ôc au bif 
; celte de Touloufe, éft là fignatùre du comte Jean Du 
Çarrv,4eux noms également célèbres 7 donc les mira* 
des font également connus, & qui , en matière de relî- 
gi<^, font du plus grand poids. Ce que M. de Virieu« 
Fait aci aux tapurins, M. du Barry l'a exécuté à Touloufe; 
& le grand apôtre, monté dans la chaire des auguftins , 
y a prêché avec une véhémence vraiment évangélique les 
faints dpgmes profefTés par M. Maufy. M. pu Barry fut 
même n\>mmé commifTaire , pour ftgner à la place de ceux 
des citoyens aftifi qui ne favoienc pas écrire. On députa , 
fuivaot la difpolïtioi* |dcs décret», «ux officiers raunici- 
yéuxt une pétition, relativement à la religion catholique 4 
âç à la confervation , tant du fiégé archiépifcôpal & do 
4çs jtevenys f que de tous lés ordres relïgïeuxj ' 

,' L^proc^- verbal, dreffè le ipf par la municipalité, 
tjious apprend que les deux premières aflemblées a voient 
€té fort tumultueufes; oc que quelques-uns des membres 

?u) U «oj^porojént , sYtôienr mêtne permis dés voies de 
lit les uns contrç les autres. Celui du Fend eraain ajoute j 
3ue la troiCeme aflembïée tenue dans Ufcite dç* jeux 
araux fut, encore plus ofigeufe, qu'elle penfa devé- 
aûr l'occafîon d'un carnage général ;. qu'on cria aux 
armes dans différens quartiers de la ville;ife quéplufieurs 
particuliers armés, à la têtejdefquels étoit un iïeur Roux* ' 
procureur au parlement , pburfui virent plusieurs çi«* 
toyens, la bayonnete au bout du fufîl , tirèrent même 
fur eux, 6c que , par un bonheur inconcevable , perfonne 
»e fut tué. 

Ce fut alors que la municipalité s'apperçut \\ie le dan- 
ger devenoit de jour en jour plus preftant» En confé- 
quence , lé zï » elle fit afficher une proclamation, 
pour défendre provifoirément de femblables affemblées ; 
& de fe prêter en aucune manière à leur convocation , 
fous peine de défobéiïTance , pifqu'à ce qu'il en ait été 
rendu compte à PaÏÏemblée nationale & au Roi. 

Une foule d'écrits incendiaires , & publiés dan» un 
fljle propre à foulever lès aroes fragiles & timides, 
^voient préparé cet événement. En voici quelques frag- 
ments , qui fecom connpîire, & l^asentipo .jd^fcel&aj» 



\ 
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* 11 n»eft pas iourîJ* cPobfcrvcr qtte le menu peuple 4f 
*$a vîfle de Touloufe fe reflent encore de fes fencimeni 
k 'de fuperitition qui anienoient iesToulouzainsduonziemt 
fiecle ; Ôc ils fane entretenus dans cecte aveugle pieté » 
par dei acte* religieux , qui feroient bientôt proférât 
ailleurs. Tou> les ans , p^r exempte , le 17 de mai , il 
s*y fait une proceilion folemnelle , en mémoire de U 
défaite des Albigeois. Cette fête , qui rebute le fana*- 
tifme féroce & langui ru ire de nos pères > feroit peut- 
être encore à craindre , fi la prudence des officiers mu- 
nicipaux n'avoir déjà prévu cous les moyens propres, à 
arrêter ^effervefeence. Auffi M. Huot , après avoit fait 
le tableau de cette affaire 9 au nom cfy comité de rap- 
port , propofoit-il un décret > tendant a approuver , & 
la conduite de la municipalité , & celle de la milice 
nationale. M. 1* Archevêque de Touloufe % interpellé 
pour donner fon avis , a obfervé très froi4ement qu v 4J 
ne voyoit point de corps de délit , point de dénoncia- 
teur , ni d'aceufé > & qu'il n'y avoit pas lieu à délibeV 
rer. M Rouffillon , député de Touloufe « a fagemen* 
répondu à un membre t qui attribuoit ces tnouvemens à 
toute autre caufe que les. véritables* Un autre demandoîc 
l'ajournement de ta quejiion , auquel s'oppofoit très-, 
fortement M. de Biauzat ; 6c , de ion côté , M. Cazalèj 
propofoit d'enjoindre aux officiers municipaux de Tou- 
loufe de protéger les aflembléçs de ces pétitionnaire*; 
5c d'une autre part , M % de, la Rochefoucauft votoitpbitr 
que M. l'archevêque de Touloufe Interposât fon auto- 
rité pour appaifer le calme ; & , ce qui nous paroîr ex- 
traordinaire; plufieurs honorables membres confideroienc 
cette motion comme une épigr?mme contre M* l'abbé 
de Fonranges. Enfin , M. Defmeunieri a prqpofé le d6- 
cret fuivant , qui a été adopté » fauf rédaction, « L'af- 
iemblée nationale, après avoir examiné lès circonftaoce* * 
daos lefquellesa été faire la proclamation de la muni* 
cipalité de Touloufe , du- 11 avril dernier , approuve les 
ièntimens patriotiques qu- l'ont diclée a». 

Un rapport fait par M. Anthoine , d'une interception, 
faite p^r la ville de Décize , de grains deîlinés à la fub« 
finance de celte de Nevers, a ouvert la fiance de ce 
jmria ; u Et l'aflèroblée ordonne que les décrets rendus 
fur la libre circulation, des^ran** & notamment celui* 
du|aftobre ip^o, feroient exécutés; qu'en conféquenc* 
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les efficiers de Decîf e n'ont pu ; même fous prétexte dt 
créance, arrêter les grains deftinés à l'approvifionnement 
4e la ville de Nevers , Si qu'elle charge foo comice de 
recherches de s'occuper de la recherche des caofes qui 
a*oppofent à la libre circulation des grains ». 

L'ordre judiciaire a enfuite été remis fur le bureau (i) 
Les juges lerortt-ilsélus par le peuple ? & dans ce cas, 
feront il inftkués par le roi ? Telles étoïent les deux pro- 
poficîons fourni fe s a la difcuffion. M* d'André a obfervé 
qu'il feroit plus fimplede pofer ainfi la queftion : les jugée 
feront-Us élus par le .peuple 2 le roi aura-t-il le droit de 
les in/riruer ? en ce cas , combien le peuple pré Tentera t-il 
au roi des fujets , parmi lefquels il fixera Ton choix t * 
VAffhmbîée a goûté ; cette dirilioa ; 8c , malgré la récla- 
mation de M. Barnave , e{le a été adoptée». M. Bouche £ 
«lors voulu ouvrir les annales de toutes les nations de Tu* 
divers , pour nous démontrer que le peuple eur toujours 
le droit de nommer fes juges ; mais on l'a prié de garder 
-ion érudition pour une autre occafîon; & d'une voix una- 
nime , il 3 été décrété, ce que .les juges feront élus pa* 
a*le peuples». * . } 

M, Montai de Roquefort/ a demandé enfuite qu'ils 
louent institués par le roi, v Cérok aufC l'avis de, M. jdç 
Ciermont Tonnerre , qui prétendoit que , chargé dp 
fneitre la loi à exécution , il doit en cela dépendre dû 
pouvoir exécutif suprême. M. de Lepeaux , au contraire* 
obfer vote que repeuple doit retenir tous les pouvoirs 
qu'il peut exercer par lui-même; qu'il peut élire fes juges» 
6c les inflituer » ôf qu'il doit le faire ; qu'on doit fe défier 
de l'ambition du pouvoir exécutif, qui , malgré lès pré* 
cautions qu'on a prifes, empiétera toujours iur tous les 
pouvoirs ; le que celui du juge étant le plus important. 
Il ùut qu'il foit dans une dépendance continuelle du 
peuple. 

M. Hirland de Bazoges, qui a (igné la célèbre décla- 
ration des Capucins , aime trop la religion fans doute M 
pour abandonner au peuple le droit d'élire & d'iaftituer 



1 (i) Llmptôntiir ayant jujé a propos de serraneher* de fo» 
ffpit mouvement , U fin de la féanee d'h èr , on aV pu avoir 

ççntmfinux Au décret qui la terminoit. Noms devons en confé- 
rence obferverque le refait» de l'appel nominal a donné 517 voix: 
fcOur que les juges reftafou en place pendant flians, & jpifcfeu* 1 
fttifô&£$oui qu'ils lai cooicrvtfftQt pendant huu 
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fti jugfcsY Vhàndtàblèfàémbté aI«goî»!fc*écre*du sf 
feptembre damier * qui} porte que la juftice .fera rendue 
ton nom du roi i Ha/dUtoit quepar*là dà a reconriu que 
tfe# ; atf tàonaro^e à retfdfeltf joftfce *$c que ce droit eft 
vnè émanation du pouvoirexécutifé M. Barnave , au<coo« 
traire, ,foutenott que fi l'hiftïtuelan du juge étoir un câe 
forcé de la parc du roi , c'étoit un privilège îllu foire qu'on 
Itri accdrdott , un privilège indigne de la loyauté de i'af- 
femblée nationale ; quefi l'on vouloit>donfler au prince le 
droit de refufer les Tu jetaqui fui fer oienc préfenté* , c'eit 
rendre nulle Téle&ion du peuple , Âcdétruire pour jaroate 
ia liberté; que ks peuples euteotid et Torigi ne du monde, 
lô droit délire leur* juges r & que ce droit leur fut ravi 
par PétaWiflemeor du régime féodal; que c'eft à ce titre 
que la plupart des monarques de 4?europe, 5c particulier 
rément celui ^Angleterre , poffédent le droit de donner 
tfes juges à leurs ^peuples ; 45c que fi jamais la puiflànce? 
judiciaire rètomboUd ans les rûtiiûs du roi ,11 aime nfe auto- 
rite qu'il acquirroit par-là , jointe a celle dont il jouit e* 
qualité déckeffuprên#de l'atittée^ pourroit le rendre cm 
jeur très-redoutable à la liberté politique do royaumes 
M. GâratlMto*; ^uîîfolt avec peine s'évanouir la emif* 
fcncê qift donnott nie* placés & des peofîoas , ne ceflfe 
tfe prêcher lédefpéttfrae tout en voulant finger la démo-» 
erarié. Aiiffi lé très-lbng galimathi^s qU^Jl nous a débité 
Aujourd'hui; n*a?ort-ii pour objet qUe d'accu fer l'Aflenv. 
blée de dépouiller le roi de toute* les prérogatives de 
la couronne ; & il a invoqué les fuffrages de toutes les 
galeries pour démontrer *qu*ifëftpltîs populaire , &*que 
les opinions font plus* fit vocables au bonheur du peuple ; 
à fotr honneur éc à fa liberté, qu* celles des membre* 
qu'il combattoit, puis il a conclu à ce qu'on erabaodonât 
•u roi l'inftitutiorv des juges , fi l'on ne vouioit pas réduire 
le pou voir du roi à une image fantaflîque defuprèmatU. 
* M. le Ghapellier a démontré , non avec des déclama- 
tions , mais par d'excellentes raifoa», qu'Une feroirpas, 
utile que le roi. eût le droit d'iftituer \tt juges + 4c qu'il 
ieroit dangereux de lui confier ce pouvoir; inutile » fi on 
réduifoit ce droit à de* impies lettres de chancellerie; & 
daogereux,en ce qu'une telle indication tendroit à créer 
un veto fùnefte , qui paraly feront le vœu, du peuple. D'une 
su>irc part , M. Cazalès a cité J J.. Rpuffean, pour pfcouy.ef 
que les rois font les juges nés des peuples qu'ils gouver^ 
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Sent ; gui Rome , te modelé de la gloire & de la liberté; 
le peuple romain éliCoH le préteur , lequel chqifîflbit en* 
fuite tous les juges qui luMtoienc fuboxdonnés ; «ajg 
qu'en france, les opinons démocratiquet ant fait -do# 
l^ogrès il eârayaas » qu'il cçûgaok même dç développe* 
Jb* opinion * qui axoic pour bue de propofer au foi trois 
fixées» parmi lefquels le monarque choiûroit celui qui 
paroîtroit lui convenir* 

MM. Goupil , Chabrotid&Maurjonr au(E donné leur 
avis fur ce fujet.Le premier* pojur'prepoferdedonoer au roi 
, l'inftitution'do juge» à la charge de faire juger parles frit 
bunaux ion refus ; le fécond » pour sloppofer à cette pré* 
rogarive ; & le troiûeme > pour l'appuyer de toutes Tes 
forces* Une petite vérité qçi , parmi tant dç paradoxes, 
stUiffè échapper reluî^ij a ^j£$ueies grands feudataire* 
a'empàrerenr autrefois de jugçr , comme un,, vrai m*ym dt 
dominer Us ptuples. En parlant de l'angletej*? r \\ a fait , 
pour la, çroifîeme Cois dans la tribune , Tenu mération de* 
dix conquêtes qui ont fourni» cène ille , &,^ comme l'ho« 
norable membre a meublé fa tête d'un magafîn de phrafet 
qu'il appliqué à. tous le*M*>«t$ , on lui pardonne aifément 
cea répétitions. Enfin , M« de 'M in beau l'aàné „ l'a réfuté 
ijir ce qu'il avoh dit » que tel gouvernement e# une dé- 
nïocratjeoàlepoDvoirexécvweftdivifd; dciladérnootré 
qu'if nfexiifo dticua gouvernement au mônd%où 9 fans être 
on démocratie , le pouv#i« exécutif ne foit diffribué en 
plu fleurs branches. Enfin , cette féance s'étant prolongée 
/tàprtk qi M rtfJbc»yes. s on a ajourné k demain la queflion; 

. „ i *...'.. îfoitvcÙesttè Paris. - 

W-ç , Md. L'étaMnaion du régiment des gardes-fuiffes a. 
tenu aujourd'hui y entre fix & fept heures du matin -, uâ 
confeil d&iguerre* au milieu dps Champs-£lyfécs» Là étoit 
plantée une potence, prête à recevoir le -foldat-qui, jeudi 
dernier, a fendu la tête à un chafleur de la garde natio- 
nale parvienne , i à l'infant même où fon adverfaire n'étoit 
point en dêfenfe. Ce malheureux convenoit du crime; 
mats /en implorant la clémence de les juges, il alléguoit 
en fa faveur -l'état divreffe où k il étoit lorsqu'il avoit com- 
mis Je délit. 11 n'en a pas moins été condamné à mort, 
HeiOTiiftrnént j^our fes jours, notre garde nationale, 
domfla Ira^iChire&la loyauté égalent la bravoure, a. en- 
vyénne ^dépuration- éè cinq à foc cents de tes mtmWrei 
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fcàprès Su commandant de la compagnie générale ? pour 
-ki'déoî'ander la grâce du coupable. Une telle interceffcoiT 
étoît bien precieufe, fans doute, pourte régiment SuuTe # 
dont l'affection & la cordialité envers notre milice natio- 
nale font 6 connues, Auffi, l'état-major nVt-tl pu réfif- 
ter à la demande ; & H a répondu poliment à ceux qui !» 
loi fâifoient , qu'il ne fâlloit rien moins «sue le vif intérêt 
que la garde nationale prenoit au coupable, pour le faire 
écarter de la févérité des principes- militaires. Il eft impof- 
fible de peindre ici les (en ri mens de reconnoiffanecque cette 

rce a fait naître dans te cœur de notre garde nationale » 
la fatis&ftiôn qtie goûtoît le régiment étranger xle la .pré- 
fencô de leurs frères , auxquels ils dévoient la vie de leuï 
camarade. Cette nouvelle , bientôt parvenue au coupable ^ 
l'a fait tomber en corïVulfion ; 8c les deux régimens pre-* 
noient d'autant plus de part à fa cohfervation , qu'en fix 
années de fer vice , il ne s'étoit jamais écarté de (on devoit. 
On s'eft borné à le dégrader, & on lui a.donné une car- 
touche jaune. Chaque foldat s'eft alors cotifé pour Sou- 
lager le malheureux. On a rempli fon chapeau d'argent, 
& comme l'état de foibleue où il étoit lui avoit ôté toute 
connoiflance , notre garde nationale s'eft chargée de fa 
perfontie , & de lui procurer tous les fecours dont il avoit 
Défoin. Tels font , Français , les fruits de cette nouvelle 
civilifation que nous venons d'acquérir. 
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yîohflÎMÏion de là MumcipaUli de Paris* Décret Jur Us trou- 
' i&j <fe Touloufe. DtJcUjfton fur Cordrc judiciaire. Nouvd 
afuntat national cornons j>ar M. Mmtry. 

x\re$ la lcilort dci »3reflc$ & des pé^Uionv, 1» 
fétpec d'hier toit i'eâ puye ne par 1* continuation du rap- 
port du comité de conft it ut ion , fur Porgani&tion de fi 
municipalité de Paris. Déjà le premier article avoit été 
décrété; & les dix-^uJt autres l'on été tels, a quelques 
légers changeroens près > qu'ils a voient été préfentès pat 
*M. Defmeuniers. * u ' ' * ^ 

* Art. IL L$s financés' dés offices fupprîmés feront \fr 
s» croîdées & tembourfées ; favôir , des deniers communs 
V* aelâ y\He i s'il eft juiKfiè qw cès'firiariéés aient été vef- 
h fôes dans fa caiffe ; & par le tréfor public , s'il eft juftifié 
j» qu'elles aient ét$ payées au roir T * w 

* -*> HI. La commune ou ja municipalité de Paris fera 
*w renfermée dans l'enceinte des nouveaux murs; mais les 
; » boulevards que Ton confirait au dehors de ces murs, 

» ferotit fournis a Padminiflration municipal?. 

» IV. Le décret rendu par TAfletablée nationale le 14 
» décembre» concernant les «îUnidpaKtés , fera exécuté 
» dans la ville de Paris , à l'exception des diCpofnioTrs àifi- 
» (nielles il n'aura pas été renvoyé par les articles fuîvans^; 
» et les articles de ce décret, contenant les difpofitiom àuat- 
-n quelles il n'aura pas été dérogé , ferent rapportés à la fin, 
p du préfeot règlement , & en feront partie, 



/ Ç^U 



r 



î 



vw-\ A ^-- ■•:,.' •*'#* k :* -* ^ ->., *■.*• 

» T. là Sim'cbafité de Paris (fera compaiee cPut 
puure* oWoiz* adminifïrateurs^ dont les fondions fit* 
flpr* déterminées au titre fécond,, de trente -dc« 
membres du confeil, de quatre- vingt-feize notables, 
» <f un procureur de la commune , de deuxlubftituts , qui 
M feront. les adjoints , & exerceront ïes fonctions à foi 
9 défaut 

» VI. La ville de Paris fera divîfêe , par rapport à fa 
39 municipalité , en quarante-huit parties 9 (bus le nom 
* de feftions, qu'on tâchera d'égalifer autant qu'il fera 
» poffilfte , relativement au nombre de citoyens aâifs. 

» VÏÎ. Ces quarante huit feâions ne pourront être 
» regardées que comme lesjfe&ions de la commune. 

» V III. Elles formeront autant d'affemblées primaires , 
» lorfcnâl s'agira dechoifir les électeurs qui devrontfçon- 
p courir à la nomination dçs membres de fadminifira- 
» don du dépa,rteraqot de Paris » ou à 1% nomination 
» des députés que ce département doit envoyer à l'Ât 
9» femblée nationale. . ,.., '.„-. ^ , /,. 

^ n IX. Les citoyens actifs ne pourront fe rafTenjbler par 
> métiers , proférions , qi* corporations * ni. fe faire re- 
jM j>réfenter; ils fe réuniront fans aucune 4i^&<>$*& qe 
}* pourront donner leur ybix que dpns la fe&on dont ils 
«^ohtparticfiL'époqupdes éleâibns.-. » rfc 

» X. Si une feâion offre plus de 909 çiçoyçns a£Ufs 
j* préfens^eUe le fermera en dçux v affemj>léçs, , qui ,npm- 
ameront chacun&.feurs officiers ; mais qu| , après avojr 
>i. dépouillé Séparément ie.fcnuin de l'rçns &* çV l'autre 
*{* divifien y fe réuniront par.commiffaires pour n'envoyer 
» qu'un réfultat à rhôteWe-jviUe. ; , , < : 

: » XL Les aflemblées des t quarante^huit,fe(9:ipns; feront 
j* indiquées pour le même jour & à la même heure > on 
«ne s occupera d'aucune autre affaire que des éjeftions 
» & dos prédations de ferment civique; ces aflemblées 
?>^fe continueront auf&à la même heure » h& JQurs (uiv^ns, 
n (ans. interruption; mais un ferutin commencé fe termj- 
4 3c» nera fans défemparér. \. • . . , ,, > v 4 

» XII. Les. quarkrïïe-huit feâions fe conformeront aux 
» articles du décret fur les alTenjubUes^admini/V^iy^* 
n concernant lesqualités nées (Taires pour exercer les droits 
» de citoyens aâifs , & pour être éugible. 

» XIÏLXes parens alliés au degré de *perc & de fils , 
P ds bcau-pere 8c de gendre» de Acre Se de beau-frere, 
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» 'fonde & de neveu, ne* pourront en même -temps 

* ttre mcwbm dreeups mumàpst? Vils- ont été nonmè* 

* fans te thème kmm.céni qui aura testas *#*n* 
» Nombre de^oix fera «éto^fiL toi cas-d'égattè-de v«li*i 
fc en préfèrêr&ld plus âgé ; sih i>oitt fjasèté éfttft dans 
» le même fcruf in , Féljpffion d» demie* ne fctë point 
sV côiîlfWfe ^ & fi cekiUc* * été nommé au troifieme 

* fourrée fcruttn ^ il fera te» placé pwi le citoyen <fil\ 
h d'ans ce mêtnetôur , «voit le^plos de voix quelnfc " *** 

4 * XIV. L'éledrOn des* deux prtwrureurs de la cens* 
9f mune fe fera <lans >h forme qui fêta déterminée au 
i9 titre fuivant. ' ■-' - c ; -• • * \ , c 

: ■%* XV. Pour Téleôion des mairo-& du procureur de b 
» commutié, chacurJè>detfqiiarante^hirit Cédions de l'af- 

• * fem&téë générale de* -citoyens a<Kfc fera parvenir** 
*> i'fàtéM«~vi7Je te rtceûfemcnt de v font fcrûtm partf- 
*f ailier ; ce recenfemeffi contiendra là quantité du non** 
s» bre de votant dont l'afièmblée aura été compofée , & 
» celle- du non&rë de AifFriges que chaque candidat 
-n- aura réunis en fa faveur ? le réfultat de tout le re- 
-» cénfemedt fera formé à Fhôtetde-ville. 

» XVI. Les fcrutins des diverfes ferions feront tt- 

' » cenfêsà.l^ôteKde^vîlljé te ph» promptemen qu'il fera 

» poffiblè; de forte que les fcrutins ultérieurs, s'ils 4e 

*i trouvent, néceffaires^puiuent commencer dès le len«^ 

* » Wemafrr. ' * ' 

n XVII. Chacune des quarente-huit feftions enverrai 
*> à Fhôtel-de-vifle des commiflaires pour affifter au re^ 
» cenfemeiit des divers fcrutîns. ■• 

» XVflI. La nbnKnation des qnarante*huit membre* , 
st du corps municipal & des qu %re-vingt»fetze notables, fe 
» fera" toujours au fcnnhr ; mais la population de Patis 
> érigeant une forme de fcrutin particulier , cette. forme 
» fera déterminée danHe titre fulvant* ** 

<VXIX* Àpré* les éleôions , les citoyens aéWs' net 
» pduVfomy ni réfter aflèmblés, s'affembler de nou- 
» veau en corps dé coiriraune , fans une convocation or- 
» donnée par le confeH général do la commune, lequel 
» ne pourra la refufer dans les cas qui feront déterminés 
; ; n a^Jiître'IV. " ' ; , 

. Avant d'entamer fa ftance de ce matia, nous devctaa* 

Sïic&r ici le décret rendu fur fies troubles de Touloufe *. 
f : dont la rédaûJon y, a été" approuvée de Jàisames* 
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ëX'aâemblée nationale, douloureufemem affectye At* 
i* événemens qui ont compromis la tranquillité de la 
» ville de Toulpule * invite tous fes citoyens à la pair 
» & à. l'union* que la religion & 4'àmpur de la patrie 
» preferivem à tcnis bons François. ^ ' 

s^EUe ^èclare , après avoir entendu fon comité des 
» rapports , qu'elle approuve la conduite (âge, pru- 
» dente , & pariotique de la municipalité & des 1er - 
» gions patriotiques relativement aux affembiées pro- 
» voquées par des écrits anonymes % & qui ont eu lieu 
» en ladite ville de Tôulouie f dans les églifes, en 
» là falle des grands Auguftins, & en celle de laça- 
» demie des foences, les i8 » 1,9 & *o du mois d'a- 
9 vriï dernier ; 'ordonne que les défeofes provifoires , r 
» faites au nom de la même municipalité , par la prp- 
» clamation du »5 dudit mois d'avril feront fuivies 
* & exécutées feloa leur forme & teneur jufqu'aqx 
» prochaines affembiées des difl-riâs & départettiens* à 
n» l'effet de quoi le préfent décret fera affiché & pù> 
» blié par-tout où befoin fera * même lu. aux. prônes clés 
» parroiffes. 

» En ce qui concernes les manoeuvres.,, troubles , 
» & voies de fait qui ont. précédé , accompagné, fuivi 
v & pourvoient ruivre lefdits évineraens , l'aflemblèé 
» nationale a renvoyé le tout à fon comité des. recherches , 
m pour lui en être rendu compte »• 
t tes efforts redoublés des noirs font encore» parvenu* 
à rendre cette féance inutile. Déjà hier, on avoir dif- 
«uté de fa voir fi le Roi aurojt ou non le droit d'inftituer 
Je juge nommé par le feu pie ; 6c cette difcufïïon devoir 
être terminée ce matin. Dans l'intention de diminuer les 
difficultés, M. de Reaumet^ a, propofé d'établir ainfila 
queftton : le Roi aura-c-il.le droit de refofer i'inftallatipa 
aux juge* nommés par le peuple ?£n fuppoiant quril 
n'ait pas ce pouvoir ; lui préfçntera«t~on plufîeurs^ fujets 
*parmi lefquels il aura le droit de choifir l le rdî don- 
Xiera-t.ii au candidat des patente* , fcellée* du grand 
fcea i en vertu defquellet U fera inftal'é t . . . • Cette 
manière de pofer la queftion ne plaifok point du tout 
*u* noirs. ; Ôc-Mi Garac l'aîné , leur ami, & plus encore 
celui de M. le Garde des fçeaux,fon archevêque, faî- 
fpi.t 4an§ la tribune un vacarme épouvantable , pour p/é-^ 
fenter d'une toute autre manière le fùjet de 1% dçlit>6^ 
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ration. En A , Taflemblée lui ados la bourbe ; & par 
un fécond oiéccet, elle a fermé la difçuffion fur la ma* 
nitre de poisr la quefiioo. 

-Déjà hier M. le CbapelKer a voit établi ainfi la qoeflionr 
le peuple nommera-t-il un ou plufîeurs candidats pour 
une place de juge I fie dans le cas où il 'n'en nommeroic 
qu'un» le roi lui conférera- c-il Tin veftitu te I D'une aurre 
part > M. Malouer vouloir qu'on la posfit ainfi : i'éle&iftn 
du peuple fuffic-elle pour conférer le pouvoir judiciaire ? 
ACM* de Lameth l'aîné» qu'on mît en délibération fi lie 
procès-verbal de Véleâion d'un juge ne fuffiroic pas peajr 
l'exercice de fes fondions 1 

M.Dumetza demandé la priorité en faveur de la pro- 
pofîrion de M. de Beaumctz.fit dans lecul*de«fa des noirs» 
on la réclamoir pour celle déjà faite hier ; favoir , fi le roi 
inftiruera ou non' Je juge élu par le peuple. Plufieurs Ont 
réclamé la qaeftion fur la priorité à accorder à cette der- 
nière ; eHe a été mife aux voix t fie cette priorité lui a été 
refufée à une très-grande majorité. Cette décifion n'a pat 

Îriu aux noirs ; ficc'eft ici que s'eft élevé fur ce col -de* 
ac l'un des plus furieux orages qui l'ait encore agité. On 
eût dit-que le parti étoic enfin pris pour opérer la diffb* 
lotion , 6t les voûtes de la falle fembloient s'ébranler au 
bruit dé* clameurs qui fe faifeient entendre. ^Nous devons 
rendre compte à la* France àc$ noms de ceux qui chercheur 
journellement! attenter à fa liberté; fie nou* dénonçons, eu 
ce moment, à la patrie, MM.Cocherell , de Vaudreuii, 
Foucault', FollevlHe , Mirabeau le Limoufin, Fauiïïgoy, 
<fe Brave , Defrefle , Mauf y,Duval de Pondichéry,Froo- 
de ville, révêqued'An^ouIême, l'abbé de Bruges, Digoi- 
ne , de Joigne , Dubue de Montèreton , de Curant , de la 

; Gaîliflbnniere , Môntlaufier , Rochegune , les abbés de 
pradt & de la Rochefoucauld Tels font ceux qui , contre 
fes réclamations même de leurs propret parti fans , malgré 
le cri de leur confcience, fit la majorité bien exprimée du 
côté des amis de la conftitution,r. clamoient indécemment 
l'appel nominal , pour faire perdre le temps à l'aflemblée. 
Après trois heures de tumulte fie de clameurs, aprèslesplus 

% r vives repréfentarions de lapartdespluspacifiques desnoirs, 
faits à leur turbulent quartier, on elt enfin parvenu à 
mettre aux voix fi ou non il y avoit eu du doute dans 
t épreuve ; fie ij ou 30 au plris ont été pour l'affirmative. 
1A% MoatUuûer* homme d'efpritû jamais fût , ne voploh 
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pis gu'on eût recours à cet expédient , parte que , difoit- 
Il y xcùx qui \nê cfoïehi .pas qît'd^^mt'àtdputï 9 *nc Je k- 
vtfont pas pour l* affirmer* M. Foucaujt , avec fou son 
Ordinaire de fureur , s'eft a Ion écrié que quiconque pro- 
tèftoif contre ce décret fe levât; 6c Ui noirs, qui vê- 
taient d'y concourir , fe fon t levés tous. Peuple français 
voilà vos amis ! : , . 

M. Maloùec qui applaudi 3bit «a fecret au bruit, 
/ • auquel pouvant il ne paxticipoit pas # eft alors monté dan* 
là tribune , pour tou tenir que le pouvoir judiciaire eft unje 
"Branche du pouvoir exécutif ; que c'eft introduire legoa* 
V&rfecnicnt déinoCKatiquerqùe d'ôter auf r<>j toute influence 
dans les tribunaux ,• <jue la fouverajneté réfide , en effet , 
dSift lé peuple i mair qu'elle ne peut être exercée par ter 
fèttion» de ce même peuple , fie que ce feroît faire oai 
aéledé fouveraifcerë, que 4'élîrè& d'inftîtuer le juge.Jl 
finiïïbît par prqpofer d'accorder là priorité à la féconde 
proportion d* M, de Beaumerz fur la première* 

' Dans un excellent difcours , faitTur cette matière patf 
M. Barnave, l'honorable membre a obfervé qu'en nom- 
mant leurs jugei ',' les feâions du peuple n'exercent 
aucun droit de fôuveraineté , mai* ufêht du pouvoir qrçe 
* la nation leur doçnë de pourvoir à l'exercice de la ju/- 
eicè '; que ie'etf airifî quelles en agifient lor fqu'elles nom- 
ment les membres des corps adminipratîft,faos le; coq- 
cours du roi ;au'il n'eft pas vrai que le pouvoir judiciaire 
' fon une branche du pouvoir èxécuti/j que Montesquieu 
à fagemérit foutenule contraire; qu'un jugement à rendre 
' «é reflemble pas plus au pouvoir exécutif, qu'une Ipi 
% faire ; que l'iuf fie l'autre ne font ! poiorupe action, > 
mais un ade de la penfée ; que Je rbi cjfcà côté du tri- 
bunal pour faire exécuter té jugement , comme il eftà 
côté de la législature pour (We exécuter la loi; que 
c'eût été peut être avec plut de raifoô qu'on eût de- 
mandé le concours du toi dani la formation des corps, 
•dmîniftratifs , fie que cependant on ne l'a ©as fait ; que 
dans un gouvernement libre il feroit três/dangereux de 
làiffer aux mitfiftres te pouvoir de nommer des jugea ; 
que par-là on dégraderait le caraâere national , parce 
, qu'il faudrait , pour obtenir une place , plaire au peuple 
& aux courtifana , porter fucceflivement deux vifages ; 
qu'aucun homme lîbre ne fe préfenteroît pour être çlu 
par le peuple , lorfqu'il feroit aiforé d'élre écarté par. 
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letainiiffe l ou que fou acceptation fer oit on eppr opr e i 
qu'on tel fjûime dégradérou k Jmoraje * fie détruiroic 
la maxime fani laquelle il riexifle plut de Jibegté'pu* 
WJqoe & individuelle , l'tadépen'dapçe Me t lV^rc ju* 
dfciarre , éc qu'il, tranfmetçr où ce. pou voir » npo au rao- 
«avoue, nais à la portion la plus corrompue & la plu* 
•vike.de la' nation* . ... t . t --..;.,.._ 

Ce difcours vigoureux a fortement déconcerté le* 
noirs* M. Cazaltp, Mirabeau le ,Umonfin , Mopflau- 
fier, Maury & Malouet fe font préfçptéa à la ; tfibupe 
ponjr (a. combattre. An hà$ deJ*b*rre étoit M. de Virieji 
qui demandeur qu'on mît k l'ordre M. Bari a:\ig* ppur avo\r 
mal parlé des minières & des courrifans ; & plus loin 
4toit M. le curé de Sergy > qui votoit pour qu'on mît à 
Tordre M. de Virîeu qui jettoit le trouble dans l'Aflem- 
blée. M, de Montlauuer , qui, depuis trois jours de- 
mande à répondre à tout le monde , a vaut même qu'ils 
B'ayXi^feniïTaparblé'i* a>u le malheur d'être pris au 
mot le premier ; &, après avoir dit que M. Barnavé 
^renoit de calomnier le comité de conftitutioa 3c les par- 
tj/ans des/préj-ogarives jroyales,, il ai t voulu abordçr la 
cjueiiton doexQoc fa voit pas même les premiers élément 




a*jD£nime n £ ou* cela e£.jpwais\^àut cela eft' mauvais i 
I/homme au ungooKïe a^pris'kTbrsiëparti detfèTcëndre 
trés-penaut de la tribune» & de l'abandonnera M. Mi- 
rabeau le Lîmoufïn ; celui-ci n'a dit qu'un moc ;c'eft 
que, fi le^roi ,^comme l'avoit dit M. Barnave, étoit à 
côîf ^s^ibunauk.'àcôté 3e~la1ig?fla'turé , êcc. il'en 
feroit°déhors ; v ôt' ayf c cel§ * il' s'eft mis à courir dans 
fon quartier» tout en criant ': anarchie* t'Aflemblérfa alors 
fermé la difcufÏÏon , puis écarté la motion de priorité de 
M. Malouet ; & l'on a levé la féance* 

Nous ne devons point paflfer fous filence,en finiffanr , 
un trait que nous devons à la nation. Tandis que M. Mont- 
lauâer balbutioît dans la tribune , M. Maury s'eft appro- 
ché cîe M. Roederer , qui étoit à côté de l'orateur ; là , 
avec toute la fureur 5c les geftes d'un forcené , il l'a pro- 
voqué au combat , au piftolet ; lui a dit, en le cutoyanr* 
que M. Madié l'attendoit à la porte pour lui faire fon af- 
faire; qu'il étoit un f.... gueux, qu'il lui pafferoit par 



Digitized by LjOOQ IC 



' les tpaîm....'. En sUârcSTêm enfuke & F Aflemblée * ca 
daïladf du vertueux abtié Goutter, qui redamoît lé fi*' 
lence , il s*eft écrié : «* c'eft le pouvoir exécutif de 
» M. de Lameth que «oui avons pour pr éfident a* • . . 
Ft c'eft un prêtre , c'eft un metnbre du corçs légifla- 
rif , c'eft un représentant du peuple , qui fe livre à de$ 
horreurs qu'en ne fe permettroit pas chez les Caoibales ; 
& c'eft M. Rœderer , ce magiftrat fî refpeftable par fa 
politeflè, fon ci vi fine (k foh défîntéreflement , qui fe 
trouve ainfi enbucte aux injures» aux groflïeretés du dé- 
puté de Pérooae?,.. Peuple Français ! c'eft le préfîdene 
de la plu» augufte Aflcaablée du monde» qu'un pygmé 
outragé ainfi!,»* 



i; :• • " # ■ > ."'■■■'>:. .. > 

\ r*;W prix 4e F Abonnement £e,œ Journiî Y qui parofc tout le». 
j Jours eftde;li?. io folt pir mot* , oatft vtfld à | fuit In f 

1 



feuille pour ceux 5111 n'ent pasfouijpri^ 
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eOURÏElR FRANÇAIS; 

; .\\ Du Samedi 8-Mai 1790» 



A^s«iBtjf£ Nationale; du ft 



Décret fur tajfajfinal de M* de Smnte-Colcïinlfe* Autre l 
forte vexations dos contmh. Décrets azd ordonnent mie 
le Roi n^paUna kéfuftr (on tonfeittemmt à tifipàatidn 
du Juçe m pkr ïe Pïujfa Vxma attentât 'national cot^ 
rtàs par &f. Mamy % 



v, 



h N àIRMEnat commu â Vîtteàux, <en Bourgôgiè/a 

donné lieu à un rapport fait à Couverture de la (tance 

«t'hret folr , parM. Huot de Concourt. It paroît que 

M. Firsjcab de Ste-toîorobé , ancien conseiller au par* 

lemént de Dijon /retiré à Sàicte-Colombe j dont il étoft 

<:î-devanfrfeigneur, n'y jouifToit pas de la bienveillance 

^e fes cèhfitairès. On allure qu'en iyf ï H «Voit été iir- 

i:ulpë à Dijon d'accaparemens ; ôt que fur les plaintes dà 

peuple ^relativement à rexceffive cherté des grains ,ft 

avoiç répondu^ durement , ^i/'i/ m<w«rc <fc Vfierh. Il eft 

Certain qu'à cette époque fa maifon tut dévariée , ÔVque 

la fuite ieule le déroba aux violences tfu peuple irrité! 

Le t8 avril dernier , l'affemblée primaire du canton 

fe alunit au couvent des Minimes , en la ville de Vittaufc 

Or* rapporte que M. de Sainte-Colombe Vy cotnpdrfâ 

avec peu d'égards envers les citoyens. On lui obferva qù*it 

tt**voU pas voulu prêter le ferment civique , & qu'il âvoit 

refit fé le paîment de fa contribution patriotique. Il p*£ 

toit même que , fous ces différent prétextes , on lui reruf* 

la qualité de citoyen aétif. On luireprocbales événement 

4c *7T$%& fur-tout le propos affreux qu'on lui avoit alor* 

attribué , & qu'il répéta , dit-on* à c* moment, dans us) 
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excès ie colère. M. de Sainte-Colombe répondît qui*il 
ftvôic fait fa foumiffion à Vitteaux pour fa contribution. 
II prétendit en outre qu'il avoit le droit de préfîder l'AA 
fenjbléecQmroe éjtantJe plus ancien d'âge.On ajoute qu'il 
arracha des mains du fecrétaire la plume & le regiftre. . 

M. de Sainte-Colombe , chaffé de Paflemblée primaire, 
fé réfugia précipitamment dans une maifon , de laquelle 
les paylans l'arrachèrent avec violence,après l'avoir frap* 
pé avec des bâtons. Us le traînerenrdans la rue, delà^ fur 
une place publique , toujours en le frappant fur toutes let 
parties du corps, avec la rage la plus effrénée. Us lui 
enfoncèrent du fumier dans la boucae. Ge fupplice horri- 
ble, dont les dérails fonc frémir, dura près de trois heu- 
res. Le procès-verbal de la levée du cadavre de M. de 
SteColombe , attefte que tout fon corps étoit couvert de 
plaies & de centufîons. . f ' 

Indigné d'un tel attentat , propre à fouiller les faftés 
de notre monarchie , l'Aflemblée nationalea a rendu le 
décret fuivant , fur la réda&ion de M. Defmeuniers : 

« L'AfTemblée nationale, inftruite de l'exécrable at- 
t» tentât commis en la ville de Vitteaux, le 28 avril der- 
w ner , fur la perfonne du fieucFitsjean de Sainte-Colom- 
>> be, décrète que fon préfident fe retirera pardevers le rdi, 
".pour fupplier Sa Majefté de donner des ordres pour 
» que les pourfuites commencées par le juge dudit Vit- 
» teaux foient continuées jufqu'à jugement définitif)?. 

M. Vieillard a fait enfuite rendre le décret fui vant , 
à Toccafîon d'un fieur Corbeil , tanneur à Caen , qui , 
en quatre ans ,. a éprouvé cinq procès , que lui ont fuf- 
cités les commis de la régie , en exerçant contre lui les 
plus atroces perfécution s. 

a L'Aflembiée nationale, après avoir entendu fou 
» comité des rapports, déclare que par fon décret du 
» 22 mars, dernier , fon intention a été d'ufer d'indul- 
» gence envers lesjpardculieres qui, à l'occafion des droits 
>i de marques (ur les cuirs & fers, & de ceux fur la 
» fabrication §c le tranfport des huiles & favons , auroient 
v encouru des amendes , & mérité quelques condamna- 
i> tions. 

» Qu'elle" n'a point entendu priver ceux des citoyens 
b qui étoient en procès avec la régie antérieurement audit 
»> décret , & qui préteadroit avoir -été vexés &. inquiétés 
v iuJAiftçinen.t , d« ppurfuivr* par les voie* de droit la 
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» réparation des t«is qu'ils âuroiçm cproiiré ^ fauf & / 
i> fubir eux-mêmes les condamnations pécuniaires dont ils 
». feront fufcëptibles. 

» Décrète en coriféquence, i*. que tout citoyen qui r . 
» étoit en procès avec le régiflïur ou, Tes prépoféV, 
y% avant le décret du 22 mars dernier , & fe prétendroit 
jf fondé à exiger la réparation dés dommages à lui caufts, 
si pourra continuer (es pourfuues devant les juges aux-. 
» quels la connoiflSmce en_ appartient , & fe- frire ad- 
» juger les ' condamnations qui lui font dues , fuivaht 
79 quelles feront déterminées par les tribunaux , en fâifant ' 
» néanmoins fignifier au réguTeur , dans les trois mois 
y* pour tout délai de la publication du préfent décret , 
» la déclaration, qu'il entend reprendre la fuite de fes 
» diligpnces. 

» ï° Que le citoyen qui , ayant retufé de jouir du 
i> bénéfice du décret du 22 mars dernier aura continué * 
» (es diligences en vertu du 'préfent décret, ne pourra 
» fè fouftraire au paiement des amendes qu'il aura en- 
» courues *_& des autres condamnations pécuniaires qu'il 
» aura méritées , fi par févénement , lesconteftations qu'il* 
y» aura reprifes. font mal fondées , à l'effet de quoi les * 
y* loix ci-devant en vigueur fubfifteront pour ces cas par- 
ti ticuliers feulement, & feront, à cet égard, exécutées 
» fùivant leur forme & teneur. 

On a enfuite procédé à l'examen du plan d'organifatiofr 
de ta municipalité de. Paris, dont 39 articles ont été dé* 
crêtes en ces termes (1).. 

<4 Art. XX. Les quatre-vtngt-feize notables formeront x 
it avec le maire & les quarante-huit membres du corps 
„ municipal, confeil général de la commune, lequel. 
» fera appelle pour les affaires importantes > conformé- 
97 ment à l'article LTV du décret du 14 décembre , & de 
» pJus dans les cas que fixeront les articles fuivans. 

»' X]£ï. La municipalité de Paris aura, ua fécrétaire* 
% ÇrefRer , un tréforier & deux fécrétaires-greifiers-ad- 
,/ joints , un garde des archives & un bibliothécaire , qui; 
,, prêteront ferment [de remplir fidèlement leurs fonç- 
ai? rions*' Le confeil général de Ta commune les nom- 
» mera dans la forme qui fera, déterminée au titre II % 
» & Chacun d'eux après avoir, été entendu , pourra êtrei 

(1) Nçus donneront la.fuUe demain*. < 
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» changé , lorsque fle confeil génial l eorïvoquê à cet 
» effet , l'aura jugé convenable , à la majorité des voix. 
' » XXII. Le corps municipal fera divifé en confcil & 
» en bureau : le titre Suivant déterminera- le nombre des 
» départemerts du bureau , qui pourra varier lorftjue les 
» circonftances l'exigeront. 

*» XXltL Le maire & Up fcize admîniflrateurs com- 
ti poferont le bureau. 

„ XXIV. Les trente-deux autres membres c^mpofe- 
;, ront le conleil municipal. 

* XXV. Le confeil général dô la commune éKra , à 
yi la pluralité abfôlue des voix & au Jcrutin individuel » 
„ les feize adminiftrateurs parmi les quarante-huit mern- 
9i brôs du corps municipal, non compris le maire; l'é- 
„ le&ion fe terminera au troifieme tour de fctutirr en 
f 5 * Cette occasion , ainfi que dans toutes les autres. 

„ XXVI. L'affemblèe pour les éleôions des feize ad- 
„ miniftrateurs , fe tiendra le furlendemain de la pro- 
fr clamation du maire & des quarante-huit autres mem- 
,, bres du corps municipal , & cette éleÔiott fe fera dans 
5 ; l'ordre qui fera prèferit au titre III. 
' „. XXVlI . Le confeil municipal s'affemblera au moins. 
9 , une fois tous les quirfze jours, & commencera par véri- 
» fier les comptes des divers départemens du bureau», 
s» loriqu'il y aura lieu*. Les membres du bureau auront voix! 
v délibérative avec ceux du confeil, excepté lorfqu'fl s'a» 
» "girâ des comptes de leurs département 

» XX VIII. Le corps, municipal s'afTemfelera extraordi- 
»* nairement iorfque lés circonftances l'exigeront , & que 
n la convocation fera demandée , foit par le maire feul ,_ 
a foit par là majorité des admfaiârateurs , foit par la 
j> moitié des membres du confeil ; Se, dans tous les cas, 
s) la Convocation fera faite par le maire. 

» X3ÛX. Outre le droit de convoque? le corps mu- 
» nîcipal, le maire aura encore celui 4e convoquer le 
s* contai général de la commune, lorfqull le jugera 
si nér^aire. 

» XXX. Le corps municipal nommera, parmi les mem- 
j$ bres du con.Ul , un vice-préfîdent , qui n'aura d'autres; 

* fondions que de tenir les aflemblées du corps rruanici- 
à pal du confeil général de la commune en fabfence du 

* maire; & en cas d'abfence dé maire & du Vice-préfident^le 
p doyen d'âge des membres préfens préfideraies affemblées, 
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» XXXI* La prèfence des deax tiers au moî^s &$ 
» membres du çanfeil fera néceifeir* pour recevoir Les. 
» comptes d$k geftioa du maire & des adaVintâtatcuis » 
t> du mameiaent des deniers du oéforier ; & la ptêfencç, 
» au moins de b moitié » plus un » des membres du corps. 
*> municipal fera aeceffaire pour preBdre les autres déÛ- 
» aérations. Mais fi dans un cas urgent on ne pouvoit ras-> 
» fembler la moitié , plus un , des membres du corpv 
» muaicipal , oa y appelieroi* des cotais , félon Petijr* 
jj des éleÔions. 
• »XXXH. tes convocatioa>du coafetf général de la 
n commune feront faites au WV du mitre &iu corps* 
s m un ki pal 

n XXXII& Les membres ekt caafml général de l* 
j» âbmmvne , remis au mamère de quarante- nuit au moins* 
» en pourront requérir la convocation du confeH générai 
» de la commune , lorfqu'ils k croiront AéocnYirc , & )e> 
n corps municipal ai le maire ae pourront s'y refufer. 

» XX33V. Lars du renonveBement anauef , les cdnaeas 
rt municipaux & les notable* fortiront au nombre de> 
ai foixante-éouce , déduAion ôke de celui des morts , da 

* ufteiére Wen-ak à remplacer k moitié desadminif- 
» rratews , ta ftajfâé de* metaèrts du coafeii & la moitié* 
» éc$ rioraMe*. f 

v 11X1ÇV. Les fefcflituts du fjrocumirdek eemmuae 
a refterent en place cteux aiw,& pourront être réélus 
» pour deux autres tnnéel Ihnt pourront l'être dans le» 

* èkfB&m fmVantes , pour les méfnes pkees, qu'après 

* ftprôtati^ c[es deint armées. 

' *> XXXVI. Le procureur de k eommune 8c fe fubfti- 
» ttics ferttrom de place alternativement, le procureur 
m une année, 6k les fubftitnts tmc autre armée. 

v XXXVlf . L'année de la, ïdrtie du procureur de h. 

* tornmunenefera*pasla même que celle de la fortîe dt* 
» maire ; à cet effet , fl le procureur dek cominune, nom- 

.'» méà la première élection , n'efl pas réélu, 11 rfexer- 

» cera que pendant un ah , non compris le temps qui Vé- 

* * ^ife?J: vam °^ ul ^ e ^P°Q ue ^ dçs éleéb'pns ordinair. 

V. JOCÇ^ïH- tes membres du corps municipal, ceu* 

"# o\r corjRîl génér^î , le procureur de la commune $C 

» fes fubnituts ne pourront être révoqués, mais ils pôur- 

a> roflt être deftimes pour forfeirurè jugée. N 

é XXXIX. Les places de maire, de procureur de k 



>** 
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» commune & de fubftituts ; de ^membres du corp? 
îr municipal ou du confeil général , de fecrétairegreffier, 
» de tréforier, de garde des archives, de bibliothécaire , 
î> & de fscrétaire-ad joint , feront incompatibles; en cèn- 
»rfêquence, ceux qui étant pourvus d'une de ces placer 
ji feront élus à un autre , feront tenus d'opter. 

XL. Les membres du corps municipal , durant leur 
. » exercice , ne pourront être membres dé Fadminiftrati on* 
j> du département de Paris ; & s'ils font élus membres 
» de cette adminiftratton , ils feront tenus d'opter. 

En ouvrant ce matin la f&nce , M« de la itocbefou* 
cault a demandé , de la part du comité des domaines r - 
à être autorifé à faire imprimer fon rapport fur* le mode- 
des ventes des biens nationaux , & à faire ce rapport 
dimanche proeb. L'honorable membre a ajouté que dfcja* 
ce comité a voit reçu pour g |o millions de fournirions à 
cefujet. Puis M. Rœderera continué ladifeuflion fur la 
queftion de favoir fi le roi pourra refufer fon confeate— 
ment à l'admifiioa d'un juge élu par le peuple» So» 
avis, fondé, & fur les dangers de confier une trop grande, 
autorité aux minières , & fur la crainte de voir la cor- 
ruption fe glifler dans les tribunaux , étoit qu'on ne 
pou voit abandonner ce paîvilége au pouvoir exécutif. 
M. Irland de Bazoges s'eft efforcé de démontrer le con- 
traire ; mais comme les talens de l'honorable membre 
ne répondent pas à fon amour pour le defpotifme >. 
fon opinion , collée fur celle de MM. Cazalès ,Maury 
& Mafouet, n'a fait aucune fenfation. On a demandé ici 
que la difeu flïon fût fermée , & elle l'a été ; mail après, 
une bonne demi-heure de réclamations, on Ta rouverte en 
faveur de MM. Goupil & Cazalès. Le premier a cité d'ex- 
cellens exemples pris de notre hiftoire , pour prouver, 
jufgu'à l'évidence que ce feroit porter la plus vive at- 
teinte à notre liberté que de lai (Ter au roi le choix des, 
fujets qui rempliroienr nos tribunaux , & U a particuliè- 
rement cité celui du Maréchal de Montluc > qui n'ayant 
pu être payé de ce qui lui étoit dû par la cour , en ob- 
tint , par forme d'indemnité , un office de conleiller au. 
parlement. M. de Préfeln a ajouté ce qui fe pafTeà Caen, 
ou il en coûte toujours 3 à 40e louis pour obtenir une, 
chaire de profefleur , à laquelle le roi nomme l'un de 
deux candidats qui lui Jonc préfeatés par Funivêrfîté .;. 
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iiconcluoit, non à ce que le pouvoir exécutif fût pnv^ 
de coule influence d*ns la nomination de nos juges # 
nais qu'il ne pût refufer ceux qu'on lui préfenteroh 
fans en développer les motifs , lefquels fcroient jugés par 
ton tribunal. 

Si l'on en eut cru M. Cazalès , l'exiftenct de la mo- 
narchie dépendoit du décret qu'on alloit rendre. 11 s'eil 
beaucoup étendu fur les vices des afiemblées populaires ; 
& il a obférvé que les comices de, Rome furent toujours 
tumultueux ; que dans chaque affemblee , la place de 
cette grande ville fut convertie en champ de bataille; que 
jamais on n'y Bt de loix fans efFufion de «Qg ; qu'il parole 
qu'on a conçu Je projet de réduire la France à une pure 
démocratie, ôc le roi à n'être que le premier huiflier des 
tribunaux ; qu'il n'y a plus d'ordre intermédiaire entre 
Je monarque & le peuple ; qu'on a détruit le clergé > la 
noblçfTe , la magiftrature. ... A ces derniers mots , des 
murmures fe font élevés dans la falle ; & M» Lavie s'eft 
èctiéilleft k'itn étonnons qu'on ne laiffh pas faire To rai/on 
funèbre de tant a*oppreJ[eurs..„ Ctfi forai/on funelre de la 
mornàrchie qut \t fais ici» a tépondu M. Cazalès & il eft 
auffi-tôt deieendu de la tribune. 

On a alors demandé à aller aux voix par l'appel no- 
minal ; mais for l'observation de M. de Beaumerz , on 
«'eft borné accueillir les fuffrages par aflïs & levés ; & 
la majorité a décrété .* « que le Roi ne pourra refufer fon 
:»confentementafadmifu*ood'un juge élu par le peuple». 
.. On a enfuite réclamé l'appel nominale fur cette question 
Secondaire; les électeurs pré fenter ont-ils au Roi plufieurs 
fujets propofés ; & la négative a été décrétée à la majo- 
rité de 505 voix contre 4fo.| 

La féance de ce foir a été principalement employée 
à la difcuflîon du plan de la municipalité de Paris. Lorf. 
qu'on fe préparoit à décréter le quinzième article du fé- 
cond titre , Ml'Maury , ivre , s'eft préfenté comme un 
furibonà la tribune ; s'eft écrié d'une voix de Stentor,, 
& avec les geftes d'un Corybantes , que c'éroit inutile* 
ment que l'on vouloit donner des loix aux diftriéls de 
Paris; qu' ilt n'obéir oient pas > & qu'ils fe moqueroient des 
décrets jde l'aftemblée nationale. Une calomnie auffi 
atroce contre le meilleur des peuples > a foulevé toute 
l'Aftemblée...M* Camus a. demandé vengeance d'un tel 
attentat commis contre la capitale. 'Le député de Fé* 
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ronne , rugiflant de rage , **et préfeaté iu milieu de h 
lallé, à dit Çu'M démandok à êtrecènfeté ; qu'il vou- 
loir qujî 1a cenfure fût conûgnée dans te procès verbah; 
8c il ajoutait, en levant la jambe 9 qu'il ftroit pafler 
par-là toute l'aiTemblée. M. l'abbé Gouttes, au défef- 
poir d'être témoin d'une telle fcene, eft demeuré que|*- 
que temps incertain de la conduite qu'il devoit tenir. 
Enfin M; Maory , toujours en balbutiant des ibjures , 
é tellement infifté fut la cenfure, qu'il a fallu prendre 
lés voit ; & ce que oout difons en frémi (Tant , le dé* 
puté dé péroone lapplaudifloit de toute Tes forces à ce 
ttécréc » quiïecouvroit d'opprobre. Français , c'eft à voua 
que je dénonce cet attentat , commis contre la ma jette dé 
la nation ! y 

Ntuvéks êe Paris. •■.<•■ 

7 Mai La crainte d'dccafîenner quelques mou ventent 
bous empêcha d'annoncer hier que M. le curé de S* Suï- 
pice venoit de faire afficher nne méfie folemnelie ; i&àU 
quée à ce matin , pour remercier Dieu difoit-il , de» 
aumônes que les riches ont répandues fut les pauvres de 
fa paroifle. L'éloge qu'il avoit fait dans un prône de ceux 
qu'une ejfirvèfcence popuklnt a fait fotûr du royaume t 
feom faifoit craindre qu'il n'eûr,en indiquant cette roefle, 
d'autres detfeins que ceux de prier Dieu ; mais nous n'o* 
(ions le dire. Il parojt que d'autres ont été plus hardis s 
& d'après la répreîeotation qui lui a été faite r le pafc. 
teur a fait afficher ce matin un contre-ordre. Ce procédé 
n'a pas fatisfait le peuple \ il a Voulu favoir îe motif 
qui i'avoit déterminé à faire afficher le placard. M. le 
curé s'eft rendu à l'églifé , où il a a Juré lesaiMaris 
qu'il n'a voit jamais eu d'autres motifs que de recueillir 
de nouvelles aumônes. On a bien voulu agréer cette ex- 
plication. On Ta prié de faire célébrer la meffe folem- 
nelie par l'un de fes vicaires ; Ôc , à la place d'un élégie 
ariftocratîque qu'avoir préparée M. l'abbé de Boulogne, 
M. de Verdolin a débité un ïçrmon du bon vieux rems. 

te prix de l'Abonnenient de es Journal » qui parolt tous **• 
jours eft* de } lit, it> fols par moi* , on tn vend à | fols la 

ftuille pour coi* qui nVmt pasiouiwic, 
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Pu Dimanche 9 Mai 1790. 
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ASSEMBLÉS NATIONALE, du S) 



Décrets fut M Municipalité de Paris,, Décret fur la Catffg 

d'Efcompu. Autre* fur k Canal du Chatolah. Décret fur 

la Patente qui fera donnée aux Juges y par U Roi Autre > 

fur^la nommmaùon , par lejtoi , des Officiers du Miniflere 

l^pubGc , & qui exclut de ces places Us Membres de fAffau^ 

\JbUe National*. \ 

jLêk féancé'd'hterfoîr, aux fîftgerïes fcândaleufei prêt 
de M. Maury 9 a été eut iér ement employée à ia difcuûjoa 
cfu plan de la rnuoicipalité de Paris. -, 
* „ XlX.Si la place de procuteur'de la commune vient 
;, à vaquer à une époque éloignée de moins de fix mois 
„* *de PéleSHwta'orb^ire , le 'premier des fiiditituts en fera 
,, les fonctions ; G elle vaque à une époque éloignée de. 
v 'pWde fix mois de l'élection ordinaire , on procédera à 
», une nouvelle élection , ainfi que dans l'article ci-deffus. <. 

„ XLIL Si la place de l'un des fubftituts vient à va~ 
'„ quer , on ne la remplira qu'à lépoque des élections. 

., XLIII. Si les places des deux dibft : tuts viennent à 
ï, vaquer, on ne les remplira quç dans le cas où Pépo- 
9 , que des éleâions feroit éloignée de plus de deux mois. 
5, Ce cas excepté, ljconfçil général pourra commettre 
„ une ou deux perfonnes chargées d'en: exercer provifoi-? 
„ rement les fonctions. ' 

„ XLIV. En tas d'abfence ou de maladie de l'an des 
V, adminiftrateurs , Tes fonctions feront remplies par ua 
9, de fes collègues attaché au même département, * 
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à Aty. Les ptaûes de notables qui viendrait a vaquer? 
f> ne feront remplies qu'à l'époque de l'éleâion annuelle 
p pour les renouvellemens ordinaires. 
, 3ÙLVL Les notables prêteront , après leur nomina- 
h tibn , je ferment ordonné par l'article 48 du décret du 
m 14 -décembre. 

i^XLVlL La municipalité nô pourra., fous peine de 
>r nullité de (es aftes , s'approprier les fondions attri- 
»? .buées par la conftitution ou par les décrets des affem- 
» blées légiflatives , à Tadminittration du déparlement de 
» Paris. 

» Xl¥IlL Elle agra deux cfpeces de fonâions à rem- 
» plir : Tes unes , propres au pouvoir municipal ; les 
» autres , propres à l'admimftration générale de l'état 
11 qui les délègue aux municipalités. 

» XDX. Les fbn&kms propres au pouvoir municipal ^ 
n qu'elle exercera fous la furvetllance & l'infpeâion de 
» 1 administration du dépanemeat de Paris , feront , i°* de 

* régir les biens & les revenus communs de la ville; a*, de 
& régler & d'acquitter les dépenfei locales qui doivent être 
„ payées des deniers communs; 3 -. de diriger & /aire 
„ exécuter les travaux publics qui font à la charge de la 
*> ville ; 4*. d'a4rainiûrer les étaWiffemens appartenant 
m à la commune on entretenus de Ces deniers ; 5 . d'or- 
„ donner tout ce qui, a rapport à la voirie; 6*. de fairei 
d jouir les habitans [ite? avantagés d'une bonne police ; 
3i notamment de la propreté , de la falubrité , de la sû- 
a, reté & delà tranquillité dans les rues, lieux & édi< 

* fices publics. 
>y L. Parmi les fondions* propres à l'adminiflration gé-! 

ï, nérale , la municipalité de la capitale pourra avoir , par, 
„ délégation Se fous l'autorité dq radajiniftration du dé- \ 
,, paiement de Paris : . * 

» i° Ladireâion de tous les travaux publics qui ne font 
w pas à la charge de la ville , dans le reffort de la muni- 
» cipalité ; a*. Ta direôion des étabhflemens publics qui 
n n'appartiennent pas à la commune , ou qui ne font pas 
n entretenus de fes deniers ; 3°» la furveillance & l'agence 
» néceflaires à la confervation des propriétés naëonales ; 
n 4°. llnfpeâiion dire&e, des travaux de têparatïons ou 
> reconftruftions des ^jjtifès f presbyties & autres objets 
„ relatifs au fer vice <k| culte. 

„ Lt Les fondions propres au pouvoir municipal, Se 
^ cciici que la municipalité exercera par délégation n 



\ 
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* ientok «Kvifées fea pkfenrs dé p ar tem ent qn^ndiqwrtt 
» provifoirçment le titre III. ^ 

•*■ LU. Il y aura toujours»» force militaire en acïivité i 
v fous le nom de Garde nationale parfièhne* La muni- 
» cipaJké, pour l'exercice de Tes fon&jons propres obé 

* ^élégué^s , pourra non-feulement employer cette force , 

* coformément au décret qui interviendra fur l'orgarrifa*- 
» tîon des gardés nationales du roylrtmie . mais requérir 
» le fecours des autres forces publiques, ainfi que le 

• » réglera la conftkution. 

y> LUI. L'exercice 'du contentieux delà police, des 
» fcbfiftances , approvtfionnemens , & autres objets de 
n la municipalité , fera réglé par la fuite. 

t » LIV f Les délibérations & arrêtés fur tes objets men- 

» tiennes en l'article- LIV du décret du 14 décembre, 

f » qui n'émaneront pas du confeil général aflemblé, fe- 

( 7* font nulles, & ne pourront être exécutées. 

{ » LV. Elle fera entièrement inbordonnée à radminiï- 

if tration du département de Paris ^ pour tout ce qui con- 
5> cerne les fondions qu'elle aura à exercer par déléga- 
n tion de l'adminifiratioil générale. 

» LVI. Quant à rexéreiee des foncions propres au 
» pouvoir municipal , tontes les délibérations pour lef- 

j y> quelles Ja convocation du confeil général de la com- 
» mune eft néceffaire , ne pourront être exécutées qu'a- 

| » vec l'approbation de Fadjniniflration ou du direôoir© 
v> du département de Paris. 

-a LV II. Tous les comptas de la régie du" maire & 
» des administrateurs y après avoir été reçus partie con- 
». feil municipal, & vérifiés tous les fix mois par le con- 
*> (eil générai; feront définitivement arrêtés par L'admis 
n niftration ou le directoire du département de Paris. 

» LVIÏÏ. Les citoyens a&rfs ont le droit de fe réunir 
» paisiblement & fans armes en âfTemblées particulières^. 
» pour rédiger des adrejfes & pétitions , fok, au corps 
» municipal , (bit à Tadminiûration du département de 
V Paris , foit au corps légiflàtif, foit au roi , fous la 
» condition de donner aux officiers municipaux <on«* 
?v nouTance du temps & du lieu des affemblées, & 
» dé ne .pouvoir députer que vingt citoyens a&ifs pour 
v apporter & présenter les adrejfcs tk pâmons (1 V 

. , „.„ 1 !. v , ' .... «> 

(1} La fuite au Numéro praçhain* 
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; Xa franco de ce matin a commencé par nm décret J 
rendu fur le rapport de M. de Cernon , qui confirme 
le choix fait par le* électeurs du département des Ar- - 
deanes > de Mézieres pour chef lieu ; puis par un autre , 
qui autorife la ville d'Alby à faire un emprunt de cent 
mille livres , deftinées à faire travailler les pauvres. Ua 
membre ayant enfuite efepofé les difficultés infurmonta- > 
blés qu'éprouvent les citoyens de la capitale a faire leur* 
paiemens , lorfque les (ommes qu'ils doivent ne font 
pas égales à la valeur des billets de cai de qu'ils poffe- 
dent, demandoit qu'au mains le créancier fur tenu de 
remettre en argent l'intérêt du billet-aflignat , v s*il i*'ex- 
cédoit pas yo livres ; mais M. Dupont ayant obfervé que, 
déjà les confuls , par une fentence de mercredi dernier > 
ont établi cette jurifprudence pour Paris, la motion a été 
renvoyée au comité» 

Le même M. Dupont a préfenté , au nom du comité 
des finances , le projet fuivaot , qui a été adopté , & donc 
le buteit auiïî de cirer d'un embarras inconcevable où fei 
trouvent journellement les citoyens de Paris, qui, n'ayant 
que des billets de mille livres » fe trouvent dans l'im- 

Îui (Tance de faire des paiemens au-deffbus de cette fomme. 
,'Aiïemblée nationale autorife la caifle d'efcompte à. 
j> échanger pour douze millions de billets dé 300 livres 
» &de 200 livres, contre pareille, fomme de billets de 
» mille livres, à la charge de brûler les billets de mille, 
» livres qu'elle retirera de la circulation , jufqu'à la con- 
n currence de ladite (omme de n millions , en préfence 
» des commiffaires chargés de rinfpeâfion de cet établif- 
» fement , qui en drefleront procès-verbal , lequel fera; 
n ira >rimé oc communiqué à l'Aiîenblèe nationale ». 
M. de la Rochefrucault , ea cette occafion , a remarqué, 
que hier foir il y avoit des billets en émilSoo pour io> 
millions 114 mille livres* 

Un autre décret , qui a fuivi celai-cî , a autorife les. 
membres de la corn raidi on intermédiaire de la province 
de Bigorre , à établir les rôles d'impofîtions , fuivant que 
cela dé/a été décrété pour le Bearn. Enfin , un dernier 
a ordonné , « qu'il feroit fourni , par le tréfor public , 600 
$i mille livres , pour être employées à la perfection dut 
» canal du Charolais ; que cette fomme fera payée en fix 
s* termes égaux , de mois en mois , à compter du premier 
9 juin prochain; & qu'elle fera employée en totalité aux 
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£ dépenfes nécefTaires à la perfeétîôn de ce canal , fàuf S 
„ pourvoir d'un autre manière aux avances qui pourroient 
„ avoir été faites par les entrepreneurs „. 

L'ordre du jour rappelloit cetre queftion : le roi don- 
nera r-iJ ou non des patentes aux juges ? M.de St-Fargeauv 
vouloir qu'on fixât d'abord la domination des officiers du 
miniftére public ; mais M» Barere i obfervant fenfément 
que les officiers n'étoienf pas les mêmes que les juges , Se 
que leurs fondions étoîent abfolument différentes, vouloir 
qu'on terminât ce qui concerne ces derniers , & difeuter 
le troiftéme article de M. de Beaumetz.. Cet avis a été 
fuivi ; & il a été décidé , fans difcuflïon , que « le juge 
nommé par le peuple recevra des patentes du roi , ex- 
pédiées uns frais, fuir a ne h formule qui fera déterminée 
par l'affèmblée nationale w. 

H s'agiifoit alors de décider û le miniftére public fer* 
entièrement établi par le roi. M.Milfcent penioit, que s'il 
€*toit un magiftrat qui fût nommé par le peuple , ce de- 
vroit être le procureur du roi , parce que, chargé fpc- 
cialement de fès intérêts, il ne doit tenir que de lui 
les pouvoirs ; & il concluoit à ce que , dans le cas , où 
Ton adoptéroit un avis contraire, il fût au moins choift 
parmi ceux des màgiiïrars qui font nommés par le peuple* 
M. Çhabroud étoit d'une toute autre opinion , & il re- 
snarquoit très judicieuferoent que le roi , dépofitaire fu- 
prême du pouvoir exécurif, ne pouvoir correfpondre avec 
fuccès avec celui qui , chargé de faire mettre les loix à 
exécution dans les tribunaux, neriendroit pas de lui fe» 
pouvoirs; que les allions populaires appartiennent au roi; 
que (ï le miniftére public étoit nommé par le peuple , 
il feroit 9 non l'homme du roi , ni celui de la nation , 
mais h créature du diftrtâ qui l'auroit nommé ; que 
cette maxime conftiturîonelle doit être la fauve-garde 
de l'ordre public ; que le roi doit , foit par lui , foit par 
fes minières, occuper la place entre* la loi , dont il eft 
la fentinelle , & fes violateurs. <* Délivré , a-t-il dit , de 
la crainte de l'avoir pour juge, je demande qui! foit 
mon proteéleur. » 

On a clos ici la difcuflïon. M. d'André a alors pro- 
fofé pour amendement » que le roi ne pût choitir aucun 
membre de l'aflemblée nationale que quatre ans après h 
fefli on aftuelle ; & ceux des législatures fuivantes , qiAs.. 
deux ans après, les fçlfionti M» Pumew vouioit qu'on j>i4% 
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fttwât trois fujet* au t oï i M. Muguet ; qne les offices du 
mïniftére public Giflent à vie , & qu'ils né puffent être 
deftitués que pour forfaiture ; M» Fermont , que ces offi- 
ciers fufTenx choifîs parmi les citoyens actifs de chaque 
département; M. Milfcent, qu'ils fufTent nommés par 
les officiers du fié^e ; M* Dode , qu'ils ne puffenc 'être 
membres des affemblées adminiftratives , & M. de Tou- 
longeon , qu'ils ne pujfleoc être pris que parmi ceux qui 
auroient été honorés du choix du peuple dans un office 
quelconque, l/affemblâe a admis les amendemens de MM» 
d'André , Muguet & Dode ; 5c elle a écarte' les autres par 
la queftlon préalable. L'article a éti enfuite décrété en 
ces fermes ; 

" L'afTemblêe nationale décrète que les officiers char- 
„ gés des fondions du miniftere public , feront nommés 
„ par le roi, mais qu'ils ne pourront être membres, ni 
» des affemblées adminiftratives de diftrîcY ou de d£- 
„ partement, ni de municipalités. Ils feront iriftituès à 
j, vie , & ne pourront être deftitués que pour forfeiture 
9» jugée* Les membres de i'aiïemblée nationale ne pour- 
„ ront être nommés à ces fondions que quatre ans après 
„ la felîîon aâuette. Ceux des légiflatures fuivantes , ne 
p pourront être nommés pour remplir ces mêmes fonâions 
„ que deux ans après la clôture des feflions ,,. 

On a enfuite enumé la très-grande gueftion defavoir 
fi la cour de révifîon feroit permanente ou ambulatoire* 
M. d'André, fondé fur fes iaconvénieas incalcuiables|que 
pré fente la néceffité d'aller chercher la juftice àjtoolieuas 
de chez foi , votoit pour rétabliOTement d'un graad juge 
àmbulant.M. Martin, de Befançon,s*oppofoit|toutunimenc 
à l'înfticution de la cour elle-même, dont les pouvoirs 
formidables la mettoient , félon lui , au-deflTus de tous 
les établi (Tem en sr politiques» M. Barere obfervoit qu'un 
tribunal de caffation eft un véritable malheur , mais un 
malheur néceffaire ; & il propofoit de le former de 
membres pris dans chacun des g; déparremens, & qui 
feroient divifés en deux fedlions , donc l'une , qui réfide- 
roit auprès de b législature , pronôneeroit les ca {Tarions» 
& l'autre parcourroit les provinces, pour y faire Tinftruc- 
tïon des procès qui lui feraient fournis en revifion. 

M. Barere , qui a terminé la féànce , a fait parfaitement 
fentir la néceflîté d'une cour de révision , pour conferver 
l'unité dans ia législation & la jurifprudence , & pour 
fur veiller les tribunaux ; 8c il a ajouté qui la forme ambiu 
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latoire ferofr nrfcefltire, peur mettre, à cet égard, ftjf 
pau-vre anniveau du riche ; néceâàire auffi pour qu'elle : 
ne «'arroge pas l'autorité tyrannique qu'elle pourroic 
«furper ; qu'eu divi&nt ceçce puiffaoce formidable ,>on la 
défarme ; & il a conclu à ce que r*on partageât cet ce cour 
en deux /«(fiions , permanente & chcvaucheufe,lefqttclles 
feraient tirées tous les au» au fort. 

Pendant cette féance, M. le préfidenr a lu une lettre 
de M. Lambert , directeur de la mooooie de Rouen , qui 
annonce que la vaifelle portée à ion hôtel , à fix mois 
de date, monte à 409,484 Hv. On s'eft enfuite retiré 
dans les bureaux , pour nommer un préfidenr & fepç 
membres, que l'affembléea décrété, qui feroient adjoints 
à ceux qui, forment le comité de liquidation. Sur 76$ 
voix M. Thourer en a eu 4J0 pour la préfidence, 6c 
M. Cazalès 282 Àinfî»lo premier fera inuônifé de* 
main matin. 

La féance de ce/oir a été principalement employée à la 
difcuifion d'un excellent rapport fait par M. de Bonnay » 
fur l'uniformité des poids & mefures , dont le fonds eft 
principalement d$ a M. i'évêque d'Aucun. Nous ne né- 
gligerons pas de fiatrc coniwUre cette excellente pro« 
duôioa» 

Ifoavtlks de Pari** 

8 Mai On vient ie répandke ki une délibération 
bien fcandaleufe, qu'on attribue aux citoyens de Nîmes, 
lîiivte d'une adreîfe au roi , & qui contient des principes 
r entièrement dangereux* Nous préfumons trop avantageux 
fement du patxiotifme , 4 es lumières & de la probité des 
habitansde cette ville , pour n'être pas perfuades que t 
s'ils font effectivement les auteurs de cette pièce inconf- 
tftutiounelle , ils ne la défavouent bientôt , comme leur 
ayant été fuggérée par ces déprédateurs , qui , fous pré- 
texte du bien public » n'ont pour but que leur intérêt 
perfonnet Quatre articles principaux forment cette dé- 
claration , dont le dernjer fur-tout fait frémir par les 
fuites fuoeftes qu'il pourroit avoir , fi jamais il pou- 
voir être adopté par un peuple. On y demande, 
i°.« q»e la religion catholique , apoâolique & ro- 
maine » fait déclarée , par un décret folemnel , la reli- 
gion de l'état , qu'eHc ïouiflfe feule des honneurs d» 
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culte public. *•. Qu'il ne foit fait aucu* changement 
Sans la hiér*rcnieeccléflaftique,& que louM* les ré- 
formes qu'on jugera uéceffaires dans les corps féculiers 
S réguliers, n£ puifle.t être opérées fans le concours 
des conciles oationaux.conformément aux loix canoniques» 
de l'éelife gallicane. J°. Que l'aflemblée nationale fera 
foppliée d'employer toute fon autorité pour faire rendre 
au roi le pouvoir exécutif dans toute fon étendue . con- 
formément à fon décret du *$ Septembre dernier , por- 
tant que le pouvoir exécutif fupreme nfidera txchfi^ 
vement dans iJ mains du Roi. 4». Que >f R<» d.fçuter. 
dans fa Tegefle.tou. les décrets qu'i a fanclwnné» 
depuis le i| feptembredernier, & qu'il les fanûionnera- 
de nouveau, s'il le juge néceffaire , pour qu'on ne puifle 
pointa l'avenir attaquer, la conftituuon , fous quelque 
prétexte que ce puifle être. " 

On ne peut douter que.Ja cupidité des prêtres K 
des nobles n'ait provoqué cette délibération ïndiferete, 
Le décret , rendu hier, contre lequel on prépare de 
nouvelles proteftations , va donner naiflance à de 
nouvelles déclamations dans tes provinces ;& nous fa- 
■vons qu'on fe prépare à y répandre le bruii finiftre , 
tfu'on veut convertir la monarchie en une pure^émo-.; 
cratie. Français , n'en croyez pas ces propos incendiaires* 
vos repréfeotans , qui travaillent jour * nuit , pour opé- 
rer votre bonheur, & celui v du bon roi qu'ils adorent , 
veulent, non détruire 1« monarchie , mais l'établir fut 
«Tes bafes inébranlables ; & , fi jamais vous pouviez dou- 
ter 8c de la fincérité de leurs intentions, OC de leur de- 
fintéreffement, méditez le décret qu'ils viennent de ren- 
dre fur les*ffiees du miniBére public ; & )ugez. Les arif- • 
,'ocrates foufflent de toutes parts le feu de la gvttte ci- 
vile • par-tout , ils provoquent le fanatifme fie la fuperf- 
titîon. Les raonftres! ignorent-ils donc qu'ils feroient 
lés premières victimes immolées au défordre » Non , en' 
dépit de leurs infâmes complots , nous aurons la paix j 
& l'en Wre fur l'honneur des gardes nationales du royau- 
me , qui , au nombre de cinq à Ûx cents mille hommes , fe 
font confédérées pour le maintien de notre repos Se de 
notre liberté. 

té pria «le l'Abonnement de ce Journal , qui parott tooa lee 
Jours eft de î lie. 10 fols p« moi» , on en vend à $ fols. ta 
Quille pour s«ux «jui n'ont pas leuieriw 
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bnpofittons eu BtyrteiWhifHmiiti&s.potàÂ* mefac** - 
firja Afunichûittéd\j4uray^/ur celle de Sànt-Sulpkc , le 
r ^ dtoît dé troupèàtf à part, &jiîr tàugmerOadon dé la paie des 
* c fhwtâdels. Rapport* fur faBètattwr dts biens Jw ci~étv<œ 
* : Ciéfgf&Mes Dtanames. Décret fur kê Jffîçrta* ' 
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l qvs rfavôns ^tpfintëipiér JnVltt irofe a&rers fur' 
*é cariar dà€Haroîbts, la c*iffi J«(bbihj^«è^te lôk? 
<du Bijjprre ; & nôtretfevoir rions oblijf*ttfcS report» 

• *! , V 3 "**^.!^ . pvinn^le . après avoln> étol 1* rappott 

V, »^<#nttSd*d«faïaîn^ 

%V cônfntércé , a*éécré*é & diotte ce quftfcfr { - ' ■» 
„ Ar*. 1 II ferâlôérfei^lètréfor^blfcv^ Httt 

*$, ffavancè;itoefomifaê 1 éè-ikk>.dooh>rô9pcw éiô- 
i, pîoyèés S Pâchcirémcht éés travaux du *«iif cfii Cha* 

; „ iplotr ; Tauf à ftatutr nltérîéûrétriertt pfr Wtàâd&ett- 
3> le dpît en être apportée „/ ' <- \- y^. ► 

^ „ Akï. H. Le paiement de cette formtie 6e. 600,090 
7, livres fe fera de mois en mois, eir fo termes égauV 
P9 ^e chacun 190,000 livres, dont le brfeftnëf eft .fixé au 
^ premier juinprothain» & il fera efféèué aiiX&teS èpô- 

^ „ cpje entre les mains d$ radmini#rateur côriptabîe qui 
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. m fera Indiqué par le direûoire du département de là 
» Saônç.Sf Loire,,. 

, ^ AilT.in. Ladite fommede 600,000 livres fera enH 
$, ployée en totalité au paiement des travaux qui retient 
„ a faire au canal , & nulle partie n'en pourra être dif- 
„ traite, même fous prétexte d'acquitter la dépenfe pré- 
M cédentt,faufà pourvoir d'une autre manière au paie- 
„ ment des avances ci-devant laites par les, entrepre- 
s , neurs ,,.' 

L'Àflemblèe nationale autorîfe la caiffe à'efeompre 
£ à échanger pour 12 millions de billets de 300 liv. 
„ & ;de 2Q0 liv. contre pareille Comme de billets de 1000 
„ liv.i'i la charge de brûler lefdits billets de 1000 liv. 
„ ou elle retirera delà circulation, jufqu'à la concurrence 
„ defdits douze millions , en préfence des commiffaires 
« V, charges de l'impeôion de cet établiftement , qui em 
si préfentera 1ç procès- verbal £ faffemblée „. 

^m^affemblée «nationale autorité la commifEon intef-' 
j; «lédiaire des ci- devant états de la province de Bigorre 9 
„ à faire, conjointement avec deux commiffaires de cha— 
;, que diftrift , le rôle des impositions , tant de l'année 
» 1790, que celui des fix derniers mois des ci-devant 
Jyï privilégiés, de le rendre exécutoire en conféquence > 
,, déclare communs à la province de Bigorre les décrets 
M rendus pourrie Béarn , Navarre & autres pays adjacens, 1 
;, en tout ce qui eft conforme aux ajiciej^ réglemens dg 
k'„ la pravinec „. 

Une adreffe rem»t»^.*fDte r e<rqwf ^u* wiit<«g^e parmi 
rette multidude innombrable dont on4uc l'extrait dans fa 
.féance de hier foir, étoic. celle des dames dt la munici- 
palité 4' Aulnay en Poitou* -Cette province s'eft toujours 
diftinguée par la ferveur de foa zèle pour la patrie ; & 
il n'en «ft aucune qui (ait plus puiflammear repouflè", 
dans cous les ûecle , les efforts du defpocifme Se de Ta 
tyrannie. Tandis qu'à Poitiers., à GhâteUeraut* à Niort, 
à S. Maixent , & en cent autres villes du département 
de la Vienne» les milices nationales fe conféierent pour 
le maintien deia conftitutiop , les dames d'Aulnay n'oàt 
as voulu demeurer fimples fpeâatrices des fuç£ès de 
énergie nationale. Elles fé Tout auflî confédérées , fifc, 
ious le titre tf Amazones nationales , elles fe font pré* 
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fentées à la municipalité , 4aes les mains de laguelle y 
ttles ont* à la face des autels , prononcé lé ferment 
civique. Ces fentimens d'un fer? enc patriotifme ont ét<t 
accueillis de la diète augufte avec la plus grande dif- 
tinâion ; & elle a chargé fon préfîdent d'écrire aux 
daines d'Auloay , pour leur en témoigner fa fatisfaclion», 

M. de Bonnayafait enfuite fon rapptpr, calqué fur 
un excellent ouvrage de M. Févêque d'Aucun , fur l'uni- 
formité des poids & mefures. Ce genre d'économie po- 
litique , obferve le prélat , fut connu des Romains. « Ce 
peuple, en lai (Tant fubfifter parmi cette foule de na- 
tions conquifes » toutes les différences des loix , de lan- 
gues , de mœurs & d'ufages, ne fit qu'une exception ; ce 
fut en faveur de i'unifprmité de poids & mefures qu'il 
exigea , 5c obtint par- tout. Charlemagne apperçut ce 
finît de fâgeiïe romaine ; il le recueillit avec foin 5c % 
en fit jouir fes (ujets. Mais bientôt fes fucceffeufs aban- 
donnèrent à l'anarchie féodale tous les établiffemens 
qui avoient fignalé fon règne : chacun de fes innom- 
brables va (Taux qut déchiroienr la France , eut , dans 
fa petite fou ver ai neté, fon poids & fa mefure , comme 
ies loix & fa monnoie particulière» Sous la troisième 
race , Philippe- le- Long', & âpre» lui Louis XI ef- 
fayerent de rétablir l'uniformité de ce régime primitif/ 
mai* leur* efforts échouèrent contre les obftacles qui 
ftppartenoient à ces règnes de confufion. Cette idée 
parut long-temps perdue : elle dût reparottre dans uoj 
ûecle de lumières» 

» Sous le règne de Louis XIV , trois académiciens^ 
célèbres , MM, Amontons f Picard 6c Huyghens , la re- 
produifirent. Louis XV allait la réaliler , lorfquele* 
préparatifs d'une guerre tournèrent ailleurs fes regards» 
Enfin, l'importance de cette réforme s'offrir au génie 
aclif de M. Turgot ; il étoit digne de Pappréeier, & it 
alloit y attacher fon nom , quand il quitta le minîftere )?•. 

L'étendue de ce journal ne nous penser pas de dé» 
velopper ici tout ce qu'a dit à ce fujer M. de Bonnayv 
Xe décret fuivant , qui a été rendu fur fon rapport 9 
& qui > à quelques ebangemens près, eft parfaitement 
ièmblable à celui que propofoit M. l'évéque d* A ut un.» 
ièrst mieux fentir les excellentes vues du cemité ; que: 
tout ce que nous en pourri ans dire». v 
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-■ 5» L'aflkmMée nationale défiram hfce jouir I famaT* 
si la France entière de l'avantage qui doit réfiiltet de* 
^ l'uniformité des poids & mefures , & voulant que les 
t î rapports des anciennes mefures avec les nouvelles , (oient? 
#i clairement déterminés, & facilement faitis , décrète que 
f> S. M. fera fuppiiée de donner des ordres aux adminif- 
,*, tratiohs des divers départemens du royaume , afir* 
î, qu'elles Te procurent & qu'elles fe faffent remettre par> 
„ chacune des municipalités cômprifes dans chaque dé- 
„ parlement , & qu'elles envoyent à Paris , pour être 
^ remis au fteretaire de l'académie des feiences , un mo- 
à> delë f arfaitement exaft des difFéreris poids & des me-» 
,', furés élémentaires qui. y font en ufage» 

„ Décrète enfuite que lé roi .fera également fupplil 
;, décrire à S. M. britannique » & de la prier d'éhrage'r 
„ le parlement d'Analeterre a concourrir avec l'auem- 
a ; blée nationale , à îa fixation de l'unité naturelle de 
^ mefures & de poids ; qu'en coiiéquence , fous les auC 
^ piçes des deux nations , des commiflaires de i'acade- 
^ mie des feiences de Paris pourront fe réunir en nombre 
„ égal avec des membres choifis de la fociété de Londres % 
M dans/leliçu qui fera jugé refpe&ivement le plus conve^ 
jj, nable , pour déterminer à la latitude de 41 dégrés , ou 
9 y toute autre latitude qui pourroit être préférée > la lon- 
v gueur de pendule & en déduire un modèle invariable 
„ pour toutes les mefures , & pour les poids ; qu'après 
n cette opération faite avec toute la folemnitè néceflaire , 
„ S. M. fera fuppiiée de charger l'académie des feiences de- 
n fixer , avec précifion , pour chaque municipalité du 
M royaume , les rapports de leurs anciens poids & mefu* 
9 , res avec le nouveau modèle * & de compofer enfuite % 
39 pour Tufage de ces municipalités } des livres ufuels & 
w élémentaires où feront indiquées, avec clarté , toutes 
j, ces proportions. 

„ Décrète en outre que ces livres élémentaires feront 
f , adreues à la fois dans toutes les municipalités , pour y 
„ être répandus & dïftribués ,* qu'en même» ten*p$ il fera 
„ renvoyé à chaque municipalité , urr certain nombre de 
„ ^nouveaux < gids& mefures , lefqueis feromî déHvrés^r* 
„ "tuitement par elles .à ceux que ce changement conftih 
„ tueroit dms des dépenfes trop fortes ; enfin que fix mois 
„ feulement après cet envoi , les anciennes mefures feront 
n abolies 2 & feront remplacées par les nouvelles „ 
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' Sur la mOrïbn de M. Bureau dePufy, H a été ajouté 
lé décret fûivant à celui qu'on vient de prononcer. 

« L'Affemblée nationale décrète que l'académie , après* 
n avoir confttffé les officiers des monnoies, propofera Ton» 
jj opinion fur la quèftion de favoir s'il convient dé fixer* 
77 invariablement le titre des métaux mofcnoyés , de ma- 
7t niereque les efpeces ne puhfeht jamais éprouver d'aï-* 
rr tération que dans le poids, & s'il n'eft pas utile que* 
-H la différence tolérée dans lès monrïoîes, fous le nom' 
a> de reàéde , (ê\t toujours en-dehors , c'eft-à-dlre'\, qu'une' 
ji pièce pulffe bien excéder le poids prëférit par la lot, 
v mais q^uë fartais die ne puiffe lui être inférieure. 

» Enfin, que J académie indiquera PéctiéHe de divifioh 
r» qu'elle croira la plus convenaWe, tant pour lep*oids 
79 que pour les autres méfbres & pour lesmonnoiés ». 

M- Poujard du Limbert a fâlr enf-ihe le rapport des 
vexations éprouvées par M. Je Cofgne f de la part de 
la, municïpîllîté d'Auray en firetagne , faquelle Pavoît 
retenu pendant deux mois en prifon , faris avoir commis 
aucun autre délit que celui de s'étire défendu contre ua 
officier qui , fans motif, l'avoît attaqué Pépëe à la main. 
Ce rapport a éfé couronné du décret fuivant , qui a ter-' 
rainé la féarice. 

a L'Arfemblée nationàfé , après avoir énferidu fon co- J 
» mité des rapports ^ déclare que le fieur le Corgne ,' 
» .n'érànt accufé a?aucun crime, doit jouir paiffiblement de' 
v fa liberté & de fon état % fous la fauve-garde & U 
>> protection de la loi» 

, » Déclare en outre qu'il ne peut erré oppofé à fort 
7j éligibilité aux places municipales, des motifs d'excîu- 
7; fion qui ne réfuhent pa§ des décrets confiitutionneL* , 
» } $L lui réferve l'exercice de tous les droits contre les, % 
v auteurs de fon emprifonnement & de fa détention, 

» L'Atfembiée nationale déclare nulle Féleétion des 
» officiers municipaux faite à 4uray les 26 & 07 jan- 
y vier dernier : décrète en conféquence qu'il fera pro- 
» cédé à une. nouvelle élection dans une aflemblée des 
» citoyens» aclifs d'Àuray, laquelle, conformément à' 
, » l'article VÏII du décret du 13 décembre 1789 , 
„ ; le^§onvo^u^ ( huit:joitr*.fyant fa tenue, & ouverte 
5, par \e maire de la ville d'Hsnnebon , que l'afomblée 

nationale commet à cet effet , Tautorifant à régler 
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„ Xt montant de la contribution exigée pour être cîtoyeit 
„ aâif , d'après les informations qu'il prendra fur les 
„ lieux, fur le prix.ufité de la journée de travail; 8c 
„ fera Sa Majefté fuppliée de revêtir de fa {anftion le 
„ préfent décret, & de donner des ordres néceflai- 
„ res pour fa plus prompte exécution „. 

La féance de ce matio n'a pas été fort brillante. Elle a- 
commencé par un décret qui , eu égard aux dommage* 
confidérablesqui réfuiteroieot pour rapprovifionoetnenr 
de Paris , de la fuppreffion du droit de troupeau à part 
dans la Lorraine, ordonne que ce droit continuera à avoir 
lieu jufquau it du mois de novembre prochain, fauf à 
ceux qui le poifëdent à en indemnifer les communauté* 
fur lefqueiles il s'exerce. Qn fait [qu'en vertu de ce droit 
les ci-devant feigneurs haut ju (liciers ou leurs fermier* 
ont le privilège de placer fur le territoire le tiers du trou- 
peau qu'il peut nourrir; &, à là faveur de ce privilège, le* 
fermiers de ces, feigneurs de Lorraine font venir annuelle* 
ment des troupeaux immenfes d'Allemagne , qui con- 
tribuent à l'approvifionnement de Paris. Un autre décret * 
rendu fur le rapport de M. le Chapellier, confirme 
l'élection des offices de la municipalité de S. Sulpîce , 
dans le département de la Nièvre , faite le 7 de ce mois + 
& déclare nulle celle faite particulièrement par là cabale 
du curé , qui , après avoir rafTerablé quelques enfans ou 
doraeltiqoes , s'étoit fait élire maire; Ce qu'il y a de plu* 
extraordinaire dans les procédés de ce pafteur , c'eft qu'il 
étoic monté en chaire, & y avoir foutenuqu'il devoir être 
choifî maire , & que lui feul pouvoit en remplir les fonc- 
tions. L'atfemblée a de plus déclaré que Taffemblée pri- 
maire du canton qui étoit convoquée à St Sulpice , fe 
tiendra, pour cette fois feulement, fur la paroi (Te de Bona. 

M. Bubois de Crancé a errfuite rendu compte delà 
'nécetiïté de faire jouir les foldats vétérans de l'augmen- 
tation de paie attribuée, 5c il propofoits de porter leur 
paie à dix fols parjour ; mais on a préféré le décret 
îuivant , propofé par M. de Noailles le jeune, 

" L'Aflemblée nationale décrète que les invalides des 
„ compagnies détachées recevront l'augmnetatien du folde 
„ décrétée pour l'armée, à compter du premier du pre- 
„ fent mois de mai „. 

M. Delày d'Agier a lu enfuite le rapport du comité » 
fur l'aliénation* des biens eccléfiaftiques ; & l'o* n'a pas 
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cru devoir en entamer la difcufïïon. I! n'en a pat été àlnfi 
de celui de M.Barere de Vieuzac,Tur l'aliénation desjbieni 
domaniaux. Le premier qui s'eft préfenté pour attaquer 
lesfprincipes de l'aliénation des domaines de la couronne, 
a été M. Mon tlau fier. L'honorable membre n'a pas même 
les premières notions des maximes de dreir public; & fon 
incapacité reconnue auroit dû l'écarter de la tribune; il y 
eft monté ; & tout en balbutiant des phrafes entortillées, 
il nous a lailTé appercevoir que fon avis éieir, que la mai-- 
fon de Bourbon eft propriétaire individuellement 4*s do- 
maines de la couronne. MM. Rœderer & Fréteau , au- 
trement inftruits que le député d'Auvergne, ont dévelop- 
pés , avec énergie, les grands principes de notre droit pu- 
bile fur cette matière, Us ont cité les lettres patentes de 
Louis XII , de Henri IV , Louis XIII , & la manière gé- 
néralement reconnue par tous dos publicités, du droit de 
propriété qu'a la nation fur ces biens* Déjà le principe 
étok décrété, lorfque M. Camus a demandé l'ajournement 
des articles, lequel. a été adopté. 

M. Anfo'n a alors obfervé que chacun des 1200 mille 
billets d'affignau qlii ailoient être mis en circulation , de- 
vant être revêtus de deux /îgnatures, ce qui fait 2 millions 
400 mille (îgnatures 9 il feroit à propos d'autorîfer le roi à 
nommer 20 fîgnataires , lefquels ne pourroient même fi- 
nir leur opération en moins d'un mois. Sur cette propor- 
tion > VàÉemblée a décrété , " qu'il y aura vingt per- 
„ formes auxquelles feront attribuées les fondions de fi- 
„ gner les affignats , & que le roi fera fupplié de faire con- 
„ noître , par une proclamation , le nom & la fignature des 
„ fignataires que Ton aura choifis „. 

Pendant cette féance , M. de Noailles , l'aîné , ci-de- 
vant appelé le prince de Poix , a obtenu fa démiffion. Lès 
trois nouveaux fecrétaires font MM. Chabroud, l'abbé 
de la Salcette fc Frémonr. 

Suite des articles de Ut Municipalité. 

ï, Tit. IL Art* I. L'aflemblée de chacune des quatan* 
' 9 ' 9 re-huit ferions commencera par l'appel nominal des ci- 
„ tayens aâift , d'après les titres qu'ils auront préfenté en 
99 entrant. t ' 

„ II. S'il Relevé des difficultés fur l'admiffion d'un ci- 
», toyen , fa feâion en jugera; le citoyen exclu par 
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j; te jugement de la îeôiorWera tenu 3e s*éloîgiief , fauf 
^, à 6V$ ^o^noîtrefes titres pom; lesélec^j^fuivsnte*' 
„ par l'a4mirt$ratJQn du département , à qui la connoif 
Y* (ance définitive er> demeunç attribuée» 

„ UL Les citoyens déûgneront, dan£ leurs bulletins,* 
;, les perfonnes, de' manière à éviter toute équivoque; & 
„ un bulLstip fera rejette, û, f^t^4e déugnation Mbr 
y, fante entre le père & le fils, entre les frères & autres 
„ perfonnès de même npm, raflfcmW^p juge qu'il y a kfc 
„ certitude fur les perfoone* défignées. 

„ JV. Le recenfement général k Fhôtel-d^ville , dçs 
„ ferutins des quarante-huit fe&QTO fera fait par huit ci- 
„ toyens tfrés au fort, dont quatre fqrpn* pris parmi lep 
„ membres du corp? municipal, & quatre parmi le$ ÇQ0j£ 
',, miffairee des diverfes fe&ions. 

„ V. Apres leleôion du maire & du procureur de la 

' „ commune , dont te fotmQ eft déterminée au titre pre- 

'„ mier , les deux fabftituts-ad joints feront élus par les 

V, quarante-huit fixons au fcrutin de lifte fimple» mais 

M enfemble & à la pluralité relative, laquelle fera au 

„ moins du quart des votans. 

„ VL Si le premier fcrutin ne donne à perfonne la 
„ pluralité du auart des fuffrages , on procédera à un le- 
„ cond , dans lequel diacun écrira encore deux noms 
' „ fur fon bulletin. , 

,, VII. Si aucun citoyen n'obtient la quantité du quart 
i, des fuffrages, on procédera à un troifiéme ÔL dernier 
„ fcrutin ; dans ce dernier fcrutin , on ne pourra choiûr 
99 que parrru" les quatre perfonnes qui auront eu le plus 
„ de voix au fcrutin précédent , on écrira deux noms fur 
„ Les bulletins , & les deux .citoyens qui obtiendront le ' . 
„ plus de fuffrages, feront nommés fubftituts du procu- 
„ rçur de la commune (f) „. \ , 

( I ) La fuite su Numéro pro:hain* * . 



f* prude l'Abonnement de ce Journal, q^i paroît tout le» 
Jour* eft de } Uv. io fols par mois , on en vend à 5 fol* U 
JottillepoiicççuA <\và n'ont pasfouicric. ' 
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COURIER MANÇA$ é 

Du MAMtt il Mil i?$b, ,-j 
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jiUchmaùon des çi-Èeimài religieux, b réègjèu/es , làhù-e êi 
. v*x*ùons fuib éprouvent. Pétition des juifs tic Paris "à 
. tjÇtfiâibUe naùoàak. JDkrcts jfur h vente Oes Refis tvçtf* 

fiafliques* Afottteâu. . m 

, ■ , j 

[Ut tous les montres, qui, dans toué tes fiécles , dé» 
rorerenr la rerre * le fanatifme fut tbujônrs le plus fcm« 
gueux & le plus fanguinaire. Telle elî encore fon opiniâ- 
treté » dans un fiecte de lumières, dé raifon fit dé philofo- 
.|Éic , que , malgré les fages décrets dé rAflimbiêè , qui 
ont précipité dans t'abîme dé l'éternité, toutes lés inftira- 
>ictas monacales , lçs gros bonnets de été érabBJTémeas 
barbares fe réfufçnt à relâcher les liens qurretfënriënt le* 
malheureufes vidimés qui gémrflent aux pieds tifes tutefe» 
De toutes parts nous recevons des lettres , t>i ce* infor- 
tuné* implorent le féeburs tles loix contré la tffiftahc aie 
leurs Supérieurs aux* décrets dé la diétè augafté , centre 
. lés ébftaclés qu'ils appoféht aVtc une coopablé #«ffëvé~ 
ràhcë à leur liberté, & contre les maâéittréi Wièufea 
qu'ils mettent en oeuvre pour ébranler lei ttfttfeièncof . 
[ SI ces affreux complots tfâtoés contre la liberté liés ci« 
foyéns rendus à la foriété , continuant à?éfc la même 
. a&ivltè , nous dénoiitéronlienri auteur! 4 k (rtrtriè; 6c.il 
cft apurement du thinifterê d'un gàte&t tioffift* de venir 
au fécours dé ces êtres foîMe* , que lès «rfoé&uvtes 6c Ja 
fédutfion retiennent dans le plus afiré**** tfciavagt», 

,4' 
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r I rouvêffureMe cetre fiante , KC lé préftdent a ta 
une fcrfre îîgnéé d'un très-grand nombre de membre* 

$Iu cfr-devant ordre de S. Beapît ,^ui adreflentà laditte 
augufte dei plaintes ameres fur ces odîeufes prévari- 
cations. L'Affemblée nationale , vivement touchée decec 
aveuglement, a renvoyé la lettre au comité des rapports, 
pour lui en rendre compte inceflamraent. Il en a été ainS 
d'une pétition dts juifs de Paris, qui, méritant fans doute, 
tout autant que d'autres, de jouir de la qualité de citoyens 
actifs , demandent que l'on prononce définitivement fur 
liur fort. 

LVrdre du four appelott ici le rapport de M. Délie* 
d'Agier , fur l'aliénation des biens domaniaux Se ecclé- 
fiaftiques. M. de la Hochefottcault , Van des membres du 
eomité, a ouvert la difeuflion , en expliquant, les bafes 
fur lefquelles le comité a appuyé fou opération , de s'dft 

^engagé à répondre aux différentes difficultés qui pour- 

Wiént êtrtôppofées. Puii f après de très-courtes dif- 
cuiCons , les articles fuivans ont été décrétés. 

„ L'Àffemblée nationale , confidérant qu'il eft hnpor- 
£* tant de répondre à l'empreffement que lui témoignent 
99 lès municipalités & tous les citoyens , pour l'exéca- 
„ rion de fes décrets fur la vente des biens domaniaux 

. „ & ecclèfiaftiques , & de remplir en même temps les 
„ deux objets au'elle s'eft propo(hs dans cette opération 
^importante, le bon ordre des finances, & l'accroitTe- 
„ ment heureux, fur-tout parmi les habitans des cam- 
„ pagnes, du nombre des propriétaires, par les faci- 
,i lités qu'elle donnera pour acquérir ces biens, tant en 
„ les divifant qu'en accordant' aux acquéreurs des délais 

, „ fuffifanS pour s'acquitter, & en dégageant toutes les 

<• „ tranfaétions auxquelles ces ventes & reventes poùr- 
„ ront donner lieu, des entraves gênantes & difpen- 
„ dieu/es, qui. pourroient en retarder i'aâivité » a décrété 
^ & décrète ce qui ûùt: 

Art. L „ Les municipalités qui voudront acquérir, 
^feront tenues d'adreflèr leurs demandes au comité éta- 
„ bli par TAffemblée nationale , pour l'aliénation des 

-,4 biens domaniaux & ecclèfiaftiques. Ces demandes font 
„ faites en vertu d'ufie délibération du confeil général 
^ de fe commune. 

'„ H. Les particuliers qui' voudront acquérir direôe- 
i, ment des biens nationaux f pourront faire leurs offres; 
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;, au comité chargé par rAfîcmbléc nationale de les re- 
, f revoir. Le comité fera paffer ces offres aux corps admi- 
f , niftratifs des lieux oii font fituès lddib biens , ont 
^ fer#nt Vendus tfuiyant le règles prefcrites par le /égle~ 
„ ment que rAflerablée nationale donnera inceflammenr 
„ à cet effet. 

- III. " Le prix capital des objets portes dans les deman- 
H des fera fixé , d'après le revenu net , tffeûif ou arbitré , 
„ mais à des deniers différens , félon l'efpece de biens 
„ aâuellement en vente, qui à cet effet , font rangés 
3 , en quatre chiffes. • 

„ Première claffe. Les biens ruraux conftf ans en terres 
„ labourables , prés ft vignes , pâtis*, & bois attacher 
„ aux fermes ou métairies , &. fervant à leur exploita- 
„ tion avec les bâtimeas & autres objets .relatifs à leur 
„ exploitation. 

„ Deuxième clafle. Les rentes & prédations en nature 
,, de toute efpece, & les droits cajfuels rachetahles en 
„ même temps» 

„ Troifieme claffe. Les rentes & prcftajtions^n argent 3 
3, les doits cafuels fur les biens» par lesquels ces ren- 
,, tes Çc prédations font dues. 

„ Toutes les autres efpeces de biens formeront la qua- 
\ % trîeme daffe. L'Aflemblée nationale entend excepter 
„ les forêts fur fetquelles elle fe jpropofe de faire un ré* 
„ élément particulier* 

fV. " L'efhmation du revenu des trois premières 
j» clafTes de biens fera fixée, d'après les baux à ferme 
^ exiftans , parlés , ou reconnus par-devant notaire , & 
j, foutenu par la déclaration affermentée du fermier * 
,3 paffée devant le direâoire du diflrift , ou d après un 
,3 rapport d'experts , à défaut de bail de cette nature ; 
,; le tout fous rinfpe&on du direâoire des difbiâs , dér 
„ duâion faite de toutes charges & impofitions foncières. 

3, Les municipalités feront obligées d'offrir , pour 
M prix capital des biens des trois premières claffes dont 
„ elles voudront feire l'acquifkton , un certain nom- 
„ bre de fois le revenu net» d'après les proportions 
9> fnivantes. 

„ Pour les biens de la première claffe , %% fois le re- 
;, venu net ; pour ceux de la féconde claffe , ao fois le 
>, revenu net; pour ceux de la troifieme claffe, i J foi* 
x i b revenu net* ^ . 
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JL htprhf d« biens de U t quatrième claffe fera ftré 
5^ d'après une éftimatipa. 

n V, 4u mprpent de h vente aux municipalités , eîfes : 
f , dépoferont dans la caiffe de l'extraordinaire , à con- 
u curencedes tro^s quarts du prix capital fixé & çon- 
9 | venu , quinze obligations payables d'année en année. 

„ Elles pourront rapprocher le terme defdits paiemens . 
,, mais elles feroat tenus d'acquitter une obligation , cha- 
„ que année, 

',> VI. Les ©blijpaiçns des municipalités porteront in* 
r n térês à cinq pour cent , ians retenue ? & cet intérêt 
w fera verfë, ainfi que Us capitaux ? dans la caiffe de 
H l'extraordinaire „• 

Il n'y a, eu fur tous ces articles que de très-foibles 
difcufljons de détail* La première a eu pour objet le fe~ 
cond article , qui , fur la .motion de M, Reignault de S* 
Jean d'Angeiy , a été ajouté roue entier au projet du co«« 
Inité. La féconde portoit fur le moj bois* que comprenoit 
la féconde claffç du fécond article, 5c qui a été retranché 
après une bonne heure de difcuffîon >fondéefur'la crainte* 
de ne voir bientôt difparoître les forêts du feîn delà Fran» 
içe,(i Ton prenoir le parti d'aliéner les bois , Tans d#(igoer 
leur étendue. Mais une obfervation bien e(TenrieHe,& qut 
à occafiontf un Retranchement dans le Y* article , a été ce(* 
le qu'a faite M. Peythion de Villeneave, député dudépaft 
cernent d'Eure & Loir; cet article afTujettitfpkfes munici- 
palités à fournir des sûretés pour le paiement des fepç 
premières obligations qu'elles contraâeroient envers YÉ* 
fat. M. Peythion a fagement fait fentir que cette claufe 
alloit faire revivre la troupe infâme des agioteurs ;qu'elif 
arrêteroit les opérations de la vente > ôc qu'elle memoit 
les municipalités dans l'impuUTaoce d'acheter des bteoj 
nationaux parce que ou elles ne troqyeroient pas de cau^ 
fions ou elles feraient obligées de les payer fort cher» 
peut-être m$me de contracter avec elles des engagement 
illégaux* Ces reflexions ont faifi cous les efprirs ; 4Sc , d^ 
Confeotero^Bt-mème,, du comité , U clauf* a été retrao* 
çhée »- l'article. 

A l'ouverture M la féanc* f M. l'abbé Gouttes a, faiç 
un excellent dii'cours , qui a été vivement applaudi , & 
dont l'impreffion Se CenvoidanaJei province* on* <fcfd^ 
crétéa, L'cfpaçe aous/uaoque pour le pûçejr&AfcÇ^a * 
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Celui de * r T/ . ^r , ( &n iuccefleuf , n*a pas été moîna 
accueilli ; ci Je premier décret qu'ait prononcé celui-ci ,' 
avoit pour objet des reraerciemens ? fon iuccefleur , or- 
donnés par l'^ifemblée» 

E^a féance de ce fpir a été entièrement employée à la 
difcuiTjon du plan de municipalité de Paris* Elle a été pré- 
cédée de la ledture de quelques adreflès. Un acle impor- 
tant , & qui a fajt la plus grande fenfation , eft la confédé- 
ration de 14 anciennes provinces» qui » réunies à l'ancien 
Pqîcqm , ont prononcé le ferment je plus énergique , pour 
le maintien de la cpnflitutipa. 

; Noyvdkf de Paris. 

1% m*\ foutes les opérçtioos que le Roi fait dans* 
le gouvernement , font autant de témoignages de Pat- 
tapement de cet excellent monarque aux principes dé 
la, constitution. M. de Sariabouz , ancien lieutenant-co- 
\qnel , & commandant un corps de gardes nationales J 
•Remployé à Vala^çiennes, fie l'on envoie à Lille M. dû 
Portai , maréchal <jecarçip,& officier général dans l'armée 
<Ju général Wafîngtaq» De tels choix doivent raffuret la 
iiatioo , en même temps qu'ils {ont l'éloge des vues pa- 
. frjojiques de fa majeiîé. 

Une délibération , prife Je 12 avril dernier par le eon- 
feil génial de la ville.de Nifmes, fie que nous veooni 
d« recevoir^ nous apprend que e'étoit avec raifon que 
epuf foupçpnaioos , il y a deux jours , que cette muni- 
cipalité n'éfoit poiqt l'auteur de celle cjont nous donnions 
i'anaJyfe, En y 4éf«vou^ot la conduite atroce que l'au- 
tfttrd'unlibelie'imputoitaujc citoyens de Nifmes , con- 
tre le père de M, J^abaud de S. Etienne fie quelques 
*u|fe# proteflàns, le cqnfeii général r a unanimement 
&c}&4 * a* rête* detémoigner à l'Affemblée nationale ? 
& Ma, Fiapçe enriere , fa jufte indignation dé l'outrage 
&JtàlavU|e-dçNifœe&& aux minières de la religion ', 
4tlf . n'qitt. pas. cefle, de prêcher h» concorde, fil d'en 
ggBaçr l'exemple : déclare qu'il n'exifte aucun citoyen , 
^up" ne foie pénétré de refpeél; pour Paffembîée natio- 
»*Jf » fc qti'on rçnd ^ M. Hàbaud de S. Etienne la juf- 
«jçf qtfU même ; deïavque bautemeot les atrocités im*- 
purées , dani cet écrit , aux citoyens dé Nffmes , & attefte 
à toute 1* Europe qu'il eft faux que les catholique* de 
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cette ville fe (oient portés contre les proteftans à au-i 
cun excès , & encore moins aux horreurs confignées dan» 
ce libelle , dont les repréfentans de la commune dévouent 
l'auteur fic'fes comptées à l'exécration publique : ; que 
la différence du culte n'a point troublé Tordre focial , 
& que Nifmes eft encpre la patrie du conful Villa > 
qui , dans des temps déplorables , à l'époque de la Saint 
Barthélémy, fut concilier , par de fages tempérament 
l'obéitfance due au fouverain avec les devoirs de l'huf 
inanité , de ce Villar qui rafTembla lescitoyens des deux 
religions , qui les fît jurer , fur l'autel de la concorde * 
de vivre en ami* & en frères, Ôc qui , fécondé pajr 
Bertrand du Luc , vicaire-général, le fiége vacant , par- 
vint aufli à maintenir une union fraternelle parmi fei 
concitoyens 9 tandis que des flots de fang coûtaient 
dans Par» Se dans les provinces , par les ordres d'un coi 
cruellement trompé. 

Ainfî , Français, tandis que Ton publie dans les pro- 
vinces que votre rot n'eifpas libre au milieu de la capita- 
le ; que Ton affe&t défaire inférer dans toutes les/euilles 
qui y circulent, uneprétendue élégie que ce bon prince 
débita à laprinceffe fa fille, le jour de fa première coin* 
raunion ; qu'on dénature par tout les vues patriotiques » 
les plans fages de vos rèpréfentans , on vous peint ici 
comme des fanatiques, des fédirieux, des caraïbes on* 
des hottentots. 

Tous ces- faits nous rappellent une délibération bien 
Importante , que , le 4 de ce mois , le -diûrict de Saint- 
Euftachea.prife fur la motion de M. Regoaulr , fon pré- 
fixent. Ce citoyen refpectable a obfervéà l'Aflembléeque 
les milices nationales de la plupart des département da 
royaume fe font confédérées pour maintenir la paix pu- 
blique ; que la ville de Paris , fur le compte de laquelle 
ons'ert plu à répandre tant de calomnies dans les pro* 
vinces , n'a point encore pris part à ces évênemens ; fie 
que le meilleur moyen de leur prouver les fentimens 
d*union qui nous animent , eft de fixer aux environs de 
Paris le lieu d'une confédération générale ; que là > difok 
l'orateur, fur l'autel de la liberté, viennent de concerc 
avec nos foldats citoyens , jurer de vivre fie de mourir 
pour elles , les gardes nationales des proviaces qui nous 
avoifinent , fie les dépurations de celles qui font oins 
éloignée*. 
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» ta matière mîfe en délibéra don > U après avoir érl 
«fcutée, 

a» L'Aflembléé, frappée de là grandeur det idées Se 
du patriotifme diftingué , que préfente la motion faire 
par M* le préfîdenc , ainfi que de la oéceffité de la con- 
fédération générale par lui propofée. 

a Considérant combien il cft important de réunir 

{romptement fur cet objet le vœu de la commune de 
r aris dans l'unanimité ou la majorité de fes foixante 
feétions* 

«A arrêté qu^l fera fait dèi demain une dépurarion 
à M. le maire, pour lai taire connaître ladite motion • 
Se là préfénre délibération » & l'invker à convoquer 
inceflamment les cinquante-nçuf autres feétioni , pour 
s'affembler le même jour , à i'eiffèr » par chacune d'elles , 
de délibérer fur le même objet ; pour , en cas d'adhé- 
fion à la confédération générale propofée , être: écrit 
, à toutes les municipalités du royaume , & leur être in- 
diqué un jour auquel leurs députés fe rendront en 
cette ville de Paris ». 

On vient d'afficher ici unf fentence du tribunal do 
police de la municipalité , rendue fur le réquisitoire da 
procureur fyndîc , 5c la commune réunie , qui condamne 
la délibération feandaïeufe du ci-devant chapitre Cathé- 
dral de Paris qui termine la délibération tout auiS 
féditîeufe, de quelques noirs & archi-ooirs de l'Af- 
femblée nationale. 

NOUVELLES DES PROVINCES. 

Douai , 6 mai. ta focîéré patriotique de cette viKe , 
Vient de dénoncer à l'opinion publique , par la voie du 
journal de Flandres , les manœuvres criminelles d'un ec- 
cléfiaftique , ci-devart Jcfuite , le fîeur le Febvre , qui , 
abufant des fondions les plus fa in tes & les plus facrées, 
a cherché dernièrement à égarer les confeiences & à ver- 
fer les terreurs du fanatifroe dans Tame de fesjpénitens. 
« Je ne vous donnerai point l'abfolutîon, difoit ce profa- 
ftateur,que vous n'ayez mis bas les armes rvotis les portiez 
contre votre Roi »..-.. C'eft aifcfî que ks hommes pervers 
&hien dangereux fè replient de tous lesfens, pour ven- 
ger leurs idoles terrafTées , l'ambition 3c la cupidité ; 
Femblables à ces reptiles infeâs , qui, frappésdu coup de 
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4* mort /çxhaîeat en expira de * les relies de leur venfa* 
Âix , $ rrhïL faarféillfe eft datif un grand froubléi U 
MUcg ienoyetihe s*eft rena'u maîtreffe de, jous les fbrtf * 
même du château d*lf , qui eft & une dèrtri-tieué en tter. 
On n'avoir pas encore Us clefs du Fore Saint Jean. M» je 
Calvet, commandarit , ne les refufbit pas ; tinte M. de 
Beauflet , fon aide-major t Fén détourna ; H fit même 
pendant la nuit du premier au deux , dés préparatifs de 
défenfe , charger les canons â mitraille , dtt% Lé ifisihf , 
il commanda aux fôîdâfs £u rekidreAtdé Véxin d'arrétir 
Jes volontaires qui étoient de garde dans le fort* lit 
foldats, au lieu d*obéir, mettent Bai les àHhét, Jt 
réunis aux volontaires ,ilsiârréteht l f aidé*n\àJo#luï-rô€ntè, 
fe mettant en devoir de le conduire à l*hÔtéfcélé*vîlîe. 
A fa vue, les p^îtîbnirieres demandent fa tête , îe peu- 
ple accourt ? jette «16$ rilêmescris, M, de Beauflet r*e«#e 
le moyen d'entrer cheé un perruquier i mâft îl y êfl 

Îaîfi par un homme, qui d'un coup de Mjré léti ébat 
a têtt. Cette tête éft portée dans toutes îès rues 5 àa 
milieu des cris dé vive la hatfon. tes foldats Që Vëtifl^ 
prïfopaters * font délivrés. Toùi d'ailleurs eft dànila 
r pkis grande tranquillité, feffôone n'approuvé le/ nj^ur- 
M tre dt M> de Beauiïet ; mais tout le* mondé le blifte 
dç fon opiniajrecé & de fori projet dé tJéfënffc , qai 
auroit pu faire périr ïo,66ô inriOcebs ; fhiîfqu'il ^*Wt 
.réfolu de faire fautif le fort plutôt que de 4 ft rendr# èe 
M. de Beauflet eft freTe du fchanoiée dé ce nom , dé Saint 
Viiflor , Vun de nos municipaux , Ôt de l'éf êqaê ie 
Fréju*. - x . . ,. -, f 

Nous donnerons dâhs un fuppiéîhtnt à t: HuihiH h fuite as 
r grades décrétés fur la mumcipdlti de faris* 
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pOURIËR FRANÇAIS* 

[Pu JWerciuedi ia Mai 1790* 



/Assemblée nationale, à iÎJ 



Dïfiours de M. F Abbé Gouttes. Pa8e fideratlfde i J pfàvUcih 
: de France. Décrets fur CdUnaàon ées biens eecÙfzaftlques* 
: £wpzunt de ao wmom. Semence tontr$ k Chapon du 
1 Para* . . " . 

r 

/\ *ANr d'tnnmtt les ftaocès dont nous evoai à reo* 
dre compf e>ao4is devons placer ici retKfcours de M. l'ab* 
hé Goujtçs t que pous avons promis de faire connaître. 

ccMeffieurs , trop (bible pour foncenirle fardeau qui 
aV«v0fr *të tapoté , j'avoue que c'cft à vos bontés- de 
à votre indulgence, que jedoia te peu de fiicoèsqoe je» 
puis avoir eu dans la place émineate à laquelle voua* 
m'aviez élevé. Vous ave* voulu % Mcffieuw, honorer en 
moi la religion donc je fais le miniûre , de détruire pas 
votre choix le* mauvaifies hupreffions que des méchsas? 
^épaodoient contre vous dans le public , en vous accu» 
laat de vouloir la détruire dans le temps que vousxom* 
bliea d'honoeur fes mini ftres précieux * jadis £ méprifés,: 
de que voua vous occupiez à leur procurer à tous, une 
honnête fubûftance , dpoc ils avoienc été û longtemps 
privés. Us ont voulu faire croire au peuple, que dé- 
pouiiler deM minières , trop riches * des biens qu'ils pof- 
doient, de donc la plupart ifaifoient un manvais u&ge, 
ç'étoit attaquer dç détruire la religion ; de la motion de 
don Gerle n*a été que le prétexte dont ils fe font fervia 
Cour cela ; comme fi le religion ne s'étek pas établie 
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tansle tecour* des richeffcs ; coiam* s'il éroît au pon* 
voir des hommes de détruire , & fajrcperdre cette re.ll* 
«ion fainte qui feft établie malgré les o profitions def 
Sommes & heurs pallions ; que dis* je ? ma gré tous les 
efforts de l'enfer icrité l comme fi la. pureté de fa no? 
raie & le* vertus de fes JDiniftres net oient pas les feule 
moyens que Dieu a employés poux rétablir, & les 
feuls capables de la faire refpefter & triompher fur la 
terre ! ,. . 

« Vos vues , MeÈeurt , ont été remplies en partie 5 
différentes lettres que j'ai reçues de plusieurs province» 
en foo* ia preuve. Dieu veuille que vos intentions 
mieuà "connues produifent par-tout le même effet , y 
rétablirent le calme Se la tranquillité fi néceflaires au 
bien public > de «Interrompent point vos glorieux tra- 
Mi 
. M« Thotiret^ en prenant le fauteuil, a répondu ainfi .• 

.* MeiîeuM , le nouveau témoiçaage de confiance dont 
tous réhonorez , m'impofe l'obligation d'un furctoîtde 
zèle êe de dévouement au fervice de l'AfiTemblée» En 
vou* aÀ»s* «oui vc .^ui je puis, j'ofe vous demander 
aeWeutement votre indulgence , mais encore voue 
appui en faveur de toutes les dffpoftuons qui fetrouve> 
xoat aéceiTaires pour le maintien de l'ordre , & pool 
^accélération de vos délibérations »? 

V ingMrois articles de la municipalité de Paris ont été* 
décrétés dans h féanct d*bier ibir ; mais avant de pro* 
céder à cette difeuffion , on a fait lecture de ptofîeurs 
adreffes, dont Tune des plus remarquables «il celle des ma- 
telots du mont de Marlan qui , en, offrant $00 livres à la 
nation , affûtent la diète augufte qu'il* défendront , tant 
par terre que par mer , le refpect dû à fés oracles , & qu'île 
ont juré de répandre tout ieur fang pour remplir cet im« 
portant devoir. L'affemjtfée nationale extrêmement feu- 
fifele à ces témoignages de patriorifme , a chargé M. Du- 
faut ^député de ce département , de leur en témoigner 
fa &tisfaâion. On a lu enfuite le pa&e fédératif , fîgaé tb 
14 avril dernier dans la prairie du Moulin à Parent , pr#l 
Çoiijers , par les dépures de 1/ des anciennes provincet 
de France* le Poitou 9 U Touraine , ï'Ànnfi , le Condo- 
mois , le Pays Chartrain , la Marche , le Berri , POrléâ- 
opjs, le LrmoufinJeBlaifois, lePérigord, l'Anjou ,4e 
Saumurais , la Sain ronge & l'AngouinoJs. Ce pafte m.é- 
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«orable 9 précédé de plukenri difcours également re^ 
Jftarquabfcs par le* fentiraens de patriotîfme qui en font 
la baie , cft ainfî coaçu : 

» l roitatcurs fîocéres du zèle 5c des vertu* de nos frères, 1 
que la révolution vient de mettre dam leur plus beat* 
four; amis fidèles, hommes devenus libres fous un Roi 
citoyen Se par les efforts fou tenu s des pères de la patrie; 
jaloux de voir l'augufte paix préfider aux démarches de 
tous lies Français , & rendre à leur empire cet éclat , 
eotte fpfendeu* que des loix fages, une liberté bftn enten- 
due de fes forces doivent lui procurer ; animés du défîr 
ée refïïsrrer les nœuds d'une chaîne indHFoluble entre 
tous nos frères d'armes des gardes nationales ; voulant 
enfin , par une union faintettt fblide de tous les amis de 
la conimution , £ter jufqu'à l^déed'un retour au defpo» 
#*(me$c à la fëod*lh&, nous formons cette confédération^ 
*: nous y arrêtons unanimement ; 

» De foutenir jufqo'à la mort h nouvelle- oçnfli-, 
tu (ion du royaume, & laquelle nous vouons refpeél' ôt- 
iiélîté inaltérables ; • * • 

»De maintenir fur le trône des Henri le Roi réf.* 
«eutateu* de la* liberté de fon peuple , & fon augufie 
famitte. 

» De ne voir dans chacun #e nous , dans chacun. 
4e nos concitoyens , qu'un airif , qu un frère , de nous 
Isegarder tous edmme une /eu le famille , qui , prête 
à fe réunir au premier iîgnat , formera toujours un 
tempart impénétrable aux détra&eurs des grands prin- 
cipes de l'Aïïèmbfée nationale, de aux ennemis de 
l%ai>;' { — •*<.».'-. 

» De nous prêter dans toutes les occafions les fecours ^ 
mutuels dé lr fraternité i 

„ Ce maintenir dans leurs fendions tous les tribunaux 
créés ou autorité* par la loi , & de prêter main-forte % 
la perception des impôts légalement établis» 

„ Et pour fceller cet engagement fotemnel , a prêt 
. avoir invoqué le Rot des Rois , nous allons jurer fur fois 
autel-, de refter înviolablemenr attachés à ce pa<fte 4$ 
confédération , à co traité d'alliance & do paix. 

Le ferment que chaque détachement a alors prêté fur 
l'autel , éroit conçu en ces termes : „ Nous jurons 4 
l?ieu, fur L'autel de la patrie & de la liberté, pair 
Etonne iyr , par ce quç noua deyont * tant k nous tjrtùu^ 
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générations futures , de refpe cler à Jamais 1rs afeofc quà 
nous formons , de combattre les ennemis de ia régéné- 
ration , & de plutôt mourir que de reprendre les fers 
que aous avons rompus. . 

: Laféancede ce matin a commencé, par un décret , 
qui, rendu, fur Je rapport de M. Vernier» autorjfe le 
village de Soing, dittnd de Gray , à recirer du mains 
du receveur'général des domaines une fomme d'environ 
Jooo livres, qui forme le reliquat du produit de la 
vente de fon quart de réserve. Qu a en fuite entamé l'or- 
dte du jour, qui avoit pour objet la fuite des articles, 
décréféi hier fur l'aliénation des biens nationaux, & 
jfept articles ont été décrété de la manière fuivante : 

„ Art. VIÏ. Les Jriens vendu* feront francs de toutes 
M juntes, redevances ou preftat^ona foncières T comme 
„ autii de tous droits de mutation , tels que'quint Se rc- 
^ quint , lods & ventes, reliefs, & généralement de tous 
,* le* droits feigrçeuriaux ou fbneiçrs , Ont fixés , foit ca- 
,y fuels , qui ont été déclarés rachetables par les décrets du 
„ 4 août 1789 &t | c mars 1790 , la nation demeurant char- 
4, gée durachat défaits dço^s , quVHe eiFçftuer^des pre- 
„ miers deniers provenus defdites ventes , fuivant, les ré- 

* gles prefcrites^&dtfrs ks cas déterminés par le décret 
„ du 3 de ce mots. , . î 

„ VI IL Seront pareillement lefilit* biens affranchis- de 
^toutes dettes , rentes ce nâituées & hypothèques, con-» 
„ formément aux décrets du 10 , 14 Ci if avril 179a, 
^ & toutes les oppoftâoas qui pourroiem être faites 
„ aux vente* , feront déclarées nulles , fans qu'il loir be~ 
^ foin.de jugement. r ; 

„ IX. Les baux à ferme ou à loyer detdits biens, qui 
£ auront été légitimement foits, & qui auront une dat» 
^ certaine & authentique, antérieure au a novembre 
„ 1789, feront exécutés félon leur forme & teneur» 
i, fâhs- que les acquéreurs pulflent , même fous l'offre 
„ des indemnités de droit & d'ufage, expulfer les fer- 
„ miers. ' j 

„ X Les municipalités revendront à des particuliers; 
J, & compteront de Clerc à maître avec" la nation du pro- 
jetait de ces reventes. 

* ;, -Xî Les municipalités ierbrrfcfcmgéesoVtàtis les" irai* 
^relatifs aur efthnattons , ventes, ./abrogations & re- 
n ventes, & il leur fera alloué & fait raifon par le 
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» reteveuf ie T cttraôrèm èuc ^un feîiîeme du capîtaf 
» net de leur revente, à mefufë & a proportieB des 
„ fommes verfées par elles dans la caifle. 

XII. Si pour compléter le paiement des obligations , 
„ aux époques fixées , quelques municipalités avoient 
„ befoiiï de «courir à des emprunts, elles y feront, 
„ autorifées par l'Aflemblée nationale , qui en détermi- 
, 9 ner a les conditions, 

XIII. „ Les paiemens à faire* par les municipalités , 
„ ou par les acquéreurs, à leur décharge, ne feront* 
„ reçus à la caiâVde l'extraordinaire, qu'en efpeces ou 
„ enàffignats. 

XIV. „ La Comme totale des ventes paflees aux muni- 
„ cipaiités, ne pourra excéder la fommedt quatre ceDS 
„ millions ;YAàémb)ée nationale Ce réfervant de Saluer 
,4 fur les formes* à obferver dans les tentes ultérieures 
fl j qui pourront être faites „. 

• Ce dernier article a été décrété fcuf la rédaétion Deux 
difficultés «nportatites ont prolongé particulièrement la 
dsTcuffion fur le» autres. La première a voit pour objet de 
favok fi les acquéreurs de ces bien* auroient le privilège 
de donner congé au* fermier* qui et» feraient les exploi- 
tât eun^ Le comité avott d'abord pente que la loi empto- 
rem étant use in juftice vraiement criante* il/croit abfurde. 
que le corps légiûatif t'autotlsît parut) décriée ; & il pro- 
po/oit en eon&qfuenee qne les fennîera fcuTent confervés 
dans la jouiflànce de leur baux. Depuis hier , il a voie 
changé d'avis; Si à b place de l'article qu'il avoir d'abord 
/bu mis à la difcofEon % il en propofok çkrçautres, donc 
Je but était de permettre aux nouveau* acquéreurs de 
faire déguerpir iet fermiers. Plufieufs honorable$ mem- 
bres , fit panmiiiereroent MM. Merlin 6t Rewbell, ont 
fait fentir combien il feroîi abfordc de faite tranfmettre 
àJ'acquéreor un droit que le propriétaire lui-même n'a 
pas, ôi qu'une dîrpofition aufïi injufte aWoit alarmer les 
campagnes* & pester la défolation dans les familles. 
M, Rewbell a remarqué à cette occafîon , que Ton fait 
déjà les plus puiffant eflforts , en Aiface , pour révolter 
les efprirs contre ces aliénerions , & qu'on y a porté 
l'atrocité au point de faire circuler dans les campagnes 
des déclarations fignées roi- partie par des catholiques & 
des protçftans, pour pçjrfuaéer aux peuples que l'Afle»« 
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hlée natoaale a conçu le projet de détruira la religioa 
romaine , en dépouillant fes miniftres. 

D'un autre côté , M. Merlin , en exprimant cous le* 
dangers de dépouiller précipitamment des fermiers, .rap- 
portent tout ce qu'a fait M. le cardinal de Rohao , qui , 
pour le repos de fon amè3c de fa confeieoce , a ruiné 
cent & cent familles /en leur enlevant les baux partiels 
de l'abbaye de S. Vaaflr d'Arras , dont il venoit d'être 
pourvu. L'Aflemblée eftaffurément trop équitable , pour 
marcher fur de tels errtmeos ï aufl? a-t-elle écarté le» 
cinq nouveaux articles de fon comité , pour Yen tenir 
au premier. 

Le onzième article atiribuoif aux municipalités lefei- 
zieme du prix déterminé paç i'eftimatton , 6c le quart 
de Pexcédenr de la revente fur ce prix- ; ce qui fbrmoi*>~ 
pour elles un capiral ne de cinquante raillions. M-» Pey* 
thioa a fagement fair fentir quelle perte énorme un tel- 
bénéfice accordé aux municipalités alloit occafionoer à 1* 
station, lia prdpofé de le réduire au feizîeroe du capital 
met de la revente ; 8c , après quelques di feu (lions de 
légère importance, cette réduit ion a été adoptée/ Le 
quatorzième article eft dû à M. Barnabe , qui , craignant 
fans doute les fuites dû bénéfice confidérable que les cir* 
confiances ont obligé d*acco>éer aux corps administratifs* 
a "voulu faire borner à 400 millions le montant des bien» 
qui vont être aliénés à ces conditions, 

A la fia de la féance , M. Dupont , au nom du comité 
des finances, a fait part à l*A(fcmblée dt$ nouveaux befoins» 
du tréfor public, befoins d'autant plus prefians , que déjà. 
M. Necker a annoncé que les fecOurs,pour les mois d'avril. 
& de-mai , dévoient être de 40 millions , Ôc qu'il n'en a 
reçu que 20 , quoique nous foyons au tiers du mois de 
niai Sa demande fe réduifoit à compléter cette fommede* 
40 millions /dont f million» lui étoient néceflVires pour 
demain matin. M. Necker promettoit de donner un détail 
cîrcondancié de la recette & de ladépenfe , pendant ces. 
deux mois. M, Dupont pfopofoit en conféquence le dé- 
cret fui van t , 

<* U AiTemblêe nationale a décrété & décrète que la caifle- 
» d'efeompte délivrera au tréfor public , la fomme de 10 
» millions , en billets , portant promeflfe d'affignats , en. 
» préfence des commiflaïres chargés dHnfpeâer les opfrj 
p rations delà caifle d'e (compte », 
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W. Soutire i*clt fdttèlnèat bppoffl te d?cre* f qiiehwl 
propo/oh , difoit-il , fins pudeur , à la fin d'une féance $ 
filais , lorfque M. de Cernoo a rendu compte de l'état bien 
preflanr du tri for public, & que d'ailleurs , il s'eft ap- 
pérçu que M. Duvàl & vingt autres noirs étoient de fon 
avis , il s'eft bientôt apperçu qu'il fe troropoit. 11 a retiié 
fon oppothion ; Ôt le décret a paffé fans réclamation. 

Nouvelles de Paris. 

là. Mal Nousavons dfeja dit un mot nier delà lenience 
fendue par le tribunal de police contre la délibération da 
cl-ÎJevaàt chapitre métropolitain de Paris. Ce jugement, ' 
eft précédé a*un excellent réquisitoire de M. Cahier de 
Gervile, procureur. rVn die- an joint de la commune , où 
après avoir retracé U% fentimens de fagefle & de piété qui 
ont anime l'Àffemblée nationale, lorfqu'elle a rendu le dé- 
cret du i j avril ,' parle ainfî des conclufions du chapitre ; . 

m eltèi bot été publiées 'Sans un deffein criminel 

* On a voulu , n'en doutez pas , agiter les confaeucaam 
effaroucher les efprhs foîblea, armer le fanatifme , de op£ 
pofer fés fureurs aux tranquilles & bienfaifantes lumières 
de la raifon ; où a voulu pjéfenter un prétexte à tous le* 
ennemis du briéi public qui fe cachent encore, parce qu'ils 
ne pourraient fans honte manifeftèr leurs motifs , mais 
^uipeuNérreftifiroient l'occafion de fe rallier , û elle 
venoit à s'offrir. On a voulu aïoli exciter des troubles & 
réveiller les funeftes divisons qui ont déchiré pendanc 
Ion g- temps le fein du royaume, & qui, quoiqu'éceintes 
depuis plus d'un fiée le , lui ont fait des plaies qui faignenc 
encore. 

No*$ regrettons de ne pouvoir fuivre ici le magiftric^ 
dans tout ce qu'il dit ici des efforts des ennemis pu- 
blics à ébranler la conftftution , & des maximes pertsi- 
cieufes qu'ils employeur pour animer le fanatifme. Nous 
nous bornerons à rapporter le difpofmi de la ientence. 
Le tribunal faifant droit fur le réquisitoire du procu- 
reur fyndic-adjuint de la commune > fupprime l'imprimé 
intitulé : Extrait des regiftres des concL'jicns de l'é^hfi. de 
Paris, fpécifié dans les concluions du requifitoire, comme 
tendant à infpirer aux peupfes de fautfès alarmes fur le 
maintien de la confervation de la religion catholique , 
apoftolique 5c romaine, pour laquelle rAiïemblée natio- 
nale a > par fon décret du 13 avril dernier , exprima 
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jftme !*an?er* C nMt 6ç fi énéfgîquôf» pt«fi*n4e *é- 
iération & fon inviolable attachement ; comme main- 
feftant un efprit d'oppofition vraiement criminel aux dé- 
cret* déjà rendus ou qui pourront l'être à l'avenir pat 
TAflèmblée nationale , comme contenant & tendant à 
propager des maximes féditîeufcs , attentatoires à ta conf- 
tirution & aux droits de la nation déclaré i par elle f 
enfin comme tendant à armer le fanattfme contre la loi : 
en conféquence fait défenfcs i Gajtey , iibraife ,*à 
tous autres de vendre & diftribuer lefdites conclàfions à 
la fuite de l'écrit intitulé : Déclaration, mentionnée dam 
lerequilïtoire; & ce fous telles peines qu'il appartiendra;, 
donne acle au procureut-fyndic-adjohit de fes réserves 
contre les auçcux* , imprimeurs & distributeurs dudic 
icrit. 
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SUPPLÉMENT 

a uj . : 

COURIER FRANÇAIS} 

Du Mercredi 12 Mai 179s. 
i»if des décrets Jjtr la municipalité de Parisi 

VIII. » »5ï au premier fcrutfn un des citoyens a obterflj 
j> la pluralité du quart des fuffrages , & accepté , on n'£- 
*> crira plus qu'un nom au fécond ferutîn 9 & au troifie- 
» *ne ondroàïra entre les deux citoyens qui auront eu lfc 
„ plus de^roix. ' 

IX. » Lors de la première formation de la municipal 
^ Vite , chacune des quaràmes-huit feôions élira parmi les 
„ citoyens éligthles de fa feéVion feulement , trois membre* 
5 , deftinés à faire partie du corps municipal , ou du confefl 
„ général de la commune * 

X. „ L'élection fe fera au ferutîh individuel & à la plu-? 
k ; , t alité abfolùë àês fuffrages. : - 

XL „ Si au premier ferutin là pluralité abfolue n'eft 
"„ pas requife /H fera procédé à un fécond ; fi le fécond 
„ ferutin ne feurnhi pas non plus la pluralité abfo.lue, il 
„ fera procédé à un troifieme , entre les deux citoyen^ 
^ feulement qui auront eu le plus de Voix au fécond. 

XII. „ En cas d'égalité de fuffrages au fécond & ati 
;, rroifieme ferutins , entre plufieurs citoyens ay?nt lé 
„ nombre de voix exigé , la préférence fera accordée 
„ à l'âge. 

XIII. „ Les nominations étant faites dans les qùaràn- 
;., te*huit fec"b*ons , il fera envoyé par, chacune d'elles 5 
„ fhôtd-dé-^llle un extrait du procès- verbal contenant 
.;, les noms de trois citoyens élus. 

XIV. „ Il fera dreffé une lifte des Cent quarante-quatre 
ii citoyens ainfi nommés ; die fera imprimée , affichée 
„ & envoyée dans les quarante-huit feôions. 

XV. „ L«s (eâions feront tenues de s'afTembler U 
„ lendemain de cet envoi , fc elles procéderont à ty 
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JJleSure fle Ut lîAe imprimée; à l'effet ^accepter Ti 
„ nomination «les citoyens qui jr feront compris ,ou de 
9» s'y 'cefuiec £a délibérant fur les excluions , -on dé* 
^ libérera par affis & levé , 6c fans aucune difcuflîori 
M fur chacune des 144 penonnes comprifes dans les 

w Kftes. j. . 

jïVl. ,* Lqs réfultat&dela prifentation <de l*4ifledans 
^ chaque feftion feront envoyés à l'hôtel-de-ville , & les 
*, citoyens qui ne feront pas acceptés par la moitié des 
„ feûions, plus iine^ feront jrçtra#^. fe&Mc» fans 
^ autre information, . 

XVIL „ Les feéttons reçoives procéderont , dès le 
f% lendemain de 1 avis qui leur en aura été donné par le 
^ corps municipal , au. remplacement des membres rayés 
£, de la première lifte. 

JCVlU. ,» Les noms descîtoyens,ainfi élus en remphee- 
r M% ment » feront envoyés dans les ferons pour y être ac- 
„ ceptés ou refufés dans le jour , de la même manière que 
^ les premiers, 

XIX. », La Me des cent quarante-qyatre élus étant 
i, définitivement arrêtée , les quarante - huit feâions 
n procéderont de la manière fuivante à l'éleûion des 
f , quarante-huit membres du corps municipal. . 

ju£, „ Lefcruûnfe fera en chaque fedion par bulle- 
^ ttn de lifte de dix néons choifis parmi ceu* de la lifte ' 
^ imprimée* 

; XaJ „ Les bulletins qui contiendront plus ou moirjç 
J, de dix noms, ou des noms qui ne feront pas compris 
p , dans la, lifte imprimée » feront restés. 

3001., „ Le rêfultat du fcrutin de chaque feâion fera 
J, envoyé à PhôteMe- ville- ; & ceux qui après le re- 
n cenfement général le trouveront avoir la pluralité da 
v quart; des fuârages r feront membres du corps muni- 
„ cipaU 

XXUL „Pour compléter le nombre <fes qnarante-huîi 
\ f membres du corps . municipal , comme auffi dans le 
^ cas où aucun t citoyen n'^uroit eu une pluralité relative 
„ du quart des fuffrageç , il fera procédé dans les qua- 
^ rante-huit (eâionsi un fécond ferutio* 

jQtlV. „Cc fcruùnferafait, ainû que le précédent; 
£ par bulletin de lifte de dix noms çhoifis parmi (es noms 
}% de la lifte imprimée , moins ce«x qui 60 treumoai élus 
in r^l^ précédent fcrvuifl^ ...-,.:. 
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f ~XXV\ ,^Tau$ teux qui *par révécement de ce fcratir* 
„ réuniront une pluralité relative du quart des fufFrages* 
%i feront membres <Ju corps municipal. 

XX VI. „ Si le nombre des quarante hùît membres n'eft 
^, pastempK , ou fi le fécond ferutin n'a donné à pet 6 » 
,, forme la pluralité du quart des fuffr âges , il fera pro* 
„ cédé dans lésj quarante - huit feftions a un dermVt - 
fy ferutin. >: 

XXVII. ,, Ce dernier ferutin fera fait également par lifte 
„ de dixnoms choifis parmi les noms delà lifte imprimée. 
, f moins ceux qui auront été élus. ' " * 

XXVJII. „ La fimple pluralité des fuffrages fera fuf- 
9¥ fifaare à ce dernier ferufin ; & ceux qtfi , f3ar îë récen- 
^ Cernent général , l'auront obtenue , feront membres du 
„ corps municipal , jufqu'à concurrence des quarante-hufc 
„ membres dont il doit être formé. 
,, XXIX. „ En casderertw d'un ou depluGeurs citoyens 
„ élus aux deux premiers ferutins , il en fera ufé comme 
„ s'ils n'avoient pas eu la pluralité requife pour l'ëlèâiofT, 
5 , & leurs noms & ne concourront pas dans les ferutins 
*, fuivans,. 

XXX. „ Si un ou plufieurs citoyens élus au dernier 
' 9f ferutin àe veulent point accepter, Ils feront remplacés 
99 par ceux qui fuîfrorit dans Tordre des voix ou de l'âge. 
' XXXI. „ Les citoyens compris fur la lifte imprimée', 
W qui n'auront pas été élus membres du corps municipal , 
„ ou qui auront refufé , refteront membres du cohfeil gé- 
^ néral en qualité de notables. 

XXXII. „ Dans les fcrutjns pour l'éle&îbfi des feize ad- 

„ miniftratcurs dont il eft parlé à l'article XXVII du titrfe 

, 3 premier, on commencera par nommer les âdrftiniftra- 

. $, teurs au département des iubfiftahces ; on pâftera en- 

- „ fuite à l'éleôion des administrateurs ati département de 

„ la police, & ainfi fucceflîveraenr. jufqû'a i'êleâib'n (tes 

w adminiftrateurs au département des travaux publics, 

„ conformément à la divifioo qui fera indiquée au titre trok. 

r XXXIII. ,, Le fecrétaire-gréffier Scfes adjoints , lé garde 

„ des archives, te bibliothécaire & le, trèforier , feront 

„ élus par le confeil général de la commune , parmi les ei- 

5 , toyens éligibles de Paris; leur éleôion fe fera au ferutin 

^ individuel , & à la pluralité abfblue des fuffrages; mais 

%, fur chaoue bulletin , on écrira deux noms. 

XXXÎV. „ Les deux fecrétaire* greffiers adjoints feront 
£, élus de la même manière , & l'un après Fautre, 
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3ÊXXV. ^ On fulvra , pour ces divers ferutïns ; le* 
1, règles établies aux articles XI & XII ci-deffus. 

XXXVI. , , Le maire , préfident de l'affemblée , aur* 
^ droit de fuffrage pour les éle&ions. 

XXXII. „ Les affemblées des quarante-huit feôions fe- 
;, ront convoquées à cet effet au nom du maire en eierci- 
„ ce & de la municipalité pt ovîfoire. 

XXXVÎII. „ Toutes les opérations attribuées au corps 
'„ municipal, relativement aux éleûions, appartiendront, 
„ pour cette première fois, au maire & aux-fowante ad- 
„ miniftrateurs aétuels. 

XXXIX. „ L'affemblée de chacune des quarante-huit 
',, ferions, fera ouverte par un de ces adminiffrateurs > 
„ qui expofera l'objet de la convocation , & dont Jes 
„ tonâions cefferont après l'éleéhon d'un préfident & 
» d'un fecrétaire. 

XL. „ Les comptables aftuels , foît de geftion , foit 
'„ de finance, rendront leurs comptes définitifs au nou- 
99 veau corps municipal'; ces comptes feront revus & vi- 
„ fîtes par le confeil général. 

XLL „ Ils feront de plus imprimés , & tout citoyen 
*, aâ'f pourra |en prendre communication, ainfi que des., 
„ pièces justificatives x au greffe de la ville , fans déplacer 
„ & fans frais. , ? " 

XLIL „ Le premier renouvellement des membres du 
„ corps municipal , des notables ou autres perfonnes at- 
n tachées à la municipalité , fe fera le dimanche d'après 
„ la Saint-Martin 1791 , & le fort déterminera ceux qui 
„ fortiront. On commencera les tirages de maniereàce 
„ qu'ilen forte au moins un y & à ce qu'il n'en forte pas 
„ plus de deux ou trois nommés par chaque feftion. 

XLIL M Pour l'exécution de l'article 36 du titre pre- 
„ mier , les feâions , lors des renouvellemens annuels , 
„ nommeront alternativement un ou deux des 72 citoyens 
„ qui doivent entrer dans le corps municipal ou le confeil 
„ général de la commune „• 

La fuite à un autre numiro* 
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COURIER FRANÇAIS} 

Du Jeudi ij Mai i790t 



/Assemblée nationale» du i£J 



J}ecrtt dent tobjet efl de mander d la barre te maire de Kfi 
mes , membre de fjfffemèlée nationale. Décrets fur taûé~ 
nation des biens eccUfiaflkjuet. Décret fur les troubles de 
Marfeilkk 



JU A féance d'hier ftîf étott vraiement déchirante pour 
dés cœurs aristocrates ; 6c l'on afiure qu'elle a tellement 
étourdi les noirs , qu'il n'ont pu en dorn ir. Cent adreiïes , 
p lu s patriotique* les unes que les autres , ont fait verfer 
dès larmes de joie aux amis de la constitution. On a 
particulièrement remarqué celles de la municipalité dé 
Wohtelfmartjdn club des amis delà révolution deMifmes^ 
de la ville d'Arras , ôc des curés réunis du diftriéi d'Or- 
gelet. Cette dernière , lue avec énergie par M. l'abbé 
Koyer , a fait frémir les prélats, auxquels elle reproi 
eboit vivement la fcandaleùfe opulence. Un plan de con- 
fédération générale , & qui , nous Fefpéront , sVffetf uera 
«ocre toutes les gardes nationales du royaume , & pré* 
fente par M. le maire d'Arras , au nom dés anciennes 
prov inces belgiques » a été d'autant plus applaudi , que 
Fadrefle étoic conçue en un ftyle mâle & vigoureux * 
èc que depuis long-temps l'ariftocratit cherche inuti- 
lement à établir foo exécrable foyer dans cette belle 
région. 

L'adrefle de Nifmet rendok compte des mouvement 
arrivés à Nifmes» à l'occafioa d'une cocarde bUocbe £ 
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cfe% 



opçpfinon avec la «„e e j f<j$ pf ^ 

TTuâmM loin de ramener la paix dans lavpairic>»y 
an ti-révolutionnatre , ™««™ ,,„" 6 de fc t me mbres : 

-„ mes fe r ?» dra ^ r e com^de fa conduite & de celle 

" ^Renvoie toutes les pièces relatives à ^« a ff* re »* 

r c'oSnTdef recherche* , lequel fera chargé de prendre 

" tpuTksÏÏairciflèmensftuilu paroîtro* tnteflwes. 

" Décrète en outre que fon pféfident fe retirera par- 

'- devïs URoi pour le fupplier de ne pas élo.gner de 

" Nifmes le régiment de Guienne ,,. /:,„._ „, 

GmfdMc* été teminée parle rapport fait par ua 

•u * j -«mit* <fes finances . fur up plaq d'impofi-. 

£n, de mirer de. «aie* $'u» psnKuher ««*&«?**•. 
rT^ mîtle K«e» , * quoi monte le fond* accumulé duo 
?ubfidè aumïï a %miUeliyre., .a*PrdéparHe°r.IV, 

ii« ««m* décret a confirme une préfère ^«0>oa taite 
ï« EerTde »a municipalité o> la yi»e d, Maumc. 
départait de la haute Auvergne, P«« , M Je prefidenj 
XneTote de M. le g»*d f -J-"*»*» j» »" ^SS 
càt U (aoûion donnée à pJttfeurs 4*cv*s« « oui éto« 
•SSÎud'ie proclamatipo du *>»., PPur ioviffr ton» le» 
ïrancahà me«rf deUpai* fc de 1* concorde dan* leur* 

!££!* prises. Cette ^^ •&}££? 
tS 8 pplandUlemeB»:*,6»? la wajipn de M. d André. 
S SE ™ chatgé'fon présent de remercier Je *» 
4« Wn* qu'il prend <*». maintenir U H*g*U tran- 
quillité &d ? êttl»rerie*f«cc**4ela<:onftwunon. 

* U Saeftenf«^ 
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f alicnaiSoft des biens national ; 8c > après une très-léger* 
- difcuflîon, lés articles fui vin ont été décrétés : 

~- ^ TITRÉ H, art. I. Toute municipalité pourra fe faite 
i9 fubrogar , pour les biens fîmes dans fon» territoire , à f# 
„ mtonidpaBté qui les auroit acquis. Mais cetre faculté 
99 ^arrêtera pas faâivké des reventes a des acquéreur* 
„ particuliers, dans les défais & les formes prefcritef 
3 , ci-aprês. Lés rh unie pâlîtes (Subrogées jouiront cepen- 
*, dant du bénéfice de cette fubrogation ,. Iorfgu'elle fe 
*, trouvera confommée avant l'adjudication définitive. 

II. „ Toutes les terres & dépendances d'un corps de 
>9 fermes feront fenfées appartenir au territoire dans lequel 
„ fera fituê le principal bâtiment fervantà fon exploita* 
*l fion. 

?» Une $êcé Se terre non dépendante diin corps dé 
„ ferme , & o^ui s'étendra fut le territoire de phfieurt 
9 9 municipalités , fera fenféè appartenir a celui qui en 
p comprendra la plus grande partie» 

» ni. Pour éviter toute ventilation entre les munici- 
„ palués , la fubiogation devra comprendre la totalisé des 
„ objets qui auront été réunis dans une feule & même 
„ éftimattoù 

. IV. » Les municipalités qui auront acquis hérs de leur 
9 , territoire , feront tenues de le notifier aux rmnicipa* 
„ Ktés, dans le territoire defqueHes les biens font fitués , 
» & de retirer de chacune un certifica* de cette notifica- 
99 tiori, qui fera envoyé au comité. 
. „ Les municipalités ainfi averties , auront un mois» à 
„ dater du jour de la notification , pmir fermer leurs de- 
99 mandes en fubrogation, & le mois expiré, elles n'y 
„ feront plus admïf es. - . 

V, „ Là démande en (ubrôgatîôn faite par déliberatîot» 
5 j» du confeil-général 4e la cornmunerequéràrite contenant 
* ti „ la désignation des objets, fera àdre/fée au comité, 8c 
} „ notifiée à la municipalité qui auroit- précédemment 

*-r v n korfquela deimrcfr en fubrogation aura%êté ai*. 
»* mife par rAffembl^e nàfi&ialè , la municipalité fubfo- 

» g&#pofera dans la caiffe dé lVxtràordmaire , i°. dès 
> »* obligations pour les trois quarts du prix de reffimariock 
.«des biens qui |ui font cédés; a°. fa foumiffion de rein- 

» bourferàia municipalité, fur laquelle elfe exercera Ja* 

m. ûwrp|atioii 4 la jart groportionnellcL dà isàsMUà^ 
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£ ï la première âcquîfition , lefquels , en cas de difficulté J 
w feront réglés par le corps admîniftratif , ou par les comr 
a, miflaires qu'il npmmera à cet effet. 

VIL „ U fera donné par le receveur de l'extraordi* 
;, naire a la municipalité cédante , à imputer , par portions 
w égales , fur chacune de fes obligations , décharge du 
j, montant de celles de la municipalité fubrogée, 

VIII. „ Les municipalités admîtes à la fubrogation 
;, feront tenues de remplir les conditions énoncées par 
„ l'article 6 , dans le délai de deux mois, pour celles qui 
„ ne font pas à plus de cinquante lieues de la in^nicipa- 
9} lité cédante. De deu* mois 8ç demi , pour celles qui font 
„ diftantes, depuis cinquante, jufqu'à cent lieues. Et clé 
„ trois mois pour lès autres, Le tout, à compter du jour 
„ de la notification prefcrite par l'article 4 , ot pattes lef- 
w dits délais, elles leront déchues du bénéfice delà fubro- 
„ gation. 

IX. „ Les municipalités qui auront fait leur foumiffion 
^ àj. qui auront acquis les premières, n'auront fur les 
9X objets de cette fubrogatton, qne les trois quarts dû 
„ feizieme du prix du capital , alloué par l'article II du 
„ titre premier. L'autre quart, formant la foixante qua- 
v trieme de ce prix dû capital , appartiendra à ta mùni- 
„ çipalité qui aura acquis la première ; & il lui en fera 
v fait raifon par le tréforier de l'extraordinaire , darîs 
99 les proportions & aux époques prefcrites par le même 
f> article. 

X. „ L'acquifltion fera cenfée confommée, lorfque 
i» l'appréciation des biens, parles baux ou reftimation, 
„* ayant été faite ^ 8c l'étendue de l'acquifltion fixée , 
„ FAiTeinblée nationale ou ks légiflatures auront accepté 
„ les offres. 

TlTRE III. Art. I. " Dans les quinze jours qui fuiyroàt 
J,racqu Rtion , les municipalités feront tenues de faire 
^ afficher , aux lieux accoutumés de leur territoire , r à 
w ceux des territoires ou font fuués les biens , & des 
„ villes chef lieux des diftricls de leur département, ua 
9> et •* imprimé & détaillé de tous les biens qu'elles auront 
v acquis, avec inondation du prix de 1 eftimation de 
M chaque çbjêt , & ,d en dèpofer des exemplaires aux 
j|, hôtels de ville defdits lieux , pour que chacun puiûV 
M en prendre commu.ivcation ou copie, fans frais. 

II. ,; Àuifitôt qu'il fera fait une offre, au moins é|ak^ 
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£ au prix ée l'e/Kmatîon , v>ur totalité ou partie des 
„ biens vendus à une municipalité , elle fera tenue de 
„ l'annoncer par des affiches dans tous les litux ou l'état 
9, des biens aura été ou dû être envoyé , & d'indiquer 
„ le lieu s le jour & l'heure auxquels les enchères ieront 
„ reçues. 

III. ,, Les adjudications feront faites dans le chef- 
„ lieu & pardevant le directoire du diftriô où les biens 
„ feront (hués , à la diligence du procureur du roi , ou 
99 d'un fondé de pouvoir de la commune vendereffe t 
», & en prelence.de> deux commifTaires de la municipa- 
99 lité , dans le territoire de laquelle fe trouvent letaits 
9 » biens ; léfquels commiffaires figneront les procès- 
„ verbaux ^enchères & d'adjudication , avec les offi- 
,, ciers du direôoire & les parties întéreflèef t fans que 
„ L'abfence défaits commiffaires duement avertis» de 
à9 laquelle fera fait mention dans le procès-verbal , puiffe 
,, arrêter l'adjudication. 

IV. ,-, Les enchères feront reçues publiquement ; il y 
» aura quinze jours d'intervalle entre la première & h 
» féconde féance ; §i il. fera procédé , un mois après la 
a» féconde , à l'adjudication définitive, au plus offrant 
a> & dernier enchériffeur. Les jours feront indiqués pat 
a> des affiches où le montant de la dernière enchère 
» fera mentionné , fauf les inftraâions qui feront don- 
w> nées. 

V. » Pour appeler à la propriété un plut grand 
» nombre de citoyens , en donnant plus de facilite aux 
j> acquéreurs , les paiemeus feront divifés en plufienrs 
9» termes. 

99 La quotité du premier paiement fera réglée en rai- 
„ fon de la nature des biens 9 plus ou moins fuiceptibles 
„ de dégradation. 

>9 Dans la quinzaine de l'adjudication » les açqué- 
„ reurs. des bois , des moulins & des ufmes , payeront 
99 30 pour cent du prix de racquifmon , à la caiffe de 
lt l'extraordinaire. 

99 Ceux des bien,s de la première clafle, 20 pour 
y cent, 

99 Ceux des biens de la féconde & la troifiéme clàffe f 
ir 12 pour cent. 

99 Dans le cas m des, biens de ces diverfes natives 
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ii feront réunis , 9 en* fera i?it venàhâtii pour dètermïl 
>i aer h fomme du premier paiement. 
. » Le furplus fera divilé en douze annuités payables 
* en douze ans, d'année ca année, & r f ans laquelle* 
m fera compris l'intérêt du capital à 5 p urcnt, fai«* 
» retenue. 

,, Pourront néanmoins les acquéreurs accélérer leur 
^ libération par des paiemens plus confidérables ou plu^ 
v rapprochés , ou même fe libérer entièrement , auquel 
„ cas il leur fera tenu compte de l'intérêt* L'acquéreur ne 
„ fera mis en poffeffioa, qu'après avoir eftâjjé le prenr 
£ mier paiement* 

. VL „ Les enchères feront en même tempiouvertesïiuf 
r „ lenfemble ou fur les parties de l'objet compris eu «n^e? 
„ feule & mêmeeftiination;&ii, au moment de 1 ad~ 
„ judication définitive , la fomme de» enchères -parttekç- 
„ les égale l'enchère faite fur la mafle, les biens «feront » 
„ de préférence , adjugés dtviférnent, 

VIL „ À chacun des paiemens fur le prix de reventes^ 
yï le receveur de l'extraordinaire fera tenu de faire paffer * 
^ la municipalité qui aura vendu., un duplicata , de la quit- 
„ tance délivrée aux acquéreurs , & portant décharge d'au? 
„ tam fur les obligations qu'elle aura fournies* (*) 

Une lettre de M de S. Prteft , adreflTée à l'Aflèrabléfr 
nationale , a occaûonné ici 1er plût grands débats. Le 
rninirtrç y rendoii compte des troublés de Marseille , de 
la manière dont ie~ peuple s'eft. emparé des trois fons^ 
Ijui commandent la ville *, de la fermentation qui règne 
en Languedoc , & particulièrement à Nifmes & à Monc^ 
pellier ; & il ajotitotr que le Roi a jette les yeux fur M* 
deCrillon, l'aîné, pour aile/ commander à Marfeille* 
à la place de M. de Miran, iî VAlTemblée nationale ne 
croit pas devoir y mettre obftacle. M. d'André eft alors 
monté dans la tribune; &, trompé vraiferablableraent 
fur la manière prudente & fage avec laquelle la mu« 
nîcipaiité de Marleilles'eft comportée en cette occafîou, 
il s'eft efforcé de démontrer qu'elle a violé tous les prin- 
cipes , en s'emparant des trois forts , & brifé les lient 
qui uniffént le pouvoir exécutif à la constitution. M. 
de la Rochefoucaulc eotroit allez dans (es vues s cV R 

(*) L* fuite au Ndmiro prochain* 
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Îropofoït m projet iè ddcret qui ne tënrloft à rleft 
ioîns que de mander a la barre Ce corps municipal* 
M. dtU F^yetce s'elt auffi très-fortement exprin.é fur fit > 
prérendue infurteâion des citoyens de Marfeille ; Ôc 11 
a ajouté que depuis Strasbourg jufqu'à Nifmes , de Breft 
à Toulon , le peuple Profit en mouvement , ôc que lea 
ennemis de l'Etat excitent par-tout des troubles & du 
tumulte. 

« M. CafteHaoet à employé tous fes efforts pour jufMef 
les commettons ; mais l'auditoire avoit été tellement 
ébranlé par les trois préopinans, que , fans l'éloquence 
juif* & vigoureufe de M. Mirabeau l'aîné , les bons Mar- 
jëtflois eoflenr é répond amu es, pou ravoir, (ans coup férir 9 
éloigàédeteiiryilte les malfceur* qui paroiffoiept fe pré* 
parer dans les forts dont l'arlftoçràtie était en poJTemoa* 
I/notooràble membre a développé touterlcs inquiétude* 
que les troupes de ligne ont données à Marfeille ; les pré- 
paratifs qu'on faifoit dans ces fprts contre la'libcrté y les 
aeles de prudence fie de fageflè qu'a faits la municipal 
lité pour éviter- l'effuiîon du fang ; & » en comparant 
cette journée marfeilioife à celle du f octobre , il ai 
demandé que l'affaire fût renvoyée au comité des rap- 
ports. M. Mirabeau le cadet a demandé que , puifqu'on 
comparoir J'affaire de Marfeille à celle du c octobre 9 
on la renvoyât au tribunal chargé de juger les forfaits 
dt cette nuit tvticrable. M. l'Abbé de Villeneuve Barge* 
«Dont a dH ^enre venté bien remarqwM» t c»eft qu'on) 
vouloit provoquer la ville de Marfeille à l'infurreclion, 
jrffn d'entraîner le Roi dans nne guerre dent l'objet étoic 
d'obtenir le commandement de l'armée* M.. de* la Fayette 
feSt alors borné à demander le renvoi de l'aftaire au 
comité des rapports , comme- venoit de le faire Mé de 
Xameth le cadet t & particulièrement M. de'Menou. 

M. de Laroerh l'ainé a appuyé le tempérament avec 
beaucoup de force 8c de rapfoo ; 5e , quelques efforts 
qu'aient faits MM. de Virieux & Dufreiffe , pour pro- 
voquer une condamnation férieufe contre l'une des plut 
Imposantes & des plus refpetf ables cités de la France, 
l'Affemblée s'eft déterminée à rendre le décret fuivant : 

„ L'Affunbiée nationale , profondcmsnt affligée <jes* 
„ défordres qui ont eç lieu eq. pluficurs endroits du 
a» royaume & notamment dans la ville de Marfeilk » 
„ charge (on préfaLnt de fe retirer pardevers le Roi 4 
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-£"£ônr remercier fa;majefté des mefurts qu'elle i prife* 
M pour rechercher les . coupaples ; & renvoie l'examen 
„ de cette affajre , & de (es dépendances , à fon comité 
„ des rapports ,,. 

Nouvelles de Parité 

12 Mal Tandis que le Roi prenoit hier Te pîaifîr de la 
chatte dans le bois de Boulogne , les aristocrates , les 
çnnemis du bien public » les noirs , *o un mot* & c'effc 
tout dire , s'affembloient dans la rue royale , pour avîfet 
*ux moyens de mettre en feu tout le royaume , dans Vfa+ 
trntion de trouver, à travers les cendres,bénéfices, fiefs,, 
offices & privilèges. Le peuple , instruit de ce nouveau 
fabbat , s'y eft porté en foule, & a forcé ces braves à 
prendre la fuite. Une ci devant re|igieufe,quife trou voie 
dans la mêlée , a fait l'inpromptu fuivant : 

Ke fâchant pas rougir , Maury lé^tonfuré, 
Ivrogne . & fot & fou , veut être cénfuré : 
Or , par deffous la jambe , il pafferoit d'emblée . 
A l'entendre jafer , notre augufte AffemMée ^ 
Mais, c'eft un fanfaron; car Tes huit cents fermiersi ; * 

rafleront les premiers, , . ^ 



Mai 1790* 



DATES 
des jours 
d'intérêt. 



Jeudi i$ # 



desAffignatsde desAffignatsd 



Intérêts 



aoo U 



oliv.$f.4<i. 



Intérêts 



500 1. 

' 1 



ol. 14f.od. 



Intérêts 
fesAflîgnatsdè ! 
1000 1. 



2liv.6f.8d. 



£e prixde PÀbonnernent uVce Journal, qui paroft tout les 
jours eft de 3 liv. 10 fols par niott , on en vend 1 1 fols U 
feuille pour ceux qui n'ont pasioufcrm 
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DËCL AR ATI0N; 

P'T/NE PARTIE 
£E VA3SP4BtÈE NATIONALE, 

3*«r k Vitra rmdu ki$ Avrd i^go, concernant U 

!Nx^fou%?é#, Àte*Jw*$ derAfffmbléeN^ 
f jGftle , réunis en ee moment par l'intérêt le plts 
*&et £ 4es Repreteotao* 4e la Natioq , çelyi de 
I* Religion & de la Patrie , avons ç*u devpir à 
jîos Comij^tt^i^ & à no* consciences , de cônfir 
<gaer, dans - îito j^taf&ioa authentique , la réfiÇ- 
taace pé^évirapw qw* nou* avons <>ppof& à 1* 
délibération du 1 3 de ce niois, concernant la Rfr 
Jigion , d'etfpôfa te? eirçcpitfapcee qui l'ont ac- 
£Oœtpagi*é$* & les motifs 4< la condunç que noô* 
«*¥WMeimt, - > 

, Inyibot alA ctnçp t attachés à U fqi ^ç nos per^S* 
ffôt* 4*0?» arrivés &yçc Tordre précis 9u J'JAttnr 
j^a connue <k nos Eaillia|e* rçipejaifc ± de, faille 
déclarer >. wWnie article de la Çpnûitutiott Fraa- 
^ojfe , que la Religion Catholique , ApoftcjHque 
Jk : Romm , eft la ReHgiop de l'Etat , & qu'elfe 
dpk cçmin**er à jottïr feule dans le Rçy^mne de 
i^fel^ruûtç du culte \*tàfe/ . . ■ '. "< 

Ç'étqit donc me v4mé;dç fait , gqp^i^ pftr 
Je vœu de la Nation , & qui ne pouvoit être gi 
jpécpnnue , ni conteftée , qw la Religiop Ça^hor 
Jique , Apoftolique & Romaine eô Ja Religion 

. .A- . > 



^ 
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Itfoitt avions attendu avec confiance Vèpôîfîfà 
boette vérité ieroit folemnellçment reconnue 
twHes RepréftntanS. 

Au mois de Septembre dernier, un Membre 
du Clefgé requit formellement que PAffejnblée 
proîionçâtxette déclaration. On objeôa Recette 
vérité'fondamentàle devoit êtt;e un article de la 
Conftitution. La queftion demeura ajournée. 
J Depuis ce moment, l'ordre des matières avofc 
éloigné le renouvellement de la même propolU? 
tion ,lorfque,le 13 Février, la difeuffion furies 
Tœux de Religion détermina la motion qui fut 
<aite au nom d'un très-grand nombre de Membres 
del'Aflemblée, par M.TEvêque de Nancy , pouf 
*jûe , dans la même Séance , «' il fut reconnu & 
>► déclaré que la Religion Catholique*, Apoftoli-, 
» que & Romaine eft la Religion de l'Etat ». Cette 
teotion excita de grands débats >lk mglffé nos 
inftances , fut encore «journée. 

Nous confervions toujours l'efpoir que cette 
déclaration feroit faite, lorfque Tordre du travail 
de PAffembléeauroit emmené le moment favora-, 
We^Nous ne crûmes pas le voir dans laqueftipn eni 
tamée le Samedi 10 Avrili&difcutéelesDimanclie/ 
& Lundi fuivans , *ur le projet de Décret ten- 
dant à dépouiller les Eglifes de France de leur, 
patrimoine; mais le Lundi 12 , un Membrede la 
majorité ( Dom Gerle) jugea à propos de renou- 
veller, ce jour-làmême^ la motioa faite le ij 
Février par M. i'fevêque de Nancy. Sa motion 
incidente tut conçue en ces termes : « L'Affein- 
» blée nationale déclare que la Religion Cathp^ 
» lique, Apoftolique & Romaine , eft & deme#- 
M rera pour toujoiurs ,1a Religion de. la Nation,' 
» & qcte fon cuite fcra le i eul ' culte public auto* 
* rifé-^ 



Digitized by CjOOQ IC 



? 

* Quoique notre délicatefle ne nous eût pas péri 
mis de renouveller notre motion dans cette coiw' 
jonâure , il étoit de notre devoir d'appuyer celte 
de Ë)om Gerle. M. l'Evêque de Clermont prît 
auflî-tôt h parole , & montra la néceflité 4e pro- 
noncer fur le champ une déclaration qté n'étoit 
fufceptible ni de cfifcufïion, ni d'ajournement. . 

Ce ne fut pas fans furprife crue nous vîmes alors 
mettre en queftioirfi TA ffemblée Nationale recon- 
jvoîcroit un fait inconteftatte , & fe conformerait; 
au vœu général de la Nation* 

* La di/cufïïon, au fefte, ne- fut paslong-tems- 
prolongée. . 

Un ieul Député a voit parlé le Mardi r3 , e» 
laveur de la motion* lorfqu'on ouvrit l'avis de 
Reprendre Tordre du jour. A Pinftant la majorité 
voulut aller aux voix. Don Gerie retira fa mo- 
tion; mais elle appartenoit à l'Aflemblée , Se 
aufîi-tôt elle fut reprife par un grand nombre de, 
tfes Membres* 

Un autre Député foutint également que l'Afc, 
femblée ne pouvoir, ni ne devpit délibérer fut la 
motion , & propofa la rédaûion fui vante. 
v «L'Aflemblée nationale confidérant qu'elle n'a 
» & ne peut avoir aucun pouvoir à exercer f}jt les 
m confciences & fur les opinions religieufes ; que 
» la majeité delà religion & le refpeâ profond 
» quitai eu dû, ne permettent point qu'elle de* 

* vienne un lu)etdedétibération;confidérant que 
» l'attachement de PAffembleeNation.au Culte 
» delà Religion Catholique , Apoftolique & Ro* 
» maine, ne fauroit être misr en doute, au mo- 

* shem ofr ce Culte feul va être mis par elle à 
» la première claffe des dépenfes publiques, 6c 

* où, par unmouvement unanime de reipeô, elle 

A %~ ' 
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ï 'a «tpVÎtoê fes ferttîmens, dé fe feulé riiàftiêrê 
jf ouï puiffe convenir à h dignité de la Religioir 
tf oc au caraftère de l'Affeiribléé Nationale! / 
* » Ôécrète quelle ne peut ni né doit délibérer 
» fur la motion propoîée, & qu'elle vâreprenàrë 
* l'ordw du jour , concernant les biens Eccléfiaf- 4 
w tiques ». 

La majorité favorable à cette rédaftîon, de-? 
manda pour elle la priorité r £c voulut qu'il y €ùt 
délibéré fur le champ; 

! Plufieurs d'entre nous firent de vains efforts pour 
obtenir la parole . démontrer l'infuffifance de la 
rfôuvélte propofitton, &maniféfter 'les intentions 
formelles de nos Commettans : un d'entre nous de* 
tftanda , même à plufieurs reprifes , que tous les 
Député* fuflent tenus' de repréfenterleurscahiers? 
Aais fa vok fut toujours étouffée , '& la majorité 
snrfufa fi conftâHUiiént de laiffer ouvrir la difeut 
lion , qu'il fallut fe réduire à une fimple demandé 
de priorité. Quelques Membres avoient préfenté 
des projets de Décret; d'autresdes projets d'amen- 
dçmens. Un de ces amendemens conûiioit à re-f 
connoître la Religion Caridoliqœ , Apofiolique &c 
Romaine , pour la Religion de l'Etat; mais cet 
amendement fut rejette comme tous les autres par 
la queftion préalable. L'Affemblée déclara qu'il 
n'y avoit lieu à délibérer. Alors M le Comte de 
Virieu réclama la leâure de fon projet de Décret 
Nous le trouvâmes conforme à nos fentimBns, 8c 
nous nous réunîmes pour l'appuyer. Ce projet 
^toit ainfi conçu* : <a> 

[ « L'Affemblée v nafîcrnaJeTecohnoît& déclaré 
» que la Religion Catholique, Apoftblrque St 
» Kbmaine , éft la Religion de lS|tat, & qu'eîleit 
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w &uÎ£ le, drok de jouir , dans IftRoy^ume£ d* 
» là Toleriiiiîté du culte pui$PcV fans entendre 
» cependant rien innover à cet égard , pouries 
H vifies & pays qui jouiflferit fur ce point de taf 

* pitulations & uiages particuliers. 

» Décrète j-enoutre , que les loi* pénales qi£ 

* ont été portées contre les non-Catholiques &a 

* leurs Miniftre*, font & demeureront abolies ». 

La. priorité fut refufée au projette délibération, 
de M le Comte de V.irieu * .& accordée à celui 
dont le réfultatétoit qu'il n'y avoit lieu à déli- 
bérer. 

Voyant alors rimpoffibiUtéabfQlue de noitffaijrç 
emeridre, nous déclarâmes que nous ne pou vions 
prendre aucune part à la délibération £, & nout 
demandâmes a&e de notre déclaration.La majorité 
fut enfuite aux yphç > p$r t a$is &ç levé ,, far la ré4 
da&ion qui avoit obtenu Japriorité, £c l'adopta e/i 
entier. Nous ne primes aucune part à là délibé* 
ration* 

Cette formalité remplie, M; le^Çomte de Virieif 
déclara que; le défaut dfe liberté de difcuflion, &G 
le vœu connu de la. Nation l rendoient la délibé* 
ration nulle de plein droit, &c qu'il en appelloit à 
W Nation, 

Au même inftent,MJ*Evêqued , Uzèsfeleva£ 
& dit: «Je protefte au riott die la Religion , m 
« nom de mes Commettans , de mon Diocèfe* de 
» l'Eglife de France, contre le Décret qui vienjf 
» d'être rendu». Nous nous le varies , & noui 
déclarâmes adhérer à cette prôteflat^on. 

C'eiîpourmanifefter nosiêtttkaens , pour lest 
faire connoître ànosCommettâns,que nousavoni 
rédigé & figné la préfente Déclaration 7 laquelle 
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ïera imprimée & envoyée à nos Commettais: 
A Paris, ce 19 Avril 1790. 

JD. Cardinal de la Rochefoucauld archev. do Rouen,' 

f Le cardinal de Rôhan. ■ , 

t'F.J. évêque, comte de Bauvais. 

Le comte François d*Efcars , député de Chatelleraut. 

Le vicomte de Malartic , député de la Rochelle. 

Le com*e de Faucigny-Lucinge , dèp. de Bourg-en-Ereffe: 

Duval d'Eprémefml , député de la prèv&téide Pans * hors 

les murs. 
Le baron de Batz , dép. de Nérac. 
Bouvilie, député, de Caux. ■ . ■ 

Antoine-Charles-Gabriel , marquis de FoUeviUe, député 

de Péronne. 
Dw'raîffe-Duchey. 
f Dom ; évêque de Couferans. 
t M. C. évêque de Luçon. • ■ , 
Le marquis de Digoine. 

t A. E. F. évêque de Montaubam * - 

De Guilhermy , deànté de Caftelnauifcryi 
Le vicomte de Rafetis-Broves. 
Le marquis de Foucault-Lardimalie. 
fL. évêque dTJzès. 
Le chevalier de Chalon. 
Le comte de Montboiffier. 
L'abbé de Mootgazin , député du Bouleoneis. 
Belbeuf, député de Rouen. 

Malrieu , curé. . 

La GoUlç dé Rochefontaine , chanoine & dép. de Reims* 
te^marquis d'Argenteuil. , 
Irlanade Bazoges. 

Dubois , curé de Sainte-Madeleine de Troyes* 
t Franco^ , évêaue de Clermont. 
t L. V. évêque , duc de Laon. 
t A. J. évêque , comte de Châlons» 
Le comte de Pannetier , député de Couzera»* 
Le comte de Lambertye. 
Claude , vicomte de la Chaflrc» 
L'Abbé de Champc|au* 
Le baronne Gonnês, . * 

LetomtedeVojuè* 
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De la Safle-Roaueforf; ( 

Le marquis du Jriart. s 

Le comte de Mbntcalm-Gozoïv 

Le marquis de la Queuille. 

Le comte de Virieu. 

lArtur de la Vttîarmois. 

t René , évêque de Dijon; 

Le chevalier dé Verthamon, député de Bordeaux. 

Crenieres , député de Vendôme. 

Farochon , curé , député de Crépy. 

L'abbé de Cafleflas, doy. , comte deLyoïr, & dép. dé Lyon] 

f Joi. Franc, évêque de Montpellier. 

f 1 Pi. Lo. évêque de Saintes. 

iVillebanois,curédôSr-/ean-Ie-Vîeadeh viHede Bour- 
ges, dép. du clergé du Berry; 

î L C évêque de Limoges. * 

f;J* F. P. P. archevêque de Bourge* 

L'abbé Royer , confeilièr d'état , dép. delà ville d'Arien; 

f Ant. L. H. évêque d« Nancy. 

Collon , dép. de Lorraine*. 

Le marquis de Juigné. 

Menonville , dèp. du bailliage de Mirecourtv 

Lebaroi>de Jùigné, dép. deCoutances. 

Le comte de Laflîgny de Juigné , dép. et la ftnéchtuflee- 
deDraguignam 

L'abbé d'Eymar, dép. du clergé d'Alfitce; 

Defgranges. 

MaJier de Monjau , dép. du Bas-Yhrarais» 

f Alex.\Ahg. archevêque de Rheims. > 

t A . E. évêque de Gondonr. 

Tailhardat de la Maiion-Neuve , dép. d'Auvergne, 

Gazâtes , dép. de Rivière- Verdum 

Luppé, dép. d'Auch. 

De Grosbois , dép. de IJpfançoiï. 

Le chevalier de Murtnâts , dép. dû Dauphiné. 

LeCarpentier, de Chailloué", dép. d*Aiençonv 

De Pradt , dép. de Caux. 

+ /. M; archevêque d'Arles. v 

f F. archevêque de Damas , coadjuteur dFAlby* - 

t Mi L.évêque de Poitiers. 

t f • B. évêque d'Auxerre. 

Le baron de Ncdoochtl , dép. dit baiJRage <fa Qath&yi 
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f Archevêque de Tours. . - » • .- 

tJ. archevêque d'Aix. 

Le chevalier de Moneferé , dép» de Perpignan. , 

fAnt. Félix, évéque de Perpignan. 

Comaterra , député de Perpignan. 

Cornus , curé de Muret , dép, de Commioges* 

Samary , curé , dép. de Carcaflbnae. 

Le chevalier de la Coudraye , dép. du Poitou. 

Le comte d'Iverfa , député du Poitou. ^ : 

Lafmartres , curé de rifle en Dodon , dép. de Çommingej^ 

Qyla de Lagarde , fupérieuMrénéral de Saint^Lazare. 

Chabannette , curé , a^p. de Touloufe. 

L'abbé de Villeneuve-Bargemon , chantre-chanoine, 8c 

comte de St- Viâor , de Marfeille , dép. de Marfeille. 
Martinet , chanoine-régulier , prieur-curé de Daon, dé- 
puté de l'Anjou. * 
Foreft de Mafraoury > .curé dHJffel, député du BasU-? 

meufin. . i 

Leymarye , curé a*e §t-Privat % Député du Qercyv • 
ChatizeT, député du Clergé d'Anjou. 
Canne lte, curé dt Belvis , d put * de Liraoux* 
Rivière, curé de t Vie, dèpue de Bigarre. 
Guiraudez de Saint- Mézard, archUprêtre , député a" Auch*. 
Ma?et , cuté de R^çhe-TaiUé , député de Lyon. 
Le Tellier , curé de Bonnœil » député de (Jaen. 
La Chaftre , député du Betty. 
Leclerc , curé de la Cambe , député d'Âlençon* 
Ricard, député de NîmeSé 

Ayroles , curé de ïtei re- Vignes , député du Quercy. 
Fougère, curé de Saint-Laurent de Nevers, député du- 

Kivernots & Donziois., 
Gros , curé de Saint-Nicolas du Chardonnet , député 4e la 

ville de Paris, 
Devoifins . député de Touloufe. # 
Le duc de Caftriep , dépuré de la vicomte de Paris. 
Font , curé de la paroiffe de Notre-Dame-du-Cap > de h 

ville de Pamiers , dépuré du clergé du pays de Fojx. 
La ° " f * . curé de Saint-Martial d'Hautefort , député dû 
cl^gé du Périgord. 
Bottex , curé de Neuville fur-Ai*s , député de Bo\&g-*rt* 

BrefTe. 
Thoret, député du Berry« 
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Decoulmîe» ,. abbé f ÀbbecOûrt , député de laVicomti jg^ 

pari *- fa. * *' ^ ' ' l • 

Grandin , curé dTErnéè ,, député ck( Maine. 

L'abbé de la fioifltyrc , député de Perpignan. 

Banaffat , curé de Saint-Siel > député de Gueret* 

f J. B. A„évtqûe cPOlêfoô. 

Lanufle,curé de St-Eticriiîe, pris Bayonqe, député de 
Tartas. . x ; . 

Le marquis de Vaudreuil , député de la SinéchauiïJe de 
Cafteluaudary *, en Languedoc v 

L^AbbéCoftër/dépMté'de Verdun^ ; 

Chevreuil , chancelier dp rêgme de Partis, député de la vil. 
lédèPatis. L^febé de Bôhnevàl, chanoine dé Téglife de 
Paris & député de Pans, tant en notre nom comme dépu- 
té oe Paris , qu'au nom du chapitre ïe Téglife de Paris» 1» 
quel eft revêtu dés pouvoirs de quarante trois églifes iné 7 
tropolitaines cathédrales & collégiales du Royaume , Se 
pour juftifier des pouvoirs de l'églife de Paris, dont nous 
fommes les porteurs ; nous avons laiffé une expédition 
de tes délibérations dès ifc & 14 Avril mil fept cent qua- 
tre-vingt-dix , pour être annexées à la déclaration. 

Pinneliere, curé to Saint-Martin dé fiflé. de Rhé , députéV 
de la fénécbauffée dé la RocHejle. 

Guyon , curé , député de Caftelhaudary. 

Delapiace , curé de Landevoifin , député dé Pérennev 

Dùpuis, curé d'Aitly , haut clocher , député de la féné- 
chau/Tée de Ponthieu. 

Rolin,curé deVerton, député de Montrcuil fur mer. 

De FEfpinafle , prieur de Saint-Pierré-le»Moutier r député 
dédit bailliaee^ 

Le Roux , cute , dôye* de Saint-Pot, député cPÀrtôis. 

Rouph de Varicourt , député du clergé du bailliage de 
Gex. 

D' Ànfac , marquis de Ternay , député de Loqdtui. 

Rouffel , curé da Blaringhem , député de Bailleul dans 
b Flandre maritime. 

Le marquis d'Angofle , député de Maynac. 

Palmaert , deffervam de Mardyk , député de BatlleuL 

Le marquis de Bouthilliers , député du Berry. 

Le romre de Barbotan , député dé cl'Ax t Bayonne & St. 
Sevér. 

Gucfdan , oué» député 4e Bourg<-eri-Éref&* 



Digitized by CjOOQ IC 



thvii t cnré de Lofmailba , député de Bcaivab: 

t S. , évèque de Rodez, député de Rodez. . 

Le comte de Plas de Tane , député du Quercy. 

f François, archevêque de Touloufe , député de Touloufe.. 

, L'abbé de Barmont , député de la ville de Paris» 

Privât, député du Puy-en-Velay. 

Lefort, député d'Orléans. 

Berardier député de Paris. 

Malartie, curé , député de Caftel-Moron; 

. Baftien , député de Toul & de Vie 

Thomas * curé de Maymac, député du Bas-Cimoufin. 

L'Abbé de Brsge , prévôt de l'églife . de Mandés , député 
du bailliage du Gévaudam 

L'abbé Perretri , delà Roca, député deCorfe. 

Le comte dé Buttafoco , député de Corfë. 

Pous, député de Touloufe. 

Le vicomte Duûous-Saint-Midiel , député] de Cemmin- ( 
ges&deNeboufan. 

Le baron Luillier-Rouvenac , député de Limoux, 

f P. M. M. évèque de Nifmcs. 

Depuch-de-Montbreton , député de Libourne» 

Bertereau , curé de Tiflle , député du Maine. 

Le marquis de Saint-Simon ,. député d'Angoumoîs, 

Le comte de Culant , député d'Angoumois. 

Le Pelletier de Feumuflbn , .député du Maine, pricftr> 
curé , de Domfront. 

Rozé , curé Delmalleville , député de Càux. 
Uournazel , député de Ville-Franche. 

La Cheze , député du Quercy. 

Le marquis de Cauzans , député de la principauté d'O- 
range. { 

Delalandes, curé dllUers-l'Evêque , député du Bailliage 
d'Evreux. 

Le François , curé du Mage , député du Perche. . 

,Girard , doyen , curé de Lorris , député de Montargis. 

De Ruallem , député de Meàux. 

Cochercl , député de Saint-Domingue. 

L'abbé de la Rochefoucault , député de Provins, 

Mafcon , député d'Auvergne. 

Le comte de Clair mont, député deChaumont enBaffigny; 

Pons de Soulages, député de Rhodes. 

lie bailli de FlacHabçdcn f député de Hagueaa* 



g 
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D'Andlau ; prince-abbé de Murbtcfc & de Lure , député 

de Cofoiar & de Schcleftat. 
Fournetz , curé de Pui-Miclan , député cfAgeiu 
Le marquis de Villemorç , député du Poitou. 
Piffon , curé de Valeyrac f députa de Bordeaux. y 

Le vicomte dé Ségur 9 député de Bordeaux. 
Pochet député cTÀix. 
Delfeut, député de Périgord. 

Landrin f député de Mourfort-FAmaury. 'T, ' * 

Dufrefne , député d'AJeoçon. 
t h L. évèque d'Agen. 

Vaneau , reâeur cfOgeres , député de Rennes: ^ 

Pegot , député de Cominges» » ^: 

Chabrol , céputé d'Auvergne» 
Vallet , curé de St- Louis , député de Gien. 
* Ivernault , chanoine de St-Ut fin , député du Berrv. 
Pinelle , député du bailliage de Colmar & Scnekftar. 
Defvernay , curé de Villefranche en Beaujolais, & député 

de feue Province. 
Beney de Puyvalltée > député du Berjy. 
Le chevalier de Clapiers /député d'Aix. 
Pellejgrîn , curé de Sommercoux , député de Bar. 
L'Olier , curé d'Aurillac, député du haut pays d'Auvergne; 
L'abbé dé St-Efteven , député du Labour. 
Boudart 9 curé de la Couture, député d'Artois. 
Diot , curé de Lîgny-fur-Canche , député d'Artois, 
t C. M. évêque de Saint Fîour. 

Bigot de Vernieres, curé de St-Flour. . ' 

A f Benoît , curé du St-Efprit , député de Ntfines. 
,<^p Le comte de Montjoîe-Vaufrey , député de Bdfert. 
Fleury , curé (Figes , député du bailliage de Sedan. 
Le comte de Levis , député de Dijon. 
LemuKcr de JJreffey , député de Dijon. 
Texier, chanoine de Chartres , député de Château-neuf 

en Thunerais. 
Fournier , curé «THeiHy , député du bailliage d'Amiens. 
Melon de Pradoux, député de la vicomte oe Paris. 
Cairon , député de Caux. 
Le Ronvillois , député de Ctutances» 
t A. F. avenue de Geutances. 
L'abbé de Momefouiou , député de Paris; 
I* toron de Rochebrune, député duhaut«pays dTAnyerg*^ 
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JLe tuboîs , député de Coutances. 

Dor.meflbn , députe de la prévôté de Paris, hors Je$ mur& 

Genetet, curé d'Etrigni , dép. de Çhâlons-fnr-Saone. 

Âllain , rê&eur de Notre-Dame de Joffelin , dép. du clergé 
de St-Malo. 

Loëdon de Kéromea , reâ.sur de Gourin , dép. du clergé 
de Quimper. 

Goullard , curé de Rouanne* dép. de Forez. 

Guépin , curé de Saint-Pierre , dép. de Tours.. 

De Frefnay , député du Maine. 

Le chevalier deHercé , dép. du Maine* 

Lçvis Mirepoix, dép. de Paris. 

Houdet , dép* fo bailliage de Meau*._ 

L'abbé Maury , dép. de Péronne. 

J. L Breuvart , curé de St-Pierre de Douay* 

Gagnieres , curç de Saint-Çyr-les'Vignes , dép, du Forez*. 
Abfent de ladite féance , je ne puis certifier perlonnelle* 
" ment la vérité des faits ci-ènoncés ; mais j'adhère de- 
cet ur & d'e(prit, aux (entimens d'attachement nom; la 
religion de mes pères, qui ont diété la préfente aeclara* 
tîon. Le marquis de Mprtemartjdep.de Roucn % 

De Chambray,, dép. d'Evrèux, 

Merceret , dép. de Di jom 
Abfent de raffemblé , jors de la féance du 1 3 , je ne puis 
certifier perfonnellement la ▼érité des faits énoncés dans 
la préfente déclaration ; niais j'adhère aux principes qu} 
Font déterminé. Le baron de Çruflbl , dép. du comté de 
Bar-fur Seine. 

Le préfident de Frondeville , député de Rôuqn. j « 

Simon , curé de Woèï, député de Bar-lefDuc, ' jfc-' 

tJ.B.J.évêque de Chartres. % 

Simon s re&eur de la BoinTacq , dép. dé Dftl. • ^ 

Ludiere, dép. du Bas-Limoufîn. 

Goze , dép. des Landes. T 

Griffon de Romagnet , dép. d'Âuriisi . 

Seurat de la Boullaye , dép. d'Orléans. 

Thirial,doâeur en théologie, dép. du bailliage de Château* 
Thierry. 

Guegan , curé de Bretagne, 

Le marquis de Lufignâri , député du CoadomoU* 

Bonnet, curé de Vtllefort, député de NîmçSt 

fjachat, curé , dép, de Lyon^ , ; < 
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Graïnberg dfe SeUean* 

Le duc de Caylus , dép. de la Haute- Auvergne. 
_ Le mârqufc de Guilhem-ÇIermont-Lodeve, dép. d*Arle$ tÉ 
Provence. 

L'abbé d'Egfieux, dép. éè F ouen. 

Cartier , curé de la ViÙe-aux-Dairtes , dép. de Tourainci 

Durget lVmé , dép. du bailliage d'Amont. 

Blandin , député d'Orléans. 

L'abbé de Chapt dé Râftignac , dép. de î"Orléanqïà. 

Du Caftaing , curé deLanax & dép. d'Armagnac. 

L'abbé d'Heral , dép. de Bordeaux. 

Confier de Biran , dép. du Pèrigord. 

Dncret, dep. du Mâco'tinoîs. ■••'--' 

Godefroy , dép. de Mirecourr. 

Sous la réferve exprèfle du culte public & des droits reîi- ' 
gieux des contaffionS d'Àusbourg & Helvétique,' te* 
cortfms çôuf i*Alfâcê dans la préfente déclara non, eft 
conformité des traités de VPeftphalie & de Tannée nor- 

T Jjriale dé 1^24. , âinû que à^à cahiers dont je fuis porteiu* 
*Le baron dVRatfrfarnhatifen. '* 

Perler, ^ép. du bailliage d'Êtampes» * 

Faccard , dép. du barl liage dé thâlons-fur-Saôneé 

Thomas , curé de Marmara 

Garaier, curé, député de Bretagne.' 

Lé baillli de Cruflbl , député de la yicomté de Paris» 

Millot 9 curé de Dourdan. 

Burignot de Varenne, dép. de Châlons-fur-Saone. 

Henri de Longueve,, dép. crOrléans. 

Le comte Pierre de Bremont Dars , dép: de Saintes. 

GaHand, curé de Charme, dép. du bailliage de Mirecourr; 
a figné à fon retour le 2 j AyriL 

Richier, dép. de Saintes » 

Vincent de Pannette. 

Martin, curé, dép. de Besiers. 

Clermont Mont-Saint Jean. 

Le préfident le Berthon , dép. de Bordeaux. 

Le marquis de Beauharnôis , dép. de Paris. 

Le marquis d'Améiy, dép. de Champagne* 
De Mandre, curé de Befançon. 

P«Ur l'exaditude des faits,' nous devons dédarer queiefieu* 
de Mandre eft venu au bout de deux jours pour retirer 1k 
fignature. ■ ■ * • •"-' 
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*4 
te tante de la Galliflbnniere dép. d'Anjou: 
Le Marquis de Paroy. 

Landreau, cùrè, dép. de Saint- Jean d'Angelyi 
Lézai-Marnçzia, dép. du bailliage d'Aval. 
Lt comte de Chambors, député du Couferans; 
Dom Chevrcu , dép. de Paris , chargé par mon cahier* 
Le comte de Laipaud , dép. tle la Baue-Marche. 
Le comte d'Alençon , dép. de Toul. 
Couturier , curé de Salives , dép. de Bourgogne; 1 

Adhérant à ce que deffus. 
Le marquis dt Gaillon , dép. de Mantes & de Meulacu . 
Surains , député de Bourg-enBrcfle. 
LeBarondeLandenberg-Wagenbourg, dép* de Betfon 

en Alface. 
Le marquis de Cypieres , dép. de Marfeille. 
Le vicomte de Mirabeau , dép. du Limoufin. 
Montmorency , prince de Robeçq , dép* de BaiUeuL 
Ph-Fr. , Evéque d'Angoulême. 
Cofiel , dép. de Sens , adhérant aux principes ddeflus. 1 
Le vicomte de Pannat, dép. de Rhodez, adhérant aux 

principes confacrés par la déclaration ci-deffus relatée. 
Saint-Matthieu , curé de Saint-Pierre l diocèfç ge Limogea 
Bonneville , dép. cTEvreux. 
L'abbé de Poule, dép, tfOraDge,' 
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COURIER FRANÇAIS i 

Du Vendredi 14 Mai 1790. 



[Assemblée nationale, du 13 3 



Décret en faveur de la vïUe <f Orléans* Articles fur ta vente de} 
biens nationaux. Décret fur les mouvemens de Pau. Autres 
mouvemens 4 Toulon* Difcours de. M* te cardinal if 
Brlcnne , en prêtant fon ferment civique. 

JLs £ décret , propofé hier par M. l'abbé Goutte* ; eû : 
faveur de la ville d'Orléans , o'avoic été rendu que fauf 
rédaction ; 5c , comme il intérefle une grande ville, ÔC, 
qu'il offre l'exemple d'une efpece particulière , nous de» 
vons le placer ici tel qu'il a été lu ce! matin. 
K » L'Aflemblée nationale à décrété & décrète, I.JLsl 
*r fomme de 300,000 livres , provenante des fonds qui 
»> avoient été déftinés à l'entretien & aux réparations d4 
» 2'églifé d'Orléans, fera remife inceffamment entre le# 
» mauts du receveur de la municipalité de ladite ville ; 
n en donnant par elle, aux dépofitaires aftuels de ladite 
» fôiame, âinfi qu'à fes cautions, bonne & fuffifaate 
*» dcèharg*. 

IL,, Ladite municipalité affeâera au remboarfemenf 
;; dudit capital f îs biens patrimoniaux , & fpécialemenc 
» les rentes à elle appartenant fur l'hôtel-de-ville de Paris; 
» juiqu'à la concurrence de es qu'elle peut avoir aâuelle- 
» ment de libres fur lefdites rentes, 

HL »A fur & mefure que l'emploi de ladite fomme 
» devra être fait fuivant fa première deftination , la mu- 
M «àtipalûé fera prévenue quelque temps à l'avance j 



dbyLïO 



V. 



- SS 2S,3oo liv. neuf mois; & enfin depuis cette 
" dermere fomtne jufqu'à la totalité , un an. . 
" IV «Les comptes âe la municipalité pour ce qu. con- 
- „ cer'ne liîï emprunt , & tout ce qui peut y être rela- 
rif feront fournis à l'examen , furveillance & mfpec- 
"^n des dredoires du département & du diftnS. 
" DT*.ro»Wef.rriv6, à Pau , & qui p.roifleot avoir ete 
f fE en grande partie parle parlement de Béart,, 

4 M VifiUardde Coûtantes a rendu compte hier 
lïWqùeeMiéremént rempli toute la féance. Nous 
^V™s revenir fur cette affaire ; & il nous fuffit quanr 
îS d raTpo«er le décret qui l'a couronnée. 

tt'Kmblie nationale, après avoir entendu fonçp- 

«i des rapports-, a dèctété & décrète, i . quefon 

" "fJ-n! écrira aux officiers municipaux de la ville de 

* rfoiSon de la conduite fage & modérée quils 

* L enïà l'occafion des troubles fufci.è par la 
r^TnorS delà garde nationale ,& de la prudence avec 

5 iaqÏÏ te°« constamment agi dans cette circonf- 

^rSu'il fera également, écrit pai- (on prêTident à la 
'Ld"nUonalewuveUementcompofèe , pourapprou- 
* rÀflemoiée nationale improuve le refus fait par k 
? «S le fieur Chevallier , d'exécuter les ordres 
» :feur ^ f0 ^* 'Vf_ u ;^ & autorife éeux-ci à mander 
îSïïSS Tanfof&chTvallier -de Blair en FWW 
affilie , pour leur'donae^ c = ffance_ du préfent 
» décret , notamment ce qui les concerne. 

^Déclare nuls & comme non avenus les arrêtes pris 
„ mt le prétendu comité militaire les 7 , t 4 , »7 & *° 
s *Sdemier, ainf, que l'arrêté foriué le « du même 
«ois car une partie des citoyens de la ville de .Pau , 
l SlTSttt» arrêtés contraires aux décrets de 
: XTmblée nationale des .0 août & « février, er- 
» niers & comme attentatoires au refpeÔ & a lobèif- 
'» fance'dusaux officiers mumcipaux. 
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*> Approuve 1e nouveau régime provifoire donné à la 
*> garde nationale de Para le 18 avril dernier-, de con- 
» çert avec les officiers municipaux , & déclare qu'aucun 
» rfrembre de TancienV garde nationale ne pourra en 
» exercer les formons , s'il ne s'eft fait incorporer dans 
m les nouvelles compagnies; 

»> Ordonne que fon préfident fc retirera pardevers 1 le 
-» Roi , pour le fopplier de donner des ordres pour faire 
3% apporter les informations & procédures requifes par 
J9 le procureur- général du parlement de Pau contre les 
» hapitans d'Àmiguélonoe , de Benejaç, & 4es fieurs 
» Bernardot 8c Nôguez, & pour qu'en attendant il foit 
r> fur fis i réxëcution de tous jugemens & décrets, qui 
» auroiept été ou pourroient être rendus à leur égard n. 

La féance de ce matin a eu principalement pour objet 
la rédaction de quelques articles ajournés hier. Le fujet 
Je plus important de la difeuffion a roulé fur la queftioa 
de /avoir fi , l'enchère définitive tc^uc , pour les biens 
nationaux à vendre, il y auroit ou non lieu au tierce- 
ment. Les deux comités réunis , écccjéfiaftique & des 
domaines , propoloient l'affirmative ; mais plusieurs mem« 
bres s'y oppofoient , en ce qu'ils prétendoient qu'une 
selle difpofition écarteroirles enchérifleurt , qui ne fe- 
roient pas a (Fur es de leur acquiOtipn, malgré leur plus forte 
enchère* Les divers moyens ont été balancés pendant 
long-remps ; & en définitif, l'A fie m blé e s'eft déterminée 
à ajourer au quatrième article du fécond titre; que 
nous avons rapporté hier * fans qu'il puijfe y avoir 
ouverture au tier cernent , ni au doublement, ni au triple- 
ment. Puis le neuvième article , rapporté hier, a- 
été diflribué en deux de cette manière : 

Art. IX. » Toutes les municipalités qui , dans le délai 
*> d'un mois à dater de la publication du préfent décret , 
» fe feront fait fubroger pour les fonds Utués dans leur 
*> territoire , aux municipalités qui avoient fait des fou- 
» millions antérieures , jouiront de la totalité du bénéfice 
w porté par l'article II du titre premier. 

X. yy L& municipalités^jut fe feront fait fubreger , 
» jouiront également oV la totalité dudit bénéfice; mais 
» il en fera diftrait un quart au profit de la municipalité 
^ oui fe trouvera évincée , pourvu qu'elle ait confcîmmé^ 
» 1 acbuifition dans lé mois qui fuivra la publication du 
» préfent décret». 

Il n'a 6U tien changé de plus aux articles , fi ce o'eft 
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le futyUtuer les mois biens nationaux ptr-tout ou Te 
trouveroieat ceux de biens ecctsfiajihjues* Aiofi nous p la» 
ceroos ici les quitte arti clés fuîvaos , tels qu'ils ont été 
décrétés hier* 

VIÏL » À défaut de paiement du premier à compte f 
i» ou d'une annuité échue , il fera fait , dans le mois , 
9t à la diligence du procureur 4e la commune vende** 
v refle , fommation au débiteur d*effeftuer Ton paiement \ 
» avec les intérêts du jour de l'échéance ; & fi ce der T 
9i nier n'y a pas fatisfait deux mois après ladite fomma- 
99 tion ; U fera procédé , fans délai , à une adjudication 
* nouvelle , à (a foile enchère , dans les formes preA 
9» crites par. les articles 111 & IV du titre premier. 

9i IX. Le procureur oe la commune de la mttnicipa- 
9> Iité poursuivante fe portera premier enchêrtffeur pour 
» une fomme égale au prix de l'eftimation , ou pour 
9> la valeur de ce qui reftera dû à fa municipalité , fi cette 
9> valeur eft intérieure au prix de l'eÂtmaiion i; il 
a» fera prélevé , fur le prix la nouvelle adjudica- 
ut tion , le montant de ce oui fe trouvera échu , avec 
s» les intérêts & les frais, &1 adjudicataire fera tenu d'ac- 
99 quitter , au lieu & place de l'acquéreur dépoffédé , tou- 
99 tes les annuités à échoir. ' 

9i X. Si une municipalité croyoit devoir cpnferver' 
» pour quelqu'objet d'utilité publique une partie des 
99 biens par elle acquis ^ elle fera tenue de fe pourvoir , 
w dans les formes preferites par le décret du i4décem-' 
9> bre 1789, pour obtenir l'autorifation néceflaire, après 
99 laquelle elle fera admife à enchérir , conenrrement 
» avec les particuliers : & dans le cas <*ù elle demeu- 
» reroh adjud'rcaire , elle payera dans les mêmes formes , 
99 & dans le* mêmes délais que tout autre acquéreur. 

99 XL Pendant les quinze années accordées aux mu- 
» ntcipalitês pour acquitter leurs obligations , il ne fera 1 
99 perçu , pour aucune acquifition , adjudications , vente , • 
9» (abrogation , revente , cefllon & rétroceffion des biens 
99 domaniaux ou eccléfiaftiques , même pour les aôes 
9> d'emprunts y obligations , quittances & autres frais' 
99 relatifs auxdites translations de propriété, aucun au- 
» vtj droit que celui de contrôle , qui fera fixé à ïj foîsy 
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torique ta 'd'tfcufllon fur la vente dés biens nationaux 
a été terminée, M. de Menou eft monté à la tribune, 
où if a ôb/fervé qu'hier foir on avoit ajourné à ce matin 
la queftion de fa voir fi l'on aftujettiroit la ville de Paria 
à un cautionnement de 70 millions , pouf les achats 
qu'elle Te propofe de faire de ces biens ; que plusieurs 
pérfonnes , qu'il ne nommera pas , fe font préfentées cher 
lui pour le prier de ne pas s'oppofer à ce cautionne- 
ment , en lui offrant de lui faire partager le bénéfice 
de cette opération ; qu'il n'avoit pas befoio d'une telle; 
ouverture, pour juger du vice de la formalité; que , 
fi l'opération eft bonne , la ville de Paris trouvera aifé- 
raent 70 millions, & que , iî elle eft roaovifife , ce feroit 
inutilement qu'on l'aflujettîroit à un cautionnement qui 
ne rempliroit pas fes obligations ; & il a conclu à rejeter 
cette difpofirion. 

- ;H eft inutile d'obferver que la franchtfe & la loyauté 
de M. de MenOu; dont les principes font apurement 
très-connus , ont excité les plaa vifs & les plut fin* 
csres applaudiflemens. M. de la Rochefoocaolt a dit 
que le comité attendoit la fin de fa difcuftion pour pro- 
•pofer une modification au décret qui ordonne le caution- 
nement. M. Alexandre de Lameth a ajouté que ces cau- 
tions nous coûter oieat 20 millions 3 que ce qui feroit 
le plus grand fort aux atfïgnats, ce feroit que les ca- 
pîraJirtes s'en mêlafTent ; & qu'on doit écarter ppur ja- 
mais un fojet d'agiotage 'honteux dont le mini itère même 
de M. de Caionne eût rougi. M. de Brogiie a terminé 
cetre difcufÏÏon, en remarquant que la preuve la plus 
coropletre des dangers de cette marche , étoient les 
offres qui ont été faites à plu fleurs membres de l'Aflero- 
blée , 6c la diète augufte a prononcé en fuite ta décret 
fuivant : » L'Aflemblée nationale décrète qu'elle ne don-* 
a> nera aucune fuite ail cautionnement décrété pour la 
» ville' de Paris, non plus qu'aux autres municipalités 
» du royaume »; " ' 

Quelques troubles arrivés à Toulon , le 5 de ce mois , 
dii M. de Çlandeveae , affaiîlî par quelques méccontens, 
à penfé êire la victime dé Pihfurreélion ? faifoient le Ai- 
j« d'une lettre dé M* de la Luzerne , lue ici par M. dr 
Crîlfon. Trois canoniers-matelots , retenus pour caufe 
de délits , paroiffent avoir été la caufe des mouvement' 
populaires. M*HM,deGlwdevere > pw)tégépu^fl«aimta♦ , 
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par It milice nationale.» non-feulement n'a éprouvé au- 
cun mal , mais il a été reconduit de i'hôtel-de-vilie à fa 
mai Ton avec tous les honneurs militaires. Ce fait-là *, 
paiTé le 4 , a été articulé par M. Ferrand , & le miniûre 
l'ignoroir en écrivant fa lettre. Cependant comme le 
peuple s'écotr emparé d'une portion des armes de i'ar» 
fenal , rAffemblé.e <* a renvoyé cette affaire;à fon comité 
des rapports ,& chargé fon préfïdent de fe retirer par- 
devers le Roi , à l'effet de le^remeccier des ordres qu'il 
avoir donnés pour rétablir la paix à Toulon, & lai 
faire parc dt$ nouvelles confolautes qu'on venoic d'en 
recevoir ». 

Cette féance , où portion des noirs n'a voulu prendre 
aucune part , non plus qu'aux précédentes , quoiqu'ils 
en aient fait tous les frais , a été terminée par une légère 
difcuffion occafîonnée par le vœu des habitans de 
Chaulny , qui appelloit M. DeffêUârc en qualité d'élec- 
teur du département. M* je Cbapellierj appuyé par bien 
d'autres , four en oit qu'un député de l'Affemblée nationale 
ne pouvoit quitter fon porte, pour aller remplir les 
fondions d'éledeu.r dans une affemblée primaire; & il 
folliciroit un décret à ce fujet ; mais , comme M* Deflfef- 
fàrt s'eft défifté loi-même de toute prétention à cet 
égard , on a levé la féance» fans approfondir davantage 
cette affaire. - 

NOUVELLES DÈS PROVINCES. 

, Sçns , 3 mai, M, le cardinal de Loméoie de Brienne 
a été intronifé hier dans fon fiége archiépifcopal. La 
porte d'Yonne > par laquelle il devoit pafier en arivant 
de l'abbaye de Stë Co)ombe-lès-&ens , étoit décorée 
d'un arc-de-triomphe^ auquel étoit fufpendoe une cou- 
ronne civique, 6c portant pour légende : Tribut dt la 
' recannoiffance* S. E. y fut reçue & complimentée par M. de 
Chambonas , maire , à la tête de la municipalité. Aprèa 
Ja préfematioa des vins dé la ville , ufage gothique qui 
va s'évanouir avec le régime féodal , le prélat s'avança 
à pied jufqu'à fon palais précédé de la mufique mili- 
faire , Se au milieu d'une double haie de notre milice 
nationale, AuflStôt après fon arrivée f le chapitre alla lui 
. offrir les pains 8c les vinr; puis M. le cardinal fe ren- 
dit à la cathédrale , où il figna le ferment , répondit es* 
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latin à un difcoàr* dans ic même idiome , quî lui fut 
•drefTé par .l'archidiacre * & donna lebaifer pa floral à 
fon chapitre. II paroît que ce prince de l'églife , abju- 
rant l'ancien régime , veut déformais vivre paHîblement 
parmi nous. C'eit au moins ce que nous devons com- 
jedturer du difeours fuivanr, que le *8 du mois dernier 
il >prononça, en pt étant le ferment civique entre les 
mains de nos officiers municipaux. 

» Je viens % meilleurs , terminer avec vous ma car- 
rière , & vous coufacrer , s'il m'eft permis , le peu 4e 
jours qui me relient à parcourir. 

» Etranger déformais aux affaires publiques , je ne le 
ferai jamais à vos intérêts, 6c tout Ce qui pourra con- 
tribuer à vorre*bonbeur, fera l'objet perpétuel de mes 
foins. Le principe du bonheur eft la paix de la tran- 
quillité. 

» La révolution qui vient de s'opérer en France 9 a 
dû- amener des troubles & des diftèntions ; cette ville a 
été beureufement préfervée des malheurs qui en font U 
iuite ,- par la douceur & la modération de fes habirans, 
par la fagefle de fes officiers municipaux , & particulière* 
menr encore par le zèle de [celui que la reconnoiffànce 
publique a mis à leur têtç; mais il eft temps que le 
calme fuccede entièrement à l'orage, 6c que le non 
même de parti foit effacé parmi nous/ 

» Ceux qui ont» fquffert , doivent fe dire que là paix 
vaut mieux encore que ce qu'ils. peuvent avoir perdu. 
Ceux qui ont obtenu des avantages , doivent penfer que 
la paix feule peut fes leur garantir. 

» La paix eft donc le befoin de tous ; & à qui con- 
vient-il mieux qu'à un miniftre de la religion d'en rap- 
peler la néceffité ? Mais à l'exhortation , je dois joindre 
l'exemple, & c'eft pour cete que je viens prononcer,' 
au milieu 4e vous , ce ferment civique , dont la fidelle 
observation peut amener, cette paix fi défirable > & reng 
dre à la France fa tranquillité. 

» Oui je jure d'être fidèle à la nation, à la loi 8t 
au Roi, &.de maintenir de tout mon pouvoir la conf- 
titution décrétée par, i'Affembiée nationale & acceptée 
par le Roi. 

st Er ne croyez pas , melCeurs , d'après de fauflesim«j 
preffions qu'on auroit pu vous donner de mes principes, 
qu'ils (oient en conttâdiftioft avec cet engage©*»^ 
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9> Àvtnj 90e les Euts-génèVaux euffentrepris Rentier 
exercice du pouvait législatif , avant même qu'ils fuffenc 
aflembiés , lorfqut l'infurreétion n'étoit pas devenu» 
affez générale , pour être préfumée le vœu de la nation, v 
lorfque la feule autorité reconnue n'obtenoit l'obéi fiance 
que par la (force , j'ai pu croire qu'il étoit permis à un 
miniltre de chercher les moyens de la maintenir. Et fî 
un tel deftètn pouvoit paroître une erreur, fous que^ 
Roi au moins cette erreur étoit-elle plus excufable ? 
Quel Roi fut moins jaloux de fon pouvoir > & plus 
éloigné d'en abufer ? 

„ Maintenant que les principaux points de la conftï. 
tution font déterminés, maintenant que décrétés parl'Af* 
jfemblée nationale, ils ont été acceptés par le Roi , 
quelle difficulté pourroit avoir à s'jr Soumettre , celuj 
10 us te rainifteré auquel les droits de la nation ont étej 
cooftamraenç, rappelés ; la néceffité de fon confentement 
aux impôts folemnellement reconnue; fon nom même , ce 
90m fi impofant 6c fi facré , prononcé tant de fois : 8ç 
peut-être pour la première , pat le gouvernement. 

Non, Meflîeurs, mes principes n'ont jamais varié. Le 
maintien de Tordre, la foumiffion à la puiflànce publique» 
la paix & la tranquillité ont* toujours été 5c feront tou- ■ 
jours l*pbjet de mes vœux. 

„ Jaloux de mériter Se d'obtenir votre confiance , 
j'ai cru devoir ajouter cette courte explication au fer- 1 
snent v que fe viens de prononcer. Un jour d'autres dé- 
tails honoreront m? mémoire ; un jour, on connoftra 
ce que j'ai voulu, & ce que je n'ai pu faire , mes 
projets & mes intentioos. Mais je crois dévoir encore 
garder fie filence ; il eft des momens , où il ne mo v 
îemble permis- de parier de foi , qu'autant qu'on veur 
encore prendre part aux affaires publiques. 

»t~lD ailleurs , j'ai cette confiance que. Iorfque vous < 
çonnoîtrez votre pafteur P vous ne tarderez pas à jugjfrR 
qu'il n'a pu cefièr un iaftaot d'être dign^e del eftime pu* 
Wique. Puifle-t-a l'eue bientôt de votre affeflion & de 
Youe amour. 



te pria de r Abonnement de ce Tournai, quî paroft tous les 
fours eft de 3 lit. 10 fols par moi*, en en vend à | foltfei 
fatfBtpotefgui gui u*ù%im[—S+U< 
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COURIER FRANÇAIS 

^ Du Samedi 15 Mai 1790. ■. 



ÀSSEMBttE NATIONALE, du 1$ 



4/tfttïït Ken importante fur les foliés de quelques citoyens de 
, jffifmes. Nouvelles éfpofitions fur les gabelles. Lettre de M. 
; de la Luzerne fur k rupture prochaine entre tEfpayu fc 
• tAnfjeurrc. 

\JeUX morceaux biens importans ont été lus à Pou* 
▼crture de cette fiance ; une lettre de la municipalité d* 
Ipriol , en Dauphiné , adreffëe aux citoyens de Nifoies » 
Se une adrefle de celle Pézenas à la même ville. L'un» 
& l'autre de ces deux pièces a voient pour objet de faire 
ïè rrès-férieûfes représentations à quelques citoyens de 
Kifmes, auxquels une piété indifçrete , roife en aéiio» 
par les foggefijons fcélérates des ennemis du bien public , 
a fait appbîer leurs nomi au bas de la délibération pro- 
fondément ignare de fcandaleufe qui eft (ortie de cettt 
ville/La ville deLoriol obfervoit que Pariftocratie facer*. 
îotale a fait plus d'une fois ufage de ces moyens défaf- 
treu* pour affliger l'humanité ; que cette délibération a 
éfë fiïggétét par des hommes fans principes , qui a* 
aPaimënt pi ne s'eftiment , quoique mus par les même* 
relftfrts , le foif de l'or 6c la vanité ; mais que les gardes 
nationales du Dauphiné, jointes à celles du Vi va rais 3c 
des ( autres lépartemens du royaume, fauroient bien leut 
finpofer fileoce. L'adrefle de Pézenas n'étoit ni moins 
énergique /ni moins vigoureofe ; &, après avoir peint ea} 
#ylcde flamme la fanaufmc religieux qui dévafal* terre/ 
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fts auteurs îavttent les apôtres modernes à plier chercfw 
fc A vignortlfc* débris de cet horrible tcibUnal^quj cbaoM 
les prêtées en bourreaux,. , ; ., , % < 

^ M. DufreHTe a obfervé, fur la première, qu une telle 
pièce n'étoit point à Tordre dujour ; mai* M. ChaWroud, 
qui la lifoit , lui** répondu que les fentîraens depatrio- 
tifmè font toujours à Tordre du, jour. Puis M. le, préfi- 
dent a fait £artà TAflemblée dW lettre de M. de la 
Luzerne, qui lui appreooit que^ poftérieurement à fa 
lectre, lue à laitance d'hier matin ,il avoit appris que 
h détention de M. le cammandeur.de GUndeveze àThôtel- 
de- ville de Toulon, avoit étéiconvettieen un triomphe, 
& qu'il étoit devenu Tobjet de Taffe&ion générale. On 
a lu auifi une leetre de ce commandant du port de Tou- 
lon , & de M. de CholUt * dans lefqueiles ils rendoieac 
compte dé la maniéré difttngtiée dont*lsont été accueil Ik 
au fpedacle , & partout où ils fe fonrç pr$fenté$. L'^f- 
fcmblé a en conféqucncc décrété q*e fan préfiden* écri- 
Toit à la municipalité & à la garde nationale de T.oulqg, 
pour leur témoigner fa fa ris fud ion de la conduite qu'elles 
ont tenue dans cette affaire , & à M. de Çjandeveze,!* 
feaït qu'elle prend à-ce qui le concerne. Qo a.eoftùtfc 
annoncé U foumiflion faite par la municipalité de. £Ule, 
de prendre pour 18 millions de biens nationsu*. Hie$^ 




auj qurd'hui à - |d£ 

'flâlfonf»-" - J y 

. Jtf . Vernier a ici. propote plufieu M décrets , au nom d*i 
comité des finance** don* Vm.W<**\b b conftruàîqa 
«Tuo pont de batteaux à Sarguémines, donc les fond* 
feront prisfiir lies impoikîon* d^d4partement ; le fécond 
permet à la viUe Ae Landçon de &rme* un rôle add^ 
tâoaneltTinipofitîotff ijufq^à la ; concurrence de JZJfkV 
dont le montant fera> employé à des dépenfe^çommnne*;, 
Ôc le troifieme autarife la^iliM'Aroien^quî follicfctoi* 
un emprunt de <5a roitte livw* à en>prn»ter feulemeot 
rc mille livrés» «C renvoie le iurplus. à J'affemfele* fe 
département &*ds cWtaft. * • . . - : r , 

— M. Dupont /autre mWbfe du comité .des finances*.* 
•ronofé deux articles *ddttio»nels an décrejt^readu.Air U 
^.belle. oVqrô ! avoie*Ri&éaj*^*4s^ fuj& 

m été adopté fans difcuflîoat 
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écus dans celle des payeurs , une Comme affez confîdé- 
rable pour payer , à loutei 'lettres, les rentes de cent 
livres à ceux dont la capiration n'excède pas fix lSVres ; 
6c il a couronné ces obfervacions par un projet de 
décret , dont l*obfct étoit d'obliger les percepteurs des 
contributions , taat directes qu'indirectes , de payer au 
tréfor public , en écus ; les fournies qu'ils auraient tou- 
chées en numéraire* 
Cette proportion a occafionné un tapage horrible parmi 
les noirs ; & l'on ne paroiflbit gueres plus fatrisfait dans 
le quartier des amis de la conftitution. Les premiers crai- 
gnoient, qu'en retirant ainfi continuellement de l'argent 
des provinces , <fà fût toujours en état de payer bien ré- : 
gulieremenr l'armée , dont la folde ne peut être acquittée 
en papier ; Se les autres , qu'un tel décret ? en ôtant au 
commerce toute l'activité dont il jouît dans les provinces* 
ne jetât un louche, une efpece de défaveur fur les affignats. 
M. d'Ambly propofoit tout uniment de confulter les dé- 
partemens ; mais M. de Noailles obfervoic que les loix 
du 5 royaume né permettoient pas que les décrets de l'A^ 
femblée foffent fournis à 8j modifications ; & il récia- 
tooit l'ajournement. M. de Lameth, l'aîné, qui cherché 
par-tout à s'inrtruire , quand il a du doute fur un fujer » 
voltigeoit ça & là , pour fa voir ce qu'en penfoient les 
perfonnages les plusinftruits de l'Aflemblée en finances; 
& le réfiilnt de ces éclairciffemens a été l'ajournement 
qu'il a démandé & obtenu* 

Ce feroit demain que ce fujet devront être difeoté, 
tnais une événement d'une plus grande importance doic 
occuper PAflemblée nationale. Nous entendons la rupture 
prochaine de l*Efp3gne avec l'Angleterre , & dont NL de 
la Luzerne a , de la part du Roi , inftruit aujourd'hui , 
l'Aflemblée nationale. Cette lettre portoit en fubfta,nce 
que les armemens qui viennent d'avoir lieu chez une 
puiifince voifine, la preffe des matelots, qui y a ét£ 
ordonnée , & qui s'exécute avec la plus grande aâi« 
Viré; qu'enfin les motifs qu'on donne de ces moqve- 
mens auflS extraordinaires , ont fixé l'atrentidà du Roi ; 
nue S. M. a cru que, chargée de veiller à la tratu- 
q'uïliiré du royaume, elle ne peut demeurer indifférente 
à ces armsmens ; qu'elle a pénfé devoir fe mettre ea 
eut d'avoir inceJamînent quatorze yaiffesux armés 
dans les ports de l'Océan & de la Méditerranée j qu'ell* 
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prefcfira en même-teiBps aux différent commandant 
de ces porcs , de fe préparer les moyens de fe mettre 
en #rac d'agmenter les arméniens , fi les cixconftadcet 
l'exigent ; qu'en ordonnant au miniftre d'informer l'Af- 
femblée nationale de v fes intentions , le Roi n'a pat 
cru devoir lui laiffer ignorer qu'il conferve les efpé- 
ranc^s les mieux fondées que la paix ne fera pas trou* 
blée ; que ces arméniens ont pour objet un différend 
,qui s'eit élevé entre r Angle terxe & l'Efpagne ; que 
^5a Majefté britannique defire ardemment que cette 
affaire fe termine à l'amiable , & par la voie de la 
négociation ; que déjà M. Fitz-Herbert , ambaffadeur 

. d'Angleterre en Efpagne , eft etv route pour fe rendre à 

, Madrid »•& que tout porte jà croire que rien n*ébran- 

ïera la bonne intelligence qui régne entre les deux cours; 

. que , quelque raflurant que foit le langage de celle 
d'Angleterre ; il n'eft perfonne qui ne foit convaincu , 
que , lorfque cette puiffance eft armée , la France ne 
peut refter fans l'être ; qu'il nous importe de montrer 
à L'Europe que nôtre nouvelle conftitution ne s_'oppofe 
pas au développement de nos forces ; que la reconnoif- 
ïance & notre propre intérêt exigent des démarche 
<(ont i'Efpagne nous a donné l'exemple dans toutes les 
occafioas , qui nous ont intcreffees ; que le Roi va faire 
tour ce qui dépend de lui pour effectuer le rapproche* 
ment.entre les deux cours , de Madrid & de Londres ; 
qu'il eitrrop vivement perfuadé de la juftice & de la 
modération du Roi d'Efpagne , pour ne pas efpérer 
qu'il fe prêtera à toute négociation*qui pourra fe concilier 
Ja dignité §t l'intérêt de fa couronne ; que les difpofltions 
de la cour de Londres donnent auflî les plus flatte ufes 
cfpérances ;t que le Roi a remercié S. M. britannique 
de, fa communication qu'elle lui a donnée de cettéijrf- 
faire; qu'il l'a aflfurée de fon defir de ne point voir 
troubler la bonne harmonie qnî règne entre elle Se 
Je Roi d'Efpagne ; que cependant » quelles que foîenr les 
luîtes delà médiation de S. M., elle ne permettra pas que 
Je berceau delà régénération du royaume foit flétri par 
, .une indifférence que l'honneur français ne permettroit 
pas ; ^ que c'eft pour éviter un iemblabte raalbear 

Sue le Roi a pris les précautions dont il a parlé plus 
anc , dans fa lettre ; mais que «pour les effectuer , lé 
- di>aritmem dt là mariné abefoin de fecèurs extradai 
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dinaires; 5c que S. M# eft rrop convaincue du patrio.. 
tifme des repréfentans de la nation , pou£ n*etre pas 
perfuadée de leur eropretfement à décréter ce fecours f 
lorfque le tableau en aura été mis fous leurs yeux ». 

Gomme cette lettre étoit Connue , avant qu'elle n'arrivât 
à l'AfTemblée, ôc que plus d'un noir a fans doure con- 
fcoltru à faîrenaître le nouvel embarras qu'elle fufcïlô 
à la diece augufte , une vingtaine d'orateurs , à la tête 
defquels étoit le député de Péronrie, s'étoient fait infi 
crjreà l'ouverture de cette' féance. Gette petite tfîcherië 
a donne lieu à quelques débats. M* de Mirabeau , l'aîné; 
a particulièrement obfefve* qu'il étoh bien étonnant que 
ï'Aflemblée, qui s'efl interdit de foumettre à la difcufïïoa 
de§ fujets qui n'auroient paséfé affichés la Veille , donnât 
l'initiative à une lettré miniftérielïé ; & il a conclu à 
l'ajournement* M. de Cazalès a appuyé cette propofrtïonS 
& la difcuffion a été ajournée à demain. 

Nous nous difpen ferons de rien prononcer d'avancé 
fur une affaire d'une telle importance t & qui fera par- 
faitement approfondie demain mâtiné Nous noué con- 
tenterons de copier un article du journal de la %befti\ 
où Ton trouvera les motifs de la rupture. 

p Le dernier voyage do T célebre navigateur Cook ayant 
donné une connoiflance plus parfaite des côtes du nord, 
•ueft de l'Amérique, ÔC des avantages que pou voit retirer 
de cette décbuverte le commerce de pelleterie ouvert 
avec la Chine , une compagnie de négocians anglois , fit 
en 17^ y , 5c fous les aufpices de l'admîniftratiOn - t un 
armement Y dont le ^commandement fut confié à M. 
Mears , officierexpénmenté de la marine royale, auquel 
on donna pour collègue une autre perfonne de con> 
fiance. 

j^Au commencement de 178$ » defnc vaifleaux équipés 
auKrngaln » firent voile pour ces côtes y l'on à bord du- 
quel étoit M. Mears , parvint à fa deftiaation ; le fécond 
fe perdit. Après une ftatton de plulïeurs mois dans ces 
parages, M. Mears retourna à la Chine avec un charge- 
ment très«précïeux de pelleterie. L'accueil amical qu'il 
avoit reçus des naturels du pays & le fruit de ce premier 
voyage préfenroientà cet officier & à plufiefursautresparti- 
culiep des motifs aflez puiflans pour les encourager a fui* 
vre ceaq branche de commerce ; dans les années ïyZfc fit 
Wfy y quatre autres vaîflfeaux y furcai expédiés de U 
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£tàpèi$fy&t*9tQitiM toujours, fe* découvertes, y 
fie celle d'un porc commode , dan* le» environs duquel 
fe *epçontroit tout ce qujétoit néceflaire à la conftruc? 
tipn ; il parvint à tV faile ua bkineDt , à laide duquel 
il fe propofoit de viuter tout l'Archipel de Saint-Lazare j 
suffi bien que le décroit de Saint-Jean de Fuca. 

<c Vers le milieu de l'année paffée ce commerce avoic 
commencé à prendre une tournure fi flatteufe , qu'il excita 
la jaloufie très-connue du gouvernement efpagnol. On 
•vote déjà éc^bU furla c^te de^-fomptoirs fcmbhblcs à 
ceux que les Angïois poffif dent dans la baie de Hufdonf 
les découvertes s'étendoient de tous côtés. — Oa\ avoit 
mime lai (Té une colonie dans lefund de Neotba;sr, c'efl 
cette colonie qui a été attaquée vers la fia de 1780, paé 
une petite efeadre de vai (Taupe de guerre efpagnol* , don( 
le commandant s'eft emparé de deux v ailla ux qui s'jf 
trouvoient ,& malgré les remontrances Tes plus actives» 
en a envoyés les équipage au Mexique , chargés de fers* 
À f être époque ^ lAeat* fe t r» » v » i e à 1* Chêne 1 m*ffi± 
tôt qu'il a été in droit de l'affaire ,-»! s'eft embarqué avec 
les pièces néceflairet a bord du vaificau de la^compagnie 
le.Ganges v & x*eft tendu en Angleterre pour en frire lt 
rapport au gouycrsement ** 

NouveJUs dé Paris! 
" i -i . - ,*■'•' . . " 

14- IgË&o allure que le Roi a donné ordre de reflN 
placer le* *%rmens des princes allemands qui font en AU 
facç , par ceux du Saimonge , Lionnois èc Royal-vâiC 
faux. Le patriotifme connu de ces régimens leur pro- 
met un accueil flatteur dans cette province. On y envoie 
suffi le régiment de M. de la Tour- Ma u bourg. On a ac- 
cordé aux patriotes d-#lface la demande qu'ils ont faite 
du régiment Royal. k v 

Hier foir , les noirs le font affemblésde nouveau dans 
la rue Royale , où ils ont loué une maifon , appartenant 
à M.Venden- Yver , moyennant 10 mille livres de loyer* 
Le peuple de Parii , qui n'aime pas plus les aristocrates 
qu'il n'en eft chéri , s'eft encore porté en foule vers 
ce nouveau fabbaty La maifon a été affiégée jufqu'à mi« 
nit ; mais , comme le bon peuple de cette capirale n'a 
d'autre objet que de couvrir . fes ennemie d'un mé- 
pris étemel , on s'eft borné à huer* ûffict & étourdit 
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COURIER FRANÇAIS 

Du ^Dimanche 16 Mai 1790. 



ÂSSmBLÉE NATIONALE, du IJ. 



Vient fut f AJfmblU J* x Dûuau Autre fur le droit de triage. 
PjJcuJJtûa fur k drQÎndti fbi de déclarer la guerre £ 
faire la paix. Décret fur Us unpofitions de 1790* 

3~j A féance d*h5er firîr , I quelques adrefles patriotiques 
près» a été entièrement employée à la difeuffioo du plan 
de municipalité pour Paris. Celle de ce matin a été ouvert* 
par la fedure d'une adrefle des bas-officiers & foldari 
du régiétenr de Provence » dont les feorimens civique* 
ont mérité que i'AffembWe chargeât Ton préfideot dm 
jfeur en témoigner fa fatisfaéHoo. Celle du culb patrio* 
èfcjue de Perpignan , qui contient des dénonciations très* 
lérieufes contre M* le marquis de Montfercey , le cha» 
îitre cathédral de Nifmes , une collégiale de cette Tille 
le plufieurs individus qui ont concouru à la délibéra* 
tfon infenfée de quelques prétendus catholiques de Nit 
tnes, a été renvoyée au comité des recherches. Puis , 
lit* le rapport de M. le Chapellier, TA Semblée a décrété * 
h qu'il fera drefle par le commuTaire du Roi, en Tar- 
ai semblée primaire de Douay , de concert avec les offi* 
a> ciers municipaux de cette ville , procès - verbal des 
«t perfonnes qui, ayant plus de 400 livres de revenu t 
» 6nt voté dans cette aflembléa , fans avoir fait leur dé- 
fi claration patriotique, euflent- elles offert des dons 
jb patriotiques ;.que le procès- ver baj , enfembîe les dé-; 
» datations affichées feront envoyés à PAtëémbîée na- 
a» tionale, & qu'à fera furfis à Téie&on des membres 
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m qui doivent compofer le département & le diftria»; 
Enfin, -M. Merlin a v pro R oje.le décret fipant, guta £|£ 
adopté fans tèclaîhation. ' . ,. r w- -'•**£■ 

* L Aflèmblée nationale f informée des défordres /ÇC 
« voies de fait, auxquelles plufieurs communautés d'ha- 
» bitans & "particuliers fê font portés dans différentes 
s» provinces du royaume , par une fauffe interprétation 
» des articles XXX & XXXI du titre II du décret du 
„ 15 mars, dernier , fanaionné^ par lettres pateute* 

* du Roi du 28 du même mois; déclare qu'en aboliflah* 
9» par lefdites articles le droit de triage , c'eft-à-dirç; 
» l'aftion qu/ayo* çi-devant le feigneurpp^r fe faille 
» adjuger , dans certain cas , le tiers des biens par lui con«* 
9? cédés précédemment aux conwmmautés-d'hahitans, elle 
» ri'a entendu rien préjuger £ur la propriété des bois, 
» pâturages, marais, vacans, terres vaines & vague*; 
fc ni attribuer fnr ces biens *a s ucun nouveau droiç f amx 
«f communautés d'habitans, ni autres particuliers quïjg 
» compofent ; ordonne que toutes les communautés |p 
'■n tous les particuliers guî r^èteWrolênt savoir fur les 
» bois", pâturages, marais, vacans V terres vaines 8Ê 
h vagues i dé^droifô'de propriété , id'ufage , ^e ^cage 
i» où autres dorlt ils n'àuroient pas eu là pôffeffion Hésjç 
h & de fait , au 4 août j 789 , (érprit tenus delfe pou*- 

* voir par Tes voi^;de M dr*o^t<)htre les uïur pafions: dôïfc 
é JIs 1 crôiroient âypîr dreni de fe' plaindre^ mei Pus]të 
» nofl^ffeurs 8c afflàglftes.aftuels flefdïts Biens . $ns ^ 
»ï fauve-gàfde frèciàle clé la loi; ftïj défenfes % td&à 
^ fcèrfbnnes de tes trboble^pâjr/v^^%yVvra 
»"tfêtre pourCuivis extràbrainâiremedt yf^uf ï fiire jttï 

ger , contràfiapiretnent avec eui par tes jtege? «T'è 




, ^ entrait u - T7r ^«. v .. ™ . 

'"" * £*ot<ît* du jour appejloït in i« reponfe àtafirè * lai ertèg % 
de M. de Montparin , (1) fur la rupwç prôcfiaîni entrj 

: (2) €'eft pat' eVrëurque daris ld ^^édc^ nuMeV» on^ïït £ 
pom de M, U Luzerne* 
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§(i un , fera faut doute la dernière êonvulfion des court 
contre le peuple ; qu'on n'aoroit rien fait pour la carifl- 
fjiutioo 9 ij Fon abandonnott au roi & à fes miniftres lé 
terrible pouvoir de faire ïapaix & la guerre ; & qu'anfi il 
&ut d'abord délibérer fur cette grande queftion du drok 
public » avant de.ftaruer fur la pétition du roiniftre. 

M. Dupont n'étoit point v d« cet avis , & il demandent 
Iju'en ftatuànt fur le meffage du rot, on ajournât à 
.trois fema>nes la motion de M. de Lameth; mais M; Bar- 
nave lui répondotr que ce procédé feroit très-bon , 41 
Von vouloit juger les effets avant de coonoître les eau* 
fes; mais que, fi Pon vouloit fuivre la marche naturelle cfes 
içtees,il fallait foivre l'opinion de M- de Lameth f parce 
4jn*aut cernent t ce feroit préjuger le principe en faveur doy 
t&iniilere.^ Goupil de Préfeln alloit peut-être plus loin 
que M. Dupoor. Après avoir obfervé que perfonne n'eft 
«oins difpofé que lui à donner de la confiance aux mi* 
jûitres » il remarquoit, qu'il qe falloir pourtant pas qua* 
JjSerun citoytn dejnal-honnête bommf , par cela feul * 
cu'il eft mjniftre;'& y 5c comme il coofidéroit la queitioo, 
ju droit de la paix & de la guerre y comme Tune des " 
ptusimo mantes de notre droit politique, il demandotc 
^qu'on furtît à. fon examen jufqu'aprés l'organifation dés 
tribunaux*, & que le comité de constitution fût charge 
de préparer les matériaux de la délibération. M. de Bro« 
3jlie n'a pris la parole que pour appuyer la motion d* 
M. de Lameth. 11 en a été ainfî de M. Roberftpierre , qui 
if à rien dit de plus -en, cent* 4ç cent phrafes décaufues 
jqu'ir a débitées- fur ce /ujet f 

M. de Cuftine ne voyoit rien dans la lettre du roiniftre 
qui riût alarmer la coji (Ht ut ion ; & ilajoutoit que le* roi 
-ayant joui depuis bu ir fisc les du droit de faire la paix: 
& la guerre, iî n'y avoît aucun inconvénient à laicon- v 
ferv^er le proviff^ret.- M. de Mirabeau l'aîné foutenolc 
ju'ilétoit déraifontiable, imprudent , impolitiquiB Sç 
ans objet de s'occuper de l^ motion incidente deM.4a 
>J,ameth„.fans avojr ftatpé jur le meflage du Roi ; <|u*W 
quelque parti que l'on prenne , la Marjchauffêe de terre St 
de m^r appartiendra toujours au fqpréme exécuteur 4* M* 
Ipî ; que rien n'eft mieux connu gue cette vérité, quels 
ppoyifoire fubfifte tant que le fonds n'eft pas jugé;lju , e* 
propageant cette déJibeVatîon , on peut nu|re à, h #cg* 



% 
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fcléa fufpeod les armeroeos ; elle fe rend refpon/able de 
tous les e\vénemeo9 ^ qu'un extraordinaire de fond» patte 
l'armement de quatorze vaifieaux eft fi modique , fi raefr r 
quin » qu'il ne mérite pas qu'on s'ezpofe aux dangers 
d'éprouver dc$ réclamations delà part du commerce; que 
l'armement propofé par le Roi n'eil qu'un ade de pris* 
tfeoce 5c de précaution , que les peuples, prendront pour * 
un fignal de guerre fi l'on t'occupe de la difcurliqn 
dn principe propofé par M» de Lameth ; que , fi cet 
armement recelé f comme on parole le craindre , des pro- 
jets roachiavéliftes , il couvrioit tout au plus une conf- 
yiration de pigmées ; que quatorze vaiffeaux ne peuvent 
pas menacer la conftitution ; & qu'ainfi il falloir d'abord 
<t'occuper do meflagedu Roi , puis ajourner à un, terme 
crès-courr Im que/lion de fa voir fi la nation lui confiera 
le droit de la paix 5c de la guerre. 

Si Ton accorde an Roi ce pouvoir > difotc M. de Delley 
^l'Agier , il.fera en une oppofirion continuelle avec la 
cation ; 5c lorfqu'il voudra faire la guerre , il faudra 9 
ou que la nation le défoblige en lui refufaat les fonds né. v 
ccflaires,ou qu'elle lui, fourni (Te les moyens de faire 
une guerre défaftreufe.;il y a fix mois, ajoutott M. Rew- 
bçlle qu'on vous difoir ici : «^ L'Angleterre vous décla- 
rera la guerre: t , l'Angleterre ne vous a pas déclaré la 
guerre ; mais on veut que nous la lui déclarions ; je vous 
invite à ne pas introduire en France le droit politique df* 
princes allemands , qui vendent les hommes comme des 
troupeaux, 5c iphlffet au moins à la nation le droit de 
répandre fon fang 5c Ion or. II coacluoit à ce qu'on 
-dïcrérât le. principe. 

, j^lt jdeMenou obfervoit , avec toute fa chaleur du pa- 
^%iTo^& Tkt féréniré delà ràifon , que , fi l'on accor* 
afaytt^bi^ provifoire , ce feroit peut être mettre la 
Itatiob daot IpÉure néceffité de s'engager dans une guerre 
i?e5£ meurtrière ? qu'après avoir fourni les fonds pope 
année , il faudrok continuer ces Tubfides , ou 
le drapeau national ; qu'on fe rappelle encojrç 
A oaiTé en Angleterre Jorfque le lord tforrh ep- 
* iiiglois dans une guerre qui dura fepr ans,& dont 
ftlede fe défîfter , tans perdre ; les armées 
qu'As a voient fur pied; qu'il faut commencer 
principe, puîsprocéder à l'examen de la quef» 
• dot dcwfrftttiofis a torr , S e f eft FAngjbu 
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grâces f rendre tu &$M$r (es 9fiftfe« ne frappafleni q&t 
fur Parroeœent, # non furfe* démarches ultérieures £ 
M. de Çatf ellaooe, que te comité de conlUttifmrfât cb*r-t 




ç fa non im 
parce quç 



iportarre^entre les mains de M. de la Viuguyoç; 
t » d\fo^4i > H feroit auffi barbare de iaifler leê 

/itîtutiHii.<)aiit 1m ntsînc A* #• A«#*«a* A*._.*_r 1" 



^_._ _ r __ *'dga| de vatâeaDx à ceux de l'Angle- 
terre { «.enfin M. de Ltvis a u'qn ajourât à l'article , fa 
là France Véntreprendroît jamau de guerre injufte, malt 
- qu f elle repoufleroic toujours avec courage les attaques 
qui lui feroteot faites. Ge dernier amendementa été ajour- 
né avec la (juèftion principale l & tous les tutres ont été 

#5*4? W¥W$&îfa^*>^** > !* décret lui. 
fgême a été prono^ faW>^laroation. 

il^#fWllff1 a comité des finança; 
— fcclion des rô?es d'ïmpofît ---<*--* * - ^ 



confection des rôles d'im poïïtlons/A près une trés-Jegere 
dîFooffion , dix de ces articles ont été ajournés f & le 

J. nVAitêmbUx rrationaïf décrite que celles it$ mu* 
^cïpalkés charjgééé tfeia confection des rôles» & qui 
iH&^Bt%36 ^ a la confc&iûfTde ceux dçs 

^ îtffpofttîon^ ordinaires de, 1790 , ftror» tenues de les 

* lèlWteerdaiis lfe délai dé ij jours, à, compter de la 

* publication^ da préfent |écret , faute dé nïioi \ les 
f> ôffidert rninlîcîpâux &les addiintfteatrurs demeurèrent 
m garans & ipfpdnfaMes du retard dan* la rentrée des 
j^impo&ions de toute k communauté. 

^*TL w Àuffitôt mie les affemblées de département & de 
£ diftriô feront formées , il fera nomme, dans chaque 
^ % ! r$ fo re » dés commuTaires chargés de vérifier les 
• ÉwBÉ É fe % ctteutsqta auront fa& çoromife? <^os 
*f%rfpBlftîr« proportionnelle , pour en çéfêrer au d^ec- 
a! "tSfnr àV département ,1 pb&^r^u&ètte+fàùrïu à 
» l'indemnité qui fera due aux communautés plaignantes », 
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Nouvelles dt Patte y 

''■ iç Mal tes noirs fe font' encore afTemblés Mer 'ers 
leur frêne» rue Royale. Le peuple toujours environnant 
le château , s'eH contenté de barbouiller de temps à 
autre de la très-fine, quelques honorables membres, à 
mefure qu'ils àrrivotent.Lorfque le fabbar a été terminé» 
6e que les danfeurs ont eu quitté la feene , le peuple s'eft 
porté en foule far le théôtre , où il s*eft empreffé de 
chercher délibérations , proceftari ons 5c procès-verbaux. 
Ce matin , la police » fi de lie à la conftitution , qui per- 
met aux fotfs comme aux fages de s'aflembler » a publié 
une proclamation y pour inviter les habirans de cerre 
capitale à ne pas troubler les farfadets de la rue Royale » 
dans la célébration de leurs myiteres. 

NOUVELLES DES PROVINCES. 

Lyon, 10 mal 11 y avoir aujourd'hui 1 la pbfte %s 
pajuets chargés, contenait, des billers de la caifTe d'ef 
compre , deftinés à tenir lîeu d'aflîgnars. Ce papier- 
anonnoie a été accueilli avec la plus grande confiance 
fur h place. 



te pria Je l'Abonnement éeee Journal; qaj parole tout t* tj 
fours eft de 3 lîf. io.fols par m oit , mnmi nil'il =W»k J 
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COURIER FRANÇAIS ; 

v Pu Lundi 17 Mai 1790; 



?■ ' •" M " « ^ww^fHwii 



Assemblée Nationale* Va i6^ 



-.^ 



t^imt ^ -ém^fit h ChMeia à fi fmcmr Âa tyMfat 
ou temU des techenàeti Conduite fèdultuft de certaine 
'fm** > moitié français % Moitié AMemandi* Difcujfivri 
futlq quefiùnd* favoar fi k Jfloi aura le droit de tai* 
U paix &û pxYrc* AJftfnat du commandant dtamSé 

. à' Fàkncér ' " '* ; ' * v ' 

V-Jtf introduit «er foir à la barre , une 4éputatiofr 
4* Châtefer de Fârïs* qui a dépofé furie bureau uï 
Vrlré de la compagnie ; du 14 mai. Ce rribuftaf y rap*> 

Elle la dénoociartbn fafcre pat le cetnMdêi tecKctcbèsy 
io*fc*ftobredcfnIeiVic des rorfckfrquitmt foùrUéle* 
château de Verfetlle* t dans la*t*tiaée du tf octobre* ainfi* 
f*e les auteurs., fauteurs &;coroplfcet de ces attentate*' 
um ceux qui »^r*derpromeffet ott dons ftffgêotV 
04 /pif d'aorres taanœuvres , les •« efccit* «f <***»;. 
vaquas ». Elle ajoutoit que cette dénonciation « fervfc 
4e kafe.à ,1a feule 5c unique plainte rendue par le pro- 
cureur du Roi le premier décembre fui vaut; & qu'if eft 
defon devoir , avant de décréter l'information, de ne 
v^iï&K *m* ** «ûyena fou* compléter TinftouÔion* > 
JR 5P *W^»c« fa compagnie a arrêté de fupplier 
1 Atiembléc nationale d'autori&r foc* comité des recbe©» 
cbes à communiquer au procureur du &oi les iotfruo» 
don* qu'il peut avoir Air cette afiâite f s«* le pctqg ' 
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tsar in Roi fer* ctistgé de fe pour? eir auprès 4m comité 
des j-«rberçkcsde l'hôtel-de-v ille.de Pari* , pour fe faire 
aemétire les différons renfejgnemens qu'il peut avoir y 
Jfafi que les différentes pièces qui réfultent de 1'inftruc- 
tionqu'jla commencées» L* A Semblée a en conféqueaee 
rendu le dettet fuiirant:. 

„ L'Affemblée nationale décrète que Ton comité des 
;, recherches eft atitorifé à conuniiiquer au procureur 
f , du; Roi du châtelet les reofeigoem^ns au il^ut s'être 
w procurés lur ïaffairè de Verfaules ^ du o oftobre der- 
„ nier , dénoncées a cet ofiieier par le comité des recher* 
„ de Itôtckde-vaie de Paris „,. 

Le Rapport de quelques complots aristocratiques , ira* 
inés par des prêtres 6c des nobles du département d\a 
las-Rhin , a oarert la ftaoce de ce matin* Les év&» 
que* de Bafle , Spire , Strasbourg, & cent autres pria* 
•es rëgeans, on toulent régner, 4e font avisés de croire* 
fat -les décrets de FÀflemblee nationale portaient at* 
iriatt à lenrdrelt de fouveratneté, que, comme de 
iaifon , ils ne tiennent que de Dieu & de leur épée»41s 
jttfoifleot ayoar formé entr'eux une confédération redou- 
table , dont le but eft de repouffer notre conftitution* 
Ceux qui , tomme nous, ont été en Allemagne, fa vent 
que , dans cette contrée , un Prince récriant ayant à fis 
subie aue 4eatirdou*«mé de fauv&àns , occupés i décbi- 
quêter un gigot • ne> parle communément 4e rien* mois* 
que de donner des fers à toute l'Europe. Un Pigmée»' 
nommé Renard * bailli de Boufwiiler f eft Pâme de In 
tofte entreprife; &à ies oadres font des .moines , dea 
{prédicateurs, des înfenft^ôt des fanatiques , quirépan** 
dent dans les chaires ,daos1es places publiques & JesK 
cabarets, force lettres anonymes, proseftatièns , décfs>* 
rations,, & djvert écrit* dans les denst langues 9 ^pourfeV 
4uire des peuples , & les porter à l'infurreâion. 

Jl paroîtquela munteipaitiéde Neuviliers, qui a dans 
f#n feinun chapitre dont M. l'abbé d'Aymar eft le chef, 
s'eft au(B enrôlée fous Pdteedard de la confpiration. Quel» 
<|ue impuiflans que putâent être tous <es effort, ils oc-c 
cupeat cependant 4es^emmin f a4res du Roi , qui viennent _ 
d.'eoiQftruire pAffenibl^ei nationale , en lpi envoyant t*i>» 
tt* les pièces de ces infâmes complots , dont le but eft 
çjçmpêcher 4a formation des corps adminiftratiô. Le 
J rince ïegaant : , Benard, a porté même l'attentat jufqu'âk 
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çpvoquer une aflemblée de* fon bailliage , où ^aipi pta» 
|>os les plus fédirieux & tes plus infufâns pour l'autorftt 
fouveraine , il a ajouré 1« lerture d'une déclaration dan* 
gereofe/M Salles couronnoir fon rapport d'un décret 
ievere contre ce particulier & contre M. Di&ricb, no-» 
table de Strasbourg ; mats Mi l'abbé d'Aymar ayant de*,- 
mandé à erre entenduvdans cette affaire , cire a été a jour* 
née à demain foir. - ^ 

M. de Lé vis a entamé icr la grande qoeftïon de fa voit* 
fi Ton accordèroit aux minières des Rois, ie droit do 
rranfporter, fans notre confenteraenr, notre fang , notre 
«rr, notre population en Bohême , en Silefie , où aux 
extrémhés du monde; L'honorable membre a fait rentie 
lz différence qu'il y a entre la guerre offèniîve <gt défen* 
ûvé; 5c il a ©bfervé que la première n'efrjaraais^permife^ 
& que l'antre e# non nn drorr , mais un devoir » parce 
que le droit de 4t détendre eft împrcfertptfble. A fa fuhè) 
rfn fon difcours , M. 4e Lévia propofoh uoe férié d# 
queftions eut rendaient., i«, à examiner fi l'A Semblée 
nationale doit déclarer à la face de la terre que jamais 
•Hc n'entreprendra rien contre 1rs droits d'aotrur , mail 
qu'elle repouftera avec tonte la force flt l'énergie d'une 
aation libre & jratffante les attaques qu'on voudroit lui 
faire 9 i*; fi ie pouvoir exécutif fera chatgéfeul de la dé* 
fenfe du royaume, 6c fi 9 en lui- contant le pouvoir de 
faire h guerre , on ne pourroit par aflujettir fes minières' 
n un mode de refponfcbilite>, quf préviendroit les abus j 
3°. a qui il appartiendra de régler let conditions de ha 

Îaix ; 4*.#fes afltàncetxnnrraélees doivent être ratifiées* 
t qui i!1vèni> fera autorifé a> 1er contracter ; y 9 , à qui 
8 aipa rtieridra défi ire dea traités de commerce. 
*' WL -le* iëfent , qnt , root jeune- qu'il* fort , eft noir 
tomme #n cerneau, êtok d'avis qu'on dévoie conférer 
no Roi le nouvoir dont H a jouf jofqa'fr prêtant ; 6Y if 
:>ît* feulement l'amertume de cette opinion, era 
fant-ie monarque a rendre-compte au corps légift 
motif» qui Fôor déterminé à* eetr éprendre la} 
'"TdeSerent loi accordoit aorîï lefcdn de régler 
'ans de la pafx ; mais les traité* de commerce; 
,,..„, i^iÉ#leRol*ne poorroiene être conclus qu'apte* 
«*ofr Hé^àmh à» l'examen de TA fletndrte nationa lar. 
- £ee¥feo*rs de* M. deSerenrérort afu>cmenr très*roe*4 
#o4i^eft fan éloquent. €*Md?M>, dTAlg^Htcmn^toiai 
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^i8 suffi Seul I ; mais H a voit peu* lu! lis principe* , 
ç'eft apurement beaucoup. Pour démontrer combien Jî 
ïçroit dangereux de confier aux Rois le terrible pouvoi» 
lie dévaftcr la, terre » fuivant leur bon plaiftr , il a çlti 
l'exemple de Louvois j qui , miniftre de la guerre & fur* 
intendant des baumens dutRoi, précipita Louis XIV 
dans une guerre défaftreufe , polur te venger d'une petite 
♦ourafqae qu/il avoit éprouvée. Louis X IV étant un jour 
à Trianon, que Louvois faifoit construire, trouva d» 
louche dans l'alignement d'une c roi fée ; il{e ficha contr* 
Louvois , qui , pour l'éloigner d'un examen ultérieur qui 
tût pu lui être funefte , lui fit déclarer la guerre à prêt 
que tout* l'Europe. 

M. il&bé Calais , curé dans une province où l'on aime 
fteaucoup4a liberté , s développé l'opinion de M. d*Ai- 

fui lion avec beaucoup de force & d'énergie. L'honora» 
le membre a rappelle les principes do droit naturel, qui 
éloignent les peuples fages de toutes voies hoftiles envers 
leurs voifin* ; il a peint avec précifioo & netteté , les in. 
frigues desxours , les partions ardentes des Rois , l'ambi» 
lion de* minières, la tyrannie det fubalternes, & les dan* 
gers imnainens de leur confier le droit d'engager les na« 
fions dan* des guerres défaftreufes fana leur coo fente-, 
ment; & il a conclu à ce qu'en laiffant au Roi la forcs> 
publique pour la confervat:on du royaume» la narios* 
confie à fes feols répréfentans le foin die déterminer. lav 
.paix &. la guerre. 

Tout l'auditoire dorthok tandis que M, deCedrtne lifoia 
on fort mauvais mémoire , aflaifonné de paradoxes * pou* 
nous démontrer que les forces de la nation ne feront 
jamais auffî aâives&auffi formidables, que lorfqu'ok 
aura pris fe parti de cenferver au Roi le droit d'arborée 
JMtendaçd de la guerre. Ce o'étoir pas ainii quepenfoic 
M- Charle . de Laraeth. L'honorable membre , dans un* 
difeours d'abondance qui a été cent & cent fois applaudi * 
a démontré que le pouvoir exécutif conMe à exécuter 
la volonté générale ; qu'il feroit abfurde de faifier ata 
R>: ' - droit de faire la guerre, foui prétexte que le corps 
légiflatif p ur lu» refufer l'impôt, parce qu'un tel expé- 
dient eft auflî peu refpedlueux envers le prince , qu'il 
çft contraire à la bonne harmonie qui doit régner entre 

Ït nation cSc lui ; que les aflëmblées nombreufes ont pion 
e tendance à faire le bien ; 6c que > quelque corrompues 
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s^o'as les' /apposât , èin'oteroit venir y prê^éfr k tjec« 

Ifiae do cabinet de* minières ; que Montefquieu lui- 

àaêmc a fentî Içs dangers de confier au Roi le pouvoi* 

. des armes; que notre hiftoire offre plufieurs exemples 

. des prévarications jie h cour à ce fojet ; que Henri IV 

lui-même , donc la mémoire eft fi chère aux Français f 

4froir prêt* lorfqu'îl fut enlevé à la France , à précipiter <> 

l'Europe clans une guerre ianglante • . pour fe procurer/ 

la Jeune prince (Te d« Condé ; que Jet, circonflaoces où 

. Ton oblige l'Affemblée à difcntet cet. article , méritent^ 

d'être remarquées vqûç la conftirution françaife eft Pé- 

pouventail des tyrans ;& que l'Efpagne craint plus qu'au» 

cun autre les progrès de la liberté i que la confîiiutioft 

- feroit détruite , fi l'on venoit à entréprendre une guerre, 

4c que toute^ia France feroit bientôt enfanglaatée «que, 

quelques efforts que faffent les ennemis de l'Etat ; ils 

©'auront pas {a guerrç ; qu'ils ne feraient pourtant pat 

vainqueurs, car s'ils ont de l*or, nous avons du fer , 

. <8c nous nouiL défendrions; que les paéte* de famillç, 

, dont on parle , ne font rien » chaque fois que l'intérêt 

. du peuple fe trouve compromis» mais que ce pàdte* 

. là n'eft qu'un vain prétexte , pour nous faire faire ban- 

. queroute , faire perdre aux affignats leur crédit , & em- 

» pêcher l'aliénation des biens du clergé. M. de Lameth 

7 m conclu à ce qu'on déclarât que la nation fe réferve» 

par fa repréfentans, le droit de la guerre & de la paix. 

Le traie de Henri IV , cité par M., de Lameth , a 

fxcité les plus vives réclamations. M. Maury , dans la 

: famille duquel la politeffe doit être héréditaire , le dé- 

rnentoit hautement avec la voix d'un forcené; & M* 

Montlofier, qui » nouveau Sancho> parle toujours d'après 

x fon maître , appuyoit le démenti* Des applaudiffemens 

qui paitoient de soutes parts , etv faveur dç M. deXa- 

. jneth, ne permettoient pas même aux hurlemeos du dé* 

. puté de Péronne de le faire entendre dans fon cul-de- 

)ac« I«a prudence & la modération de l'orateur , oui 

x€Ût pu cifer Sully , Anquetil » Mènerai , 6c cent autres 

fciftorien** à l'appui du fait qu'il venoit d'avancer, à 

bientôt calmé Tarage* Qo lut a enfin permis de finir 

; fop difeours. 

1/ n ? en a pas été atnfi de M. de Vîrieux : l'hono- 
labJe membre ♦ qui a la tète pleine de tous les aftes de 
deipoiifme qui ont dévafté la içrre, a (fié le* Grec» v 
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les Egyptien! , lés Macédoniens , les Suédois fit la HoT- 
Jande , pour démontrer que le Roi feul dort être le dé» 
pofitaire de toutes les forces* publiques, & qu'il lui ti| 
permi* de les mettre en a&ion, quand bon lui (emble f 
mais toutes ces tirades incohérentes, une fdtrte d'idée* 
fiuflTes, de mauvaifes applications de principes dé ligu- 
les , ont déplu à rAffemblée , qui n'entendoit pas roê* 
même ltabjet du falmigondis. M. le cardinal dette Rocbe> 
fcucault a prit le premier la fuite ; tous tes autre* 
l'ont fuivi ; & M. de Virieux * toujours, en balbutiant» 
•Il refté feul avec le préfident : peut-être efHif encore 
dans la tribune , dans llntentlan et parler demain ir 
premier. 

• lfaiV€lk$A Paris. 

16 mai. Nous- nous femmes mal expliqués, forfqae t 
dans l'un de nos précédent numéros nous avons dit que 
les ariftocrates tenaient leur 6bat dans- nue maifon ap~ 

Î attenante à M* Vanden-Y ver. Nous dévions ajouter que 
I. Vanden-Yvef eft trop boo citoyen;; pour s*être prêté 
à ces orgies. Le 16 mai 1786", il a loué cette maifon , 

EDur neui ans à M. Jean-Antoîne-Gbntran Mazec dé 
eval, payeur général des charges affignées. fur les do- 
«naines & bois du royaume, fie à mademoiselle Rofalie* 
Jofepb Bâcler, Ton époufe. Ce font eux qui ont fous* 
loué le premier Se le fécond étage à fa fociéréqui occa« 
fîonne les troubles qui agirent journellement ce quartier* 
Cette maifon ♦ ft chère à M. de Câlonne , dont le cœur 
ne s'en eft pas encore éloigné , ^toit afluréraeot &hé 
pour recevoir une fi bonne compagnie. 

NOUVELLES DES PROVINCES. 

Lyon, ir mal Un prêtre refpeétabîe de cette ville* 
qui vénère autant la religion qu'il dételle tés faftïeox qui! 
la déshonorent % vient de dénoncer à fes concitoyen** 
un exemplaire de la protestation féditieufe publiée par 
lafeéle des capucins. Cet exemplaire lui eft parvenu 
Car la pofte , 8c fous le cachet de i'Afàmblée national» 
Les chapitres & les couvent» des «feux ftxes de cette*- 
ville ont reçu , le même jour & de la même manière * 
ces protections , avec une lettre portant invitation auxj 
ajajtîiCAf * funérieurs d'en faire leéture à leurs commu^ 
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toautéM ■& $* yèut fannonce, me» cbci- CwvV /àà^ 
$*râ , au nom de notre ville ; malheur à ceux qui ofeW 
zoieot faire quelque! mouvement pour arrêter l'exécu4 
tion de l'Aflemblée nationale! La municipalité ; la garde 
nationale ? tout les bons citoyens réunis auront faut 
'cefte les yeux fixés fur leur conduite % le une punition 
ligoureule fui v roi t de près tout attentat à la loi* 

Bourg en Brejf^ xomaU Les prédications de M. cPEn* 
traigues n'ont pas produit ici un grand effet. Tous no* 
citoyens fontauffi bons citoyens qu'il eft fougueux arif- 
rocrate. L'opinion que l'on a ici que nos chanoines , nos 
prêtres & non curés voient de mauvais oeil la révolu- 
tionna été caufe 4 qu'on ne les a pas foufierrs dans les aflem* 
bléet convoquées pour la formation des département. 

f 'Bordeaux , 10 nui. On vient Couvrir kl , au bureau 
•fie M. Larré , courtier d'affuraoce * 1* bourfe t une fouf- ' 
criptioB volontaire pour PéiablifTement d'une caîffe , dans 
laquelle chaque fouferipteur verferâ unefomme de iooo 
Ou/tle 500 livres en efpeces , dellioée à procurer en 
tout temps rechange de» affignats de )0# & de 100 lîv. 
Le facriéce des fottfcripteors confiée dans l'intérêt de la 
Jbmme qu'il aura dépofee , pour un an , dans la caille 

E «torique. Déjà, ce matin , il y avosc cent trente-cinq 
ufcripteurs. . • . 

ïaknce , iowm/. M. de Voifins , commandant l'artillé» 
rie en gârnifo&à Valence , craignant qu£ la citadelle de 
cette ville n'éprouvât le fort de celle do MarfeilleÔc dis 
Pont- Efprit , arvok placé aujourd'hui 9 dans ce polie, un« 
garde de /o hommes , fait diûribuer de$ cartouches , & 
charger deux pièces de canons à mitraille* Un des officiera 
du pqfle demande à un canonnier s'il refuftrok de faire feu, 
fur les bourgeois , fuppofé qu'il lui en donnât l'ordre. 
La réoonfe négative du foldat lui valut la prifoo. Ses ca* 
marades qui le connoiflbient pour un excellent fujet âc 
bon patriote,fbrcent la priion,le délivrent, parcourent la 
ville , & initruifent les bou rgeois des motifs de leur »fu> 
bordînation. Le peuple s'eft alors porté en {pale chez M. 
de Voifins, 1-a conduit dans l'églife de Saint-Jean , oè 
s'étoit raffemblé le régiment en armes. Un coup de fufil 
l'a atteint , & a efteuré ia jambe d'un canonaier* La ne» 
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fyfoct a aflommé » par terre , ce otmoan^snt , malgré f#§ 
efforts de la garde nationale pour le garantir. 

fauvettes Etrûngïrés* 
■ i. ' 

W*ig/ïn« > s mal Nqus marctjons à grandi par vers us* 
régénération entière. Le 17 avril dernier , lé confçil gé- 
néral de la commune, confîdérant que rïnquîfition eft 
proferitç par la conftitunon françaife adoptée à Avi- 
gnon , déclare qu'elle ne recon notera plus aucun tribunal 
de ce nom ; ea coriféquence , elle fait défenfe au perç 
Mabille , dominicain, fedifant inquifîteur & à tous aurrea 
de faire publîquement,ni fçcrettemenr,aucune$ fondions 
*en cette qualité; ordonne que toutes les marques & in fi 
criptions relatives au tribunal d'ioquifîtion t qui fe trou* 
vent fur iei portes. des Dominicains de ailleurs , feront 
ray(fe le enlevées > afin qu'il ne refte [plus aucune trace 
de cet étàbliffèment. impolitjque & barbare.... Amfî, ? 
vont s'évanouir enfin pour janAais ces inftîtutions gothi- 
ques ,qui dégradèrent les nations ,foullierent louveot let 
peuples de fang & de carnage , & retardèrent les prpgrèf 
des lumières & de la liberté. 



■ * '■ *n 



DATES 

des jours 
d'intérêt* 



mai 1790. 



Lundi 17. 



Intérêts 

desAflîgnatsde 

aoal. 



ol. ioCSd. 



Intérêts 

desAiîîgnarscie 

300 1. 



61. i6f.od. 



*" Intérêts K 
deSAifignatsdè 
icooU 



afiv.t^tl 



qui parole tous Jet 
1 en vens & 3 fols la 
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COURIER FRANÇAIS 4 

Pu Mardi 18 Mai 1700. 



Assemblée nationale, du tjl 



ïj'tret fur h retrait féodal Dtfcufjîon fur L drùt de faire- 
la faix J$» 4a guerre. La S» Bartkaftmi de Montaukani 

\J Etrx déclarations , Pune de Romans , fir l'autre de 
plufîeurs negocians de Nrfmes , affemblés àClermont cn\ 
Auvergne , contre h prétendue délibération de quel- ' 
q\ie« ciroyens catholiques de Nrfmes, onc ouvert cette* 
féanct^ PUH il a étélu une lettre de M. le Tonnelier de 
la Mahoriere, qui, propriétaire de 64 mille acres de ter- 
re , ^î ans la province de Ne|T~York,en AmériuueYfajt parc 
ïr A flemblée de l'Intention où i> etl d'y bâtir une ville ê 
ornée de monument magnifique! , $ la gloire de la nation 
françaife régénérée. M^Verniera fait en fuite adopter pW 
lîeurs décrets , qui permettent à des municipalités de fe,' 
procurer de l'argent, pour fecburtr leurs pauvres , foitj 
paria voie de l'emprunt , Toit par celle d'un rôle ad di*" 
tionnnel. Aio(î,il a été accordé 2040 livres àcellè deCon** 
ftans enDaflîgny ; $000 livres en deux années à celle 
de Saiot.Nicolas-de-la Grave ; $000 livres, à ceHe d'E** 
vtèux ;€oo livres , à celle de Vion en Provence : joo* 
livres f à Saint- Yrieux $ 6c 2400 livres , à celle, de Se^ 
condat en Agenois. Enfin , ces préliminaires ont été ter-'* 
minés par deux décret rendus furia propofiriûh de M r 
Merlin , dont l'un a pour objet la confervatkm de la 
forêt de Rambouillet > dévaftée par les voïfins, de l'an* 
ire , le retrait féodal* La longueur du premier gous «blte*» 
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jt en différer jufqu'à demain u publication. Voici l'autre; 
u L'Affemblée nationale copfidérant qu'il importe à la 

Xtrarwinllité des citoyens d'arrêter les pourfuites en 
retrait féodal ou cenfuel, qui, depuis & nonobstant 
w la fanâion & publication du décret du 15 mars der- 
n nier , continuent de s'exercer dans^plufieurs tribunaux, 
*»> fous prêtette quelles avoient été commencées ayant 
w cette époque. 

» Déclare, conformément à l'article XXXty du titre 
n II dudit décret , que toute demande en retrait féodal 
w ou cenfuel , qui n'a pas été jugée ayant la publication 
-» des Retires ^tentes du 3 novembre 1789, par un ju- 
if gemerît en dernier reflbrt , eft & doir demeurer fans 
w effet , fauf à faire droit fur les dépens des procédures 
v antérieurs à cette époque , & feront déclarés nuls tous 
» jugemens & arrêts qui auroient étéoutferoient ci- après 
» tendus au Contraire ». 

M> dé Sîllery , en ouvrant la dîfcuflîon fur la grande 
queftioo du droit de paix & de guerre , a développé 
fpn opinion , d'une minière neuve , touchante & vrai- 
ment pathétique. Il a foppoféla nation interrogeant les 
députés fur ce qu'ils ont fak pour elle; <Sc elle Jeux 
obferve qu'envoyés à l'Aflemblée nationale , pour y for- 
mer une conflit utioo libre, elle fe refufe à ce qu'ils la 
précipitent de nouveau dans lei fers ^ en conBant au Uni 
le droit terrible de difpofer de fen fang 8c de fes tré- 
~fot£ Son avis étoit quece droit. là doit demeurer dan* 
lès mains de la nation qui ne peut jamais en abufer , 6c 
que cependant le Roi aie celuide préparer la défenfè Ce 
d'entamer les négociations. Il concluoit en fuite à ce que 
VAflemblée nationale nomât un comité de 1% menai. 
très , pour fe concerter , fur les affaires du dehors , avec 
le miniftre des affaires étrangères* ' 

M* Malouet , dont 4e talent incroyable eft de tergiver- 
fçr , fans laiffer apperceveir fa véritable opinion , conve- 
noitfortbienque le droit de la paix & delà guerre n'eftpas 
tin attribue néceffaire du pouvoir exécutif; mais , après 
«voir pofé ce principcil a fait les plus.puilfans efforts pour 
lexombattre^èc il a foutenu quela guerre eftplus fréquente 
chez les peuples libres que chez les nations enclaves ; que 
le. grand Turc eft le feul qui, depuis un fiecle,fe foit borné 
à .une guerre défenfive ; que quoiqu'on Angleterre , le 
IfWarque jouilfe duxJroit de h paix & delà guerre,!! n*# 
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jamais pris les armes fantle*onfe«tement du parlement; 
que , s'il eft arrivé à la Reine Anne de conclure la paîk 
d'Utrecht , (ans (on avis , c'eft qu'elle y droit puiftammenc 
follicitée par l'intérêt de la nation ; que la refponfabiliré 
des minières doit nous raflurer fur l'abus que la cour pour* 
roir faire de ce dangereux pouvoir ; car, fi Lou vois eût pa 
être cité, à l'AflTemblée nationale, il n'auroit pas fait incen- 
dier le Palarinar. M. Malouet a terminé Ton opinion , en 
faveur des minières , en jetant un coup d'œil fur l'état 
politique de l'Europe» qui exige que' nous confervions des 
^ alliances , pour la sûreté de nos colonies , 8c quel'aroitîé 
de l'Efpagne fur- tout nous eft d'autant plus précieufé'» 
que» fans elle, nous ne pourrions faire face à PAngîè-^ 
terre , dont la marine , montée par cent mille matelots , 
eft formée par 150 v ai fléaux de guerre. 
- De tous ces orateurs, M. Pevthion de Villeneuve a 
particulièrement ffxérattenridnderanditoire.L'honorable, 
membre a d'abord démontré, par nos capitalaires , par 
tous les monumens hiâoriqwes , depuis les temps les plus 
reculés de notre monarchie jufqu'eo 10*14 , que la na- 
tion fut toujours en poflcfïîon de délibérer fur la paix 
8c la guerre ; il a futvi avec beaucoup de juftefle les 
difFérens changement que le defpotifme , aidé de la fu- 
perftltion opéra dans c« privilège imprescriptible ; il'a 
fait un tableau frappant & vrai des foibleftès, des erreurs 
& âts crimes de ce prince odieux au peuple dont il fie 
le malheur , de ce Louis XIV , fi bêtement célébré par 
des écrivains ignares , par dçs moines & descourtifans ; 
de ce monarque enfin , qui fondoir Tédifice prétendu de 
fa gloire fur le carnage de ceux qu'il eût dû protéger» 
/M. Peythion ajoutoit qjje Louis XV, quoique moins 
• ambitieux , entreprit des guerres non moins défaftreufes , 
^uefes mattrefles & fés favoris lui fufciterent ; que ce 
Roi foibfe & voluptueux parvint , à force d'impéricîe 
ÔC d'infortune, à faire perdre à la nation la réputation 
dîflinguée qui eût toujours dû l'accompagner ; qoe 
Xouis XV l lui-même, dont le nom retrace l'idée de 
toutes les vertus v s'eft lui-même IaifTé entraîner dans, 
une guerre ruioeufe, dont l'objet étoit de fe.vengpr 
4^0JH|^£ voifin ;„qu>n général , les. traités font auffi 
ièjuftist|^ils font, mal combinés ; que tel eft , par- 
fXÇmpimjt £elui de l'Angleterre à notre égard » que , de 
' trïogt vatflSaox pour les deux nations , la France , n'enu 
* çxjédie qu'on ; &r (j^'ona porté 1» Kchccé juf^u'à tfé** 
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ïëyèf <ïe$br!gands africains ; et ces fcélérats f que nous 
eu&onsdÂfufvrejufques dans leurs tanières, reçoivent 
de nous un fubfîde , pour ne pas attaquer nos vaiffeaux. 
"M. fceythion a paffé ensuite en revue touces les iniquités 
des minières t la corruption des cours , les dangers que 
courrott la liberté (i l'on dépofoit dans les mains royales 
Je droit d'abufer des forces nationales ; & , après av»ir 
réfuté toutes les objections que Ton s'eft permifes consre 
ce grand principe, l'honorable membre a propofé ua 
décret en cinq articles » qui avoient pour but de dé- 
clarer , i<>« que le pouvoir exécutif ne pourra déclarer , 

'entreprendre ni fuivre la guerre , que du confentement 
exprès du corps légiflatif; 2°. que dans le cas où le 
corps légiflatif ne feroit pas aflemblé , à l'inftanroù il 
feroit néceftaire de déclarer la guerre , le Roi fût obligé 
de le convoquer; $°. que le pouvoir exécutif aura le 
droit de propofer la paix ; mais que le corps légiflatif 
aura celui d'en modifier les propofitions , de les admettre 
ou de les rejetter ; 4 . que les déclarations de guerre ÔC 

, les traités feront revêtus de la (îgnature du Roi , en îoa 
nom & au nom de h nation ; J°, qu'il fera adreffé à 
toutes les cours un manîfefte , qui -annoncera à toute 
l'Europe que la France a renoncé à tout efppir de 
conquête , & qu'elle entend fe borner aux limites dact 
îefquelles elle eft renfermée aujourd'hui. 

M. Monrlaufier n'a pris la parole que pour nousappren» 
dfe que jufqu'à préfent perfonne n'avoir eu la moindre 

"sotion du fujet ; & , comme en général on a d'autant plut 
de prévention, qu'on eft plus ignrre , cetre apoftçophede 
l'honorable membre faire à FAflemblée , a paffé povr 
un gentîlleffe; puis il s'eft efforcé de combattre KïM. 
de Lameth 5c Peythion ; mai* fe» meilleurs amis coove- 
noient qu'il ne s'entendoit pas lui-même. Il s'eft mieux 
fait comprendre 9 lorfqu'il a fait lecture de quelques pages 

5 u'on lui avoir confiées. Cette tirade , qu'à dire vrai . il 
ébîtoit fans malice>préfentoit la diatribe la plus virulente 
contre ce qu'avoit dit hier M. de Lameth fur les amours 
de Henri IV avec la jeune princeffe de Condé ; êc il a été 
jufqu'à dire que cètoit Cm l'attentat de Ravaiïïac qu'on pro" 
pofoh de h conjolation à l AJJhmbUc* Cette apoftrophe indé- 
cente a exciré de très-vives réclamations ; & fur la motion 
de M. de la Borde , l'orateur* d'emprunt a été mis à l'or « 
. dre. Comme ce difcours étoit fbxri de la plume d'un oabte % 
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onluî falfoft aire beaucoup de chofes en faveur de fa no- 
bleflc françoife • qu'il a dépeinte comme perfécutée de 
"toutes parrs (> dépouillé de Tes anciennes propriétés Jégi* 
times , & tombant , fans mot dire , fous le fer de fes op- 
preffèurs. Comme le faifeur du difcours n'a voit pas prévu 
qu'il dût être appliqué à ia queliian dé la paix & de la 
guerre , M. Montlaufîer n'a rientlk de cette affaire ; ôt 
il s'eft retiré en difant qoe ttik èto'v fon opinion. 

Un difcours clair , méthodique , mais peu profond eft 
celui qu'a prononcé M de Sinéty, qui étoit d'avis ât 
confier au Roi le droit de faire la guerre défenfive , fit 
celui de contracter des alliances ; mais que la nation 
devoit fe.conferver celui de conclure les traités de paijC 
& de commerce. Comme M. de Lévis , M- de Sintfy 
deroandoit qu'on déclarât à toutes les puiffances de l'u- 
nivers qu'elle n 'attaquera jamais la propriété de fes voi- 
fins, & qu'elle repouffera avec le courage digne d'un 
. peuple libre & puiffant , les atteintes qu'on pourroit por- 
ter à fes poffeffions. 

M, de Beauharnais, le Jeune , a développé les mi- 
nes idées avec plus d'éloquence encore & de précifion ; 
&, à l'appui des grands principes déjà parfaitement 
; établis par quelques préopînans , il a ajouté d'excel- 
lentes idées , prifes dans les connoiffances approfondies 
qu'il paroît avoir du cœur humain ; Ôc il a conclu à 
xe >qu'on accordât la priorité au plan propofé par M. 
ÎPeythion. M. Goupil de Préfeln , qui cite toujours 
force grec & latin, nous a appris ce qu'on n'eût vrai- 
semblablement pas deviné ; c'eft que Virgile , dans l'E- 
néide , & Homère, dans TOdiffee, ont prédi la révo- 
lution qdi s'opère en France ; & après avoir occupé 
le bureau pendant une heure, & fur les intrigues des 
rours , & fur le fecret qu'exigent les négociations étran- 
gères, & fur la refponfabilité des minières continuelle- 
ment furveillés par l'Aflemblée nationale , il a conclu 
à ce que le Roi demeurât tnveûi du pouvoir de mettre 
Jes forces publiques en aftivité , en cas d'attaque ; que 
les miniftres fuffent refponfables d'une guerre injufte; 
* & que les traités , négociés par le Roi , ne fuffent obli- 
! garoires qu'après avoir été confirmés p*r le corps légif- . 
latif. Nous obferverons ici que cène refponfabilité des 
miniftres eft le plus fort boulevard qu'on oppofe à ceux 
qui veulent que la -nation retienne k droit de h #•**** 
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6c de la paix ; & il ne s'appreçoivent pas que la difgrace 
oa la mort d'un.miniftre ne poudroient jamais balancer 
Jes perces immenfes , cane en hommes qu'en argent , 
que le fléau de la guerre occafionne 
' L'ordre du jour a été interrompu ici par M. Vieillard 
dé Cnutances , qui nous a fm le rapjort de la fcéne 
défaftreufe qui vient de fe pafler à Mootauhan. Le ri 
de ce mois , le peuple de cette ville , la lêce échauffée 
dçs écrits féditieux que les fcélérats ont répandus. par- 
cout pour le fu rp rendre , &c particulièrement d'un mw 
dément répandu depuis peu par l'évêque de Montauban, 
s'attroupa dans ies places , dans les églifes , dans lès 
carrefours^ bafoua ies officiers municipaux , qui fe pré- 
paroient à vifiter les roona itères pour y dreffer l'inven- 
taire de leurs effets, fit feu fur d'honnêtes citoyens qui 
furent la victime de cette infurreclion , tua cinq offi- 
ciers de la garde nationale,en bleffa plufteurs, & commit^ 
fur- tout chez les proteftans , les plus cruelles atrocités. 
Ces actes de fureur , auxquels les femmes ont fur-tout 
participé, avoient été préparés par une .méfie, qu'onc 
fait dire ce jour-là mefdames de Caumont la Force » 
petites lilles de M Caumont, que le patriotifme fauva 
autrefois des fureurs de la St-Banhelemi, La multitude » 
égarée par des fanatiques , qui , dans des chaires 6c fur 
des traheaux prodigoiént ies imprécations contre les 
décrets de l'AUemblée, la cocarde nationale ÔC les pro- 
teftans, vouloir fur-tout exterminer ces derniers. Enfin 
cette journée infernale a éré couronné par un fpectacle 
digne de la St-Barrheleœi. On a pris 40 foldats ciroyens , ' 
qu'on foupçoonoit n'être pas auffi bons catholiques 
qire M. Maury ; on les a déshabillés, &. on les » 
conduits , en chemife fle pieds nuds , à la porte de la 
cathédrale où on leur a fait faire abjuration , puis oa 
les a précipités dans un cachot. Il parpft qu'une pro- 
clamation des officiers municipaux a un peu calmé cette 
phrénéfie , & qu'au départ du Courier, lès efprits étoient 
plus tranquilles. ' 

Cette relation a occalionné de grands débats ; mail 
M. l'abbé Goutte a fait toucher au doigt la caufe de 
fous ces défordres , en difant que les mandemens , les 
jubilés, 5c les autres actes extérieurs de piété, que les 
pafteurs ne pouvoient obtenir autrefois , font aujourd'hui 
crès-fréquens i & «jue tel éyê^ue, qui n'ayoit pas dooaé 
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la confirmation depuis trente ans , îâ donne aujourd'hui 1 

à- gui veut la recevoir» (Cette dîfcuffion , qui a. prolongé 
/* féance fbrf tard , a été) terminée par un décret, dont 
i'ebjct efttf e mettre la paix dans la ville de Montauban< 

NOUVELLES DES PROVINCES. 

Saint- Claude , 4 fnau Voua aimez , mon cher Courier 
français , à publier les bonnes a 61 ion $ , comme à dénon» 
cer les vertiges dés vils efclaves de feu l'ancien defpo- 
tifme ; apprenez donc à la France qu'au même inf- 
taor où des prêtres fbrtbonds , défefpérés de perdre 
ieurs ^co fermes , leurs riches abbayes, leurs droits de 
main-morte & leurs croix d'or, déclament dans leurs 
fabbats capucinaux, dans leurs mandemens colériques, 
dans leurs fermons extra vagans, contre les fages décidons 
de l'augufte aréopage , un vicaire citoyen prêche à fe$ 
paroiflïens de la ville de S. Claude la foumiffion aux 
décrets de r'AÎTemblée nationale , la confiance refpec- 
tueufe en tout ce qu'elle fait pour le bonheur de la 
France , & fur-tout la fidélité la plus fcrupuleufe dana 
leur contribution du quart de leur revenu ; dites que ce 
Vicaire citoyen ( M. l'abbé Colin) rrompé loi-mêœe 
par les calculs autocratiques des calotins les confrères , 
n'a pas craint d'en faire l'aveu dans la tribune facrée, 
de s'humilier fur le trône évacgélique , du haut duquel 
tant d'autres exercent avec fierté le defpotifme de la pa- 
role , de rectifier fa déclaration patriotique dans la chaire 
de vérité , & que de la fomme de a,tf liv. à quoi elle s'éle- 
toit d'abord , 21 l'a portée jufqu'à celle de 200 livre» 
environ , malgré la médiocrité de fon revenu , & les 
chargeidont il eft grevé ; mais ces charges, dit-il, font 
bien chères à fon cœur ; c'eft de pourvoir aux befoins 
d'une mère , qui n'a d'autres refïburces pour vivre que 
le travail de fes mains , & qui a été obligée de recou- 
rir à la bienfaisance d'uft citoyen généreux > pour établir 
uo patrimoine à foo fils. 

Apprenez à la France qu'une de ces malheureufes , 
efclaves volontaires d'un fanatifme aveugle , eft fortie 
de fon cachot monaftique de Lons-le-Saunier , malgré le 
calme, la paix , le vrai bonheur, dont elle a déclaré 
y avoir continuellement joui , pour voler dana les bras 
4'un père accablé fous le peids des aos # de dont les 
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h du droit qu*a chaque repréfen&mt de la nation «feu 
*» ftipuler les intérêts dans l'Aflemblée nationale* M. de 
il IVwrguèrité*' y reprendra fa place ;ûuf au moment ob 
sTPAflemblée- nationale, flirte rapport de (on comité des 
n recherches , s'occupera de l'affaire de Nifmes , à fe ' 
it repréfenter de nouveau à la barre , à l'effet de répondre 
»> aux demandes qui pourraient lui être faites au nom de 
• M l'Affiemblée nationale ,,. 

On a lu ici la relation qu'a envoyée à l'Aflecoblée na- 
tionale la municipalité de Valence, de la more de M. de 
Voifîus. Nous avons ;déja rapporté les détails de ces 
a(Ta(Enat ; mat* ce que nous ne.fayioni pat. , c*eft qu'oa 
eût trouvé dans la poebe^de ce commandant dt Partit» . 
lerie , une lettre importante , qui décelé un projet fintf» 
rre contre la France. Cette pièce , que nous placerons 
dans un fupplément avec le décret intervenu dans l'affai- 
re, a. excité dans route l'AflembJée de$ fentimens d'hor- 
reur & de frémi (Terne nt f 

La féance de ce matin a été ouverte par la leéture des 
«dreffes des deux municipalités , Pierrelare & Mon- * 
toire,dan4 lefquejleselle^d^oooceut à la patrie les écrits 
incendiaires publiés pour tromper le peuple, 6c notam- 
ment les délibérations de quelques nous de PAflemblée t 
& des tondus, de Nifmes* Puis un Membre du culde-fac 
des noirs s'eft éleyé contre le décret d'hier qui a rénové 
au comité des recherches la lettre trouvée dans la poche 
de M. de Voifios à Valence , fous prétexte^qu'on ne doit, 
pas troubler la cendre des morts; mai*,l'A(ïemblce> n 
décrété qu'il n'y avoir pas lieu à délibérer fur cette de-/ 
mande», Eafuitç , M* de Praflin a entamé Tordre du jouf ; , 
6c • après avoir fait valoir la permanence. fies affemhldes* 
nationales» là refpo»fabil*té des miniftres , la néceffifé 
du fecret dans)e> .affaire* politiques,, il a conclu en très*j 
digof fils d? miaiftre vJ à v laiffer au Roi le .droit dei* 
guerre Se dç la paix t M« a> Châcetet , cj-devaot petk- 
miniRre lui-même ^ne.dévoit pas avoir un amre avis ;. 
& c'eftauffi à quoi Ua^oociu, après avoir fait valoir les > 
nêmes, rnoyeas v ... 

Nous ne devons cirer ici M. Robespierre q*e pour 

avoir dit, dans l'intention , fui va ot lui , de donner une 

magnifique idée de la majefté royale, que le Roi elt le 

-commis dç- la { nation. Apre» avoir balbutié une bonne 

teuce, fans abardec la queftioa, il Pat franchie toui-à^-' 
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tQup» çn fe jetant & cops*perdt» dans le pafte de fa- 
mille ; 8c il a fini par demander fa priorité pour le projet 
de M. Peythioo. Ni. d*Harambures ne s'eft point permis, 
une divèrôon auflî fatigante ; fit après avoir obfervé que 
la nation a ledroît inconreftable de lapaix &de la guerre* 
mais qu'elfe ne petit l'exercer elle-même , ni par les re- 
préfenrans; il a demandé que l'on confiât tous les deux 
*ns ce privilège au Koi , à là charge qu'à la fin de chaque 
légiftarùré . on nommât cinq membres du .corps légifla- 
tir , qui affifteroient au conieil de la guerre Ôt des affai- 
res étrangères avec vo.x confuharive feulement , & qui 
dans des bcloins urgens, pourroîent Convoquer PAfJem- 
bfcée nationale , fi eltefe trou voit difperfée. M. de Cler- 
mont-Tonnerre eft , après MM. de Sérentoc Peythion, 
celui de tous lés Orateurs qui a le plus méthodiquement 
traita ce grand fbjet. L'honor. membre a d'abord ob'fervé 
que le droit defagûerre,daosrétatdenàture,eft)aréfiflance 
d'un individu aux entrepriïes d'Uûâurreconrrefàperf onne: 
& que , dans l'état civil , il fe réduit à repouffer par fa 
force , tonte attaque faire par une puiffànce étrangère à 
la propriété flt fc la liberté nationale. Puis il a ajouté 
^uè Quoiqu'une nation contienne toute là plénitude dès 
pouvoirs, elle ne peut en exercer aucun fans fe défor- 
gatîifer ; que le droit de la paix fc de {la guerre doit être 
exercé par le pouvoir exécutif, fuivant les réglf s pref. 
crtres par le corps léjgiflatif; qu'un homme ftul peut à la 
vérité être trompé par fes minières; mais que , puifqu'il 
faut confier ce droit redourable à quelqu'un 9 il vaut 
rhieux le mettre entre les mains de ceux qui feroiènt 
r refpoàfablës de leur conduite , qu'à d'autres qui pour- 
roicàc en dlér arbitrairement ; qu'il ne faut pas con- 
fondre, le corps légiflatif avec la nation ; & que , dans la 
queftion actuelle , il ne s'agit que de favoir lequel de* 
deux pouvoirs , indépendans' l'un dé Pautre, également 
conflirués/ddit exercer Je droit dé 1* paik 8c dé là euerr'e; 
^** ^^J* 11 * 00 publique n'eft pas toujours un guide sj&r 
è^tfâ^fatee^i-que lorfque le fônat romain exefçoit tes 
fimitotAra vît étoit invefti du voeu national , 8t ce voeu> 
&âtt)pêmM*fcune injuiticé; que fbiftoire àtteflelés nom-. 
bWtfx^eU*rqu'ont éprouvés les peuples qui ont concen- 
lire te ÏÏtMï le la paix ôc de la guerre dans une afTembte* 
éàtibéTMMti que dénonçant autrefois dans, celle de** 
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^tfcérïïéns,ks offreurs ftîpendiés par Pbîlippe^Démofihè. 
pes n'étoir pas même entendu , parce que ce peuple, dé- 
daignant les repréfentations de fç$ vrais amis, repaiflbi* 
fon orgueil de fophjfmes macédoniens ; que les diètes 
pqlonaifes , le fcnat de Suéde on fou vent offert l'exem* 
jple de ce vice eu politique; 6c que la république dçs 
mcaves i n'a échappé aux dangers, que lorfqu'ell a mfr 
du fecret dans Tes délibérations ; que bailleurs le gou- 
vernement aura toujours les moyens de nous entraîner, 
quand il le voudra , dans des guerres défartreufej, Se que 
ce feroir gratuitement qu'on le dégageroit de la refpoq- 
habilité ; qu'au lurplqs , notre commerce ne permet pas 
qu'on s'ifole;que fi nous prenions le parti de renoncer 
à toute alliance» la France , feroit bientôt efficée.de U 
carte géographique de l'Europe ; & qu'enfin il n'y a pas 
de meilleur moyen d'attacher le pouvoir exécutif à U 
liberté , que le de placer dans la conflit ution d'une roa- 

, çiere analogue à fa haute dignité, 

M. de Tonnerre a conclu à ce que )e droit 4e Refendre 

la liberté & la propriété des citoyens f fu\t abandonné au 

Roi ; que les traités d'alliances ne continrent jai^bis a> 

claufes offenfives ; que les traités d'alliances défenfwes 

fufTent conclus par le l^oi ; que le droit défaire ta pa*x 

lui appartînt également ; qu'aucun cr^ité (}e commerce,- 

ou portant ftipulation de fubfides, ne fût obligatoire 

' qu'après qu'il auroit été ratifié par le corps. I£giâatif;que 

le pouvoir exécutif exercera tous ces droits fous la, claufe 

' cle la refpon fiabilité ; & que le comité de conflit ut ioa 

foie chargé de préfenrejr iocefTammenr le code de ref- 

ponfabilité auquel feront fournis lt$ agens du pouvoir 

" exécutif. 

M. Rewbel eflt pu fe difpenfer de nous faire part c(e 
Jes réflexions fur cette matière ; 5ç nous n'en ferions pas 
moins inftruits. L'honorable membre a beaucoup crié 
contre les erreurs des. minières &, leurs coupables entre- 
jprifes, fice.n*qft:que c'eftinutileroent q«*on. a décrété 
que tous les hommes, fent égaux en droits ; Ôe qu*il n'y c 
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as de maffue A ffez lourde pour enfoncer Cette vérité 
ans la tête d'un miniftre. U a conclu à ce que la nation 

fe r, rvât le droit formidable que M. de Clermonj- 

Tonnerre follicitoir ppur la cour. 

" On connoiffbit l'opinion de M. de Crrllon Pafné , roff* 

qu'il eft montré 4*n' l» tribune ; parce que , dans des, 
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Xùlëïsil^iriloUFéu^, oh dèvînë c^tjuepenfent Tel boqt * 
fcitoyéns. Aux excellentes raifons déjà développées a vecr 
laoc dé force par plufîeurs opinaris , l'honorable membre 
a ajouté que la- refponfabîiité des minières, dont on 
parlerait , feroît chimérique, parce qu'on ne punit pas 
les erreurs dès hommes, ÔjC que l'çn ateribueroit à 
Terreur toutes lés guerres affligeantes que l'on entrepren- 
droic. Son avis étoit que le Koi a inconteilablenienr le 
droit de veiller à Ja défenfe de l'Etat , & de faire tous 
les préparatifs néceffaîres pour Jétpe'tirehors d'attaque*^, 
[que fe droit de déclarer la guerre foit réfervé à la nation 
par fes repréfentans ; & que celui de conclure la par* 
appartienne au Koi , pourvu que le traité ne contiene 
ni ceflïon de l'ancien territoire , ni coaceffion de lub- 
jîdes. 

. Lepubfic ^ qui juge avec autant d'inflexibilité que dé 
juftice,lës fautes ou les avantages des orateurs, a die 
que , dans céfté affaire 9 M. Maury avoir précipite dans 
la bonne caufé une centaine d'individus qui ne s'en 
doutoient pas hier au foir. En effet , on ne peut mettre 
ni pUs de gaucherie , ni moins d'adretfe à défendre une 
roauvaife caufe , que ne l'a fait aujourd'hui le dépure 
de Péronne. \\ a d*abord observé qu'une (impie lettré 
miniftériellë a donné naifiaAcë à la plus grande quertioh 
qui fut jamais agftéé dans une âdembléé délibérante; puis 
pour nous apprendre qu'il a parcouru Grotius , Puffen- 
dorff, Mably & Guibert , il nous a dit que ces quatre 
écrivains, en traitant du droit de la guerre & de la païx, 
n'ont fait qu'effleurer Jà quêftion, li à enfuire diviffc 
fon difçours en deux parties ; la première, fi TAflembléé 
nationale a le droit de ^occuper d*uné Semblable déli- 
bération ; & la féconde , s*il ferait utile à la nation d'Ôtéx 
_«u koi cette prérogative auffi ancienne que la couronne. 
Pour prouver que le corps législatif n'a pas le droit 
de s'occuper d'un tel fujet, M. Maury a dit que jamais 
ce droit-là ne fut mis en queftion ; qu'il n*a point été 
' a gîte dans les bailliages; que la narion a envdye tes 
dépités , pour fixer des règles conftirutionnelles , mais 
non pour faire une çônftitutibn arbitraire ; que, dàiis 
routé monarchie t là puiû*àrice du glaive appartient au 
monarque; qu'on a d'ailleurs établi biné diftihdiôn frivole 
. entré une guerre ofreftftve & une guèrrfc défénftv"e;&Çué f 
f) l'on fe bornoîtà lui accorder ce4ui-cl , tout6$ tës guerres, 
l'appelleroient offcnfives* 
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M. Maury a entrepris enfui» de pa(Jer en revue ce 
qui s'eft paffé fous la première dynaftie de nos Rois ; 
il a cité Hincmar , qui , dans fqn patois gallo-latino ger- 
manique y nous dit' 1 que, de fon temps , les Rois faï- 
foient la guerrfc , du contentement de* leurs magnats ; 
que Louis le Débonnaire . ér-int feul , de fon confeil , 
d'avis de faire la guerre à PÈfpagne , les co-opinar** 
s'écrièrent que , puifque telle étoit ft volooré , les Ef- 
pagnolsferoient déformaisconfidérés comme des ennemis; 
qu'il eft vraî-qu'ea v%$6 , lés étars 'du royaume s'at- 
tribuèrent le droit de la guerre & de la paix ; mai* 
Îiue le peuple fe trompoit alors très-évidemment fur 
es propre* intérêts ; que le fang de la noblétfè égorgée 
ruifleloït dans toute la France ; que les tribunaux royaux 
étoient fupprimés , la perception des impôts (ufpeodue +. 
que des faéiieux vouloient élever fur le tr6t\e un prince 
iffù d'une branche collatérale de la famiiFfe régnante * 
que le Roi Jean étoîc à Londres , Ôt le régent mi» 
neur , mais que bientôt Ja nation répoufla ce droit aa 
traité de Bretigny. 

Le député de Péronne , qui , en matière de politique'^ 
paroît un excellent prophète* ajoutoit que c'eft inutile* 
ment, que l'on redoute l'ambition des minières ;' qu'ils, 
n'auront plusd'occafioàd'exerrerleursravagés^qu'ono'att- 
ra plus à craindre. que leur tfoiblefle, quiles foumettra & 
l'opinion générale^ que cependant un feul homme à f rèi- 
communément raifon contre la nation entière ;.qué ,quoi* 
qu'on ait décrété la permanence de l'Aflemblée , oh nV 
pas prononcé fa perpétuité ; qu'il y aura, par cooféquent» 
des intervalles» ou elle fe trouvera difperfée,\que, peq» 
dant cet efpace de temps , l'oeil du monarque doit veillée 
à la sûreté de l'Etat; que telle eft la polùion politique (fe- 
l'Europe, que nous devons toujours Être en g3rde con«. 
tre nos voifins ; qu'une AfTemblée auffi nombreufé , dont 
les délibérations font publiques , ne peut foumette à fo» ^ 
examen les intérêts des cours ; qu'il n*eft aucun miniftr's " 
étranger qui voulût traiter avec 7 à 8oo perfonnes ; qu'il 
n'y aura plus rien de fecret dans nos opérations , & que 
tout fera fecret autour de nous. 

Quç cependant , filles opérations des finances doivent 
4tre manifef&es, pour établir norre crédit au dehors 5c aa 
dedans, il ne doit pas en être aiofî de la politique , donc 
Vart confifle dans le plus profond fect&t ;. que fs jp«|t 
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la profpérité de notre commerce, 8c la confervation de 

nos colooies , nous avoos befoin'd'aliiés , que nous n'au- 
rons jamais fans un>fecret impénétrable dans nos démar- 
ches ; que fi les Rois ont quelquefois abufé de leurs pou* 
voirs, les répubiques ont auflï fouvenr pçoftitué leur au- 
torité ; que le fenat romain en a donné plus d'un exem- 
ple; que les Etats les plus libres font toujours les plus 
guerriers. 

* Ici , M. Maury s'eft. efforcé de faire une touchante épi- 
fode en faveur de Henri IV , ce Roi qui a fait verfer 
tant de larmes , qu'une révolution de deux fiécles n'a 
encore pu tarir ; &', en citant Vittorio Siri , & les mé- 
moires de Sully -, il s'eit efforcé de prouver contre M. de 
Lametb , que jamais il n'eut le projet défaftreux d'incen- 
dier toute l'Europe, pour fatisfaire l'amour qu'il portoic 
à la princefiè de Coodé. A l'appui defon opinion , dé- 
mentie d'une manière évidente par l'auteur des intrigues 
du cabinet* il a cité une lettre écrite par Henri IV» la 
veille de fa mort., dans laquelle il paroît défigner le 
projet de^paix univerfelle que quelques écrivains lui 
attribuent, 

Eq continuant fon opinion , le dépuré de Péronne 
' s'eu efforcé de démontrer combien eft vicieufe l'opinion 
publique, & ? à l'appui d'un tel paradoxe» il citoic 
> la guerre de 1740 , que le cardinal de Fleury fur forcé 
de faire à l'Allemagne , par l'opinion qui régnoit alors 
dans la capitale ; guerre qui coûta près de 600 million s 
à la, France & un million de nos concitoyens ; qu'une 
nation légère , inconsidérée , fouvent victime des pre- 
miers fentiméo? de l'enthouGafme , fé lai (Te aifémenr 
entraîner à de Tau (Te s idées de grandeur qui pourroienc 
lui être funeftes ; que la dernière guerre a été entre- 
prise par ces mêmes motifs, & que l'exemple delà 
Suéde, de l'Angleterre de de la Hollande doivent être 
pour nous un terrible épouventail. M. Maury a conclu 
à la'HTer au Roi le droit de déclarer là guerre, fauf 
la rcfponfabilité des roi di lires , parce que , dUbit-il, // 
y a beaucoup moins d'accès à la féduiîion auprès du trône. 
Comme l'honorable membre efpere que cette difctrflîon 
va durer jufqu'au carnaval , ÔC qu'en attendant la dé- 
claration epifco-facerdoto-patriotique pourra produire 
quelques bons effets ; il s'eft réfervé de nous dtbiters^ri 
autre difeours » fur le droit de la paix , & fur celui des 
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âWaoces , un, fur lei rçahés <fè commerce , 5c ira quatriè- 
me fur i*objet 3e la lettre ministérielle. 

M. de Volney n'a prononcé que quelques pthrafes fat 
ce fujet ; 5c il a dit plus de vérités que jamais M. Maury 
n'en débita dans la tribune. L'honorable membre a trace 
le hideux portrait de ce qu'ont fait jufqu'à préfent les Rois 
de ces pauvres troupeaux que la diplomarique appelloie 
léursfu jets,destraitésfcandateux que concluoient entr'eux 
ces defpotes , Se dans lefquels ils vendojent,échangeojent 
ou decapiroient les habitaas du vil bercail ; de il a ajouté 
qu'on ne foupçonooit pas même que les nations puflent 
être pour quelque chofe dans ces transactions ; que 
depuis le lac Ontario jufqu'au Gange , la terre étoit 
fou vent abreuvée de fàng , pour la mort d'un enfant , le 
caprice d'un defpore » la minauderie d'une femme ; que 
jufqu'à préfent les homnies, ne connoiffant que l'intérêt 
d'une douzaine de fatoi'.les vont traiter entreux comrie 
des frères; ôc que l'Àffemblée, nationale va délibère* 
pour tout le genre humaio. M, de Volney concluoit à 
ce que l'A Semblée déclarât qu'elle regarde ruoîverfalité 
du genre humain comme une feule fociété; que, d*nt 
cette fociété, aucun Etat n'a, le droit de porter atteinte* 
à la propriété o/qn. nutre ; que toute guerre oflfenfive eft 
un, a#e d'obpreiïïon ; 6c que dès-à- préfent la natfon ' 
fraoçoife s'interdît toute guerre qui tendrott à-l'agran* 
difleroeot de fo^k territoire. 
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SUPPLÉMENT 

COU R I El, F'R ANC AIS,* 

■. Du Mercredi 19 Mai 1790, 

Décret fur les troubles Je Montavban. 

" JL/Assemblée nationale, après avoir -entendu fonco? 
„ mité des rapports, ne pouvant douter des troubles qut } 
5 , viennent 4'a voir Ûeu dans la ville de Montaubanr, & N * 
?r perfuadée auM eft de fon -devoir de ne pas attendre ■' 
„. des éclairciitemeus ultérieurs, au* moment où le fang * 
„ des Français coule dans cette < roaHieureufe ville, dé- * 
„ crête que Ton Préfident fe retirera à Hnftant pardevers ' 
>y le Roi, pour le prier de .prendra les; méfures les plus- 
s, promptes & les plus efficaces pour que le calme fe ré- - 
, y wbliflie dans cette^Ule , pour qu'il ïoît donné des or- 
5, dres à tous les citoyens d'y porter la cocarde nationa- 

, „ le, & pour que les non catholiques y foient mis fous la" 4 
„ 4auve-garde fpéciale de la loi. 

;, UAffemblée nationale déclare qu'elle prendra les 

„ mefures les plus sûres pour que juftice tfoit fàiteT de * 
9 ; tous ceux -qui , par négligence dans leurs fonâions , 
,, ou par des manœuvres féditieufes, ont exciré ou fo- 
„ mente ces défordres , v 

Copie de la lettre trouvée fur M. de Voifins» 
v Depuis mon paflage à Valence »man cher vicomte , 
l'ai faïf peu de chemin $ je fuis reftîiîx feroaines à Avi- 
gnon * où foi Uïff4 mon compagnon d e- voyage ; de-làja 
luis parti pour l'Italie* J'ai vu Gènes 5c Milan* & me . 
voici fixé ici jufqu'à ce qu'il plaifd à la* providence d« 
ramener un autre ordre de chofes dao* notre malheu- ., 
reufe- France. J'avois grande impatience de joindre nos 
princes ; ih font bien in té reflan* , & par leur conduite , 
&^ par les dangers qu'ils ont courue^. I^s reçoivent t 
îcî des témoignage! de loyauté de ceux quifont encore * 
reftés bons ffràinçais. Je leur ai parlé de vous dans les fea^ 
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riment que vous méritez ; & comme vous ne leur effet 

pas inconnu , j'ai vu que je leur, a vois fait plaifîr. H faut , 
mon cher vicomte , que vous m'adreflïez un petit détail , 
que je mettrai fous leurs yeux : i°. quelle eft la difpofmon 
du moment des efprits du pays que vous habitez , & de fies 
environs, de ce qu'on pourroit en efpérer ; la difpoficion 
Û9s troupes que vous commandez f & de celles qui font à 
quelques lieues de vous; les noms des différens régimens> 
ic quel eft l'efprit qui le- anime dans ce pays. Vous fenrez 
qu'il pourroit arriver telle chofe qui rendront tous ces dé- 
tails in té relia ni , 6c qu'il nous les faut exaéh : pour ce qui 
regarde votre perfonne, je vous ai rendu ia juftice que 
vous méritez , en affuranr que votre façon de penfer étoic 
celle qu'on pouvoit la délirer, 8c que j'ofois la garantir. Si % 

Ct la fuite, il étoit néceiïaire que nous conférions enfem- 
e, je me rapprocherai de vous. La diftance q*i nous. 
fépare n'eft pis immenfe; mais auparavant donnez-mot les; 
détails que je vous demande ; donnez-les moi prompte* 
ment , & circonstanciés* N'svez-vous pas des magahns 
d'armes & d'autres fournitures * à quoi les eftimez-vous ! 
de quoi font- ils corapofés ? fur-tout l'opinion des di/re^ 
tens ordres en particulier, & çies difpofitions de la 
npbleffe. 

. » Adieu , mon cher vicomte , donnez-moi de vos nou^ 
y cites , & fatisfaites à ce que je vous demande d'une ma- 
nière oftenfible , pour que je puine le communiquer aux 
princes: adieu, je n'ai pas befoin de vous recommander 
de la diferétion ï vous en fentez la conféquence. Adieu » 
fQ.yez afluré de toute mçn amitié. 

a» Je ne crois pas avoir befoin de ïïgoer. J'imagine que. 
vous n'avez pas oublié la rue Poiffbnniere. 

» Vous, fa vez qu'il faut affranchir vos lettres jus- 
qu'aux frontières , fans quoi, elles ne me parviendroient 
pas ». ' ' 

Décret fur f affaire de faïence: 

„ L'Affemblée nationale, après avoir entendu leôuro 
*»des pièces adreflTées à Ton Préfident par les officiers 
9 , municipaux de Valence , & le régiment d'artillerie 
„ qui y eft en gamifon; 

' „ Décrète que fon Préfident fe , retirera devers le Roi A 
;, pour le fupplier de faire pourfuivre , par les voies lé- 
u gales, le meurtre commis en la perfonne du fiewr 



Digitized by CjOOQ IC 



3 "* 

« de Voifins , & que les pîeces mentionnées au procès 

» verbal de la municipalité feront envoyées en original 

j>. au comité de* recherches; que le (celle qui a été ap- 

yy'vofè fur fes effets ne pourra, être levé qu'en préfençe 

». des officiers municipaux & du major du régimenpde M. 

i> de Voifins, & qu'il fera fair verbal & defcription des 

fy papiers relatifs aux affaires aâuelles d») royaume qui 

*> pourroient s'y trouver , pour être légalement envoyés 

v au comité {les recherches. , 

» Charge fon Préfident d'écrire à la municipalité & 

*> à la garde nationale de Valence , pour leur témai- 

» gner Tapprobation de rAffemblée nationale fur leur 

»• conduite , .& les efforts qu'elles ont faits pour pré- 

» venir le malheur attivé te 1 1 de ce mois »• 

Décret fur la conftrvaùon des bols* 

« L'Affemblée nationale* informée des attroupemens, 
» voies défait & violences auxquels différens particir- 
» liers & des gens fans aveu fe portent journellement 
» dans les forêts royales de Rambouillet , Saint-Léger, 
** Montfort & autres lieux circonvoifms , fous le prétexte 
» d'y chaffer , a décrété & décrète que 4bn préfident fera 
» chargé d'écrire aux municipalités des lieux ci-defïus,pour 
a» leur rappeler l'obligation que leur impofent les fondions 
» dont ils font revêtus , de tenir la main , (ous peine d'en 
» demeurer refponfables , à l'exécution des décrets de 
» l'Affemblée nationale, fanftionnés par le Roi , no- 
« tamment de celui du 23 février dernier , qui leur en- 
» joint d'employer tous les moyens que la confiance pu- 
^, blique met à leur difpofition pour la proteftion efficace 
„ de perfonnes & de propriétés , de ceux des 22 , 23 & 
„ 28 avril fuivant , qui défendent à toutes perfonnes de 
„ chaffer ,"& de détruire aucune efpece de gibier dans. 
9 , les forêts du Roi , dans les parcs attenant aux maifons 
„ royales* & généralement fur terrein «Fautruî ; enfin de 
s, celui du 10 août 1789 , qui , en chargeant expreffément 
„ les municipalités de veiller au maintien de la tranquillité 
5 , générale , ordonne que fur leur Ample réquifition , les 
„ milices nationales , ainfi que les maréchauffées , feront 
99 aiTîflées de troupes , à l'effet de pourfuivre & d'arrêter 
», les perturbateurs du repos pubUc ,,. 
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' NOUVELLES DES PROVINCES. 

Roiun r 15 mal Le iz 4b ce mois , le procureur de' 
notre commune a dénoncé au tribunal de police la dé- 
claratioo d'une partie de l'Affemblé nationaJe , fur le- 
décret du 1 3 a vil , & la déclaration du chapitre métropo- 
litain fur le même fujer ; & fur fon réquifitotre , donc - 
le texte eil auffi face que vigoureux , le tribunal a rendu ^ 
le fenteoce fui vante- 

3» Le tribunal , ouï Se ce requérant le procureur de r 
la commune, a (upprin\é , comme menfongers Se (édU 
t'reux lefdits deux libelles, fait défenfes à toute* per fon- < 
nés de les vendre Se diftribuer , fou* peine de punirions 
exemplaire ; déclare illégale la leéffcre qui en « été faite 
au prône delà mefle parottuale de quelques églifes 
de cette ville ; fait défenfes à tous >curés , vicaires 
6ç autres eccléfiaftiques , de lire au prône & dan» leurs 
églifes , lefdits libelles Se tous autres écrits , (bus quelque? 
titre que ce 'Toit., s'ils n'en ont reçu le mandement , &? 
peine d'être pourfuivis comme perturbateur* de Tordre* - 
public ; enjoint à toutes pèrfonmSs ayant des exemplair ~< 
res defdits libelles, de les apporter Se dépofer mi grège 
de la municipalité ; réfervé le procureur de la commune 
àpourfuivre , par telles voies qu'il appartiendra, 1er 
auteurs , imprimeurs & diftributeurs defdits libelles.* or- 
donné que le préfent jugement fera imprimé , lu , publié . 
& affiché partout où befoia fera ». 



Oigitized by LiOOQ IC 



Courier français; 

Du Jeudi 20 Mai 1790, 



Assemblée nationale* du i$\ 



Dicret fwr k* troubles <£ *Alfàce. DifcuJJicn fur k droit ir 
psïx & de guerre. Armée Borddaifi campée à Mcàjfac } 
pour calmsr les orages de Moxtaukam. 

Iarmi les adrefles également fagesfc patriotiques,; 
^ui ont été lue* à la féance d'hier loir, on a remarqué 
celle de la municipalité de Poitiers , lue par M. Tribaux 
deau , député de cette ville, portant foumiflîoa d'acquérir 
jwur 6 milUons de biens nationaux, renouvellement d'ad- 
héfiati aux decrets.de l'augufte aréopage,3c annonce quey 
snalgre les, fecours abondans qu'il a fallu accorder au* 
pauvres, la, contribution pauiotfque de Poitiers mont* 
à 188 mille livres. Cet aâe de patriotifme a été fort ap- 
plaudi. H en a été ainô, il y a deux jours , de & fou* 
. mKËon pour la snâme fomme* faite par M* Hannand , 
au nom de la municipalité de Château-Thierry „ dont la* 
contribution patriotique excède déjà to aille livres^ 
Âiofi; duffions-nous paÛêr tous pour des huguenots, noua* 
yar viendrons- enfin à vendre abbayes , prieurés & cano- 
Aicass, & à cviiter banqueroute 6c guerre civile. 

ht L'abbé d'Aymar eu enfui ce monté dans la tribune, 
pour défendre les prêtres de fonpays, qu'on aceufe 
très- fortement d'avoir, comme ailleurs, taitles plu* 
gniftan» efforts pour armer les peuples contre la çonf.» 
thuùon naiiTame* i Un difeoues fort éloquent nous a. 
appris qu'à la vérité on a introduit en. Al face deux 
petit* livretsmyffîques^quelepeupieadaaslesmaîosy 
tmis que ces deux livrets ont pris naiiZàftce à Paris i 
& qu'ils font en u(age (ur !* paroifle de Saint- ÉuHache* 
M. d'Aymar a. ajouté que les prêtre* en Alface font 
aufli bons citoyens qu'ailleurs ; mais que par- tout oa 
a'eft pas content > quand on prive Us ^ensde leurs pte** 
•priMs? MM. Salles &. Re^beli ne l'en ont pas cru (us 
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h parole ; 45c ils ont démontré que thkyi* de S]pïr# 
& plufîeurs autres ooc employé des agens (ecrets , pour 

{aimer les peuples ; & que , dan» les chaire*, dans les| 
rieres publiques , dans les cohtroverfes , on àffe<ftè 
d'agiter des queftiqns Ufidieufçs, pour provoquer les 
fureurs du fanatifme. L'Aftemfelée a en conféquence 
prononcé le décret fuivant : 

« L'Affemblée nationale , après avoir entendu fon co- 
•» mit£ de> rapports w. v \ r 

p Décrète que fon préâdent fe retirera parîjfcv£rs le Roi 
n pour le fupplier de donner inceilamment t<ms les ordres 
*' néceflaïres pour maintenir le palme Se la 'tranquillité 
q dans Les dèpartemens du haut & du bas Rhin, & affu- 
» rer aux commissaires qu'il -a honorés de fa confiance, 
p pour la formation des aflemblées adininiilratives, le 
» refpeeY & l'obéiflance qui leur font dus ». 

n Déclare qu'elle improuve la conduite tenue tant pat 
» le fleur Dittrik , notable de la commune de Srras- 
p bourg , que par le fieur Befoard , bailli de BouxviHers. 

w Ordonné que les pièces du rapport feront remifes 
9 dans le jour au comité des recherches , qu'elles autorife 
i» à prendre tous les* moyens qu'elle jugera convenables 
# pour ft procurer les renfeignemens les plus étendus » 
m tant relativement à rAflemblée illégalement tenue « 
st BouxviUers , ou à h -délibération qui y a été prife ». 
t I»a féaocea été terminée par le rapport de l'affaire fur* 
Vtnue entre le Chirelec & M. Danton ; mais, comme 
elle a été ajournée, nous en rendrons compte, lorfqu'elle 
fera finie, 

- Après avoir vivement applaudi le patriotifme des dame» 
liogeret de Paris , qui ont offert ce matin à la natio* 
$*5o liv. en argent , Ôc une foule de petites uftenfiles en or 
& en argent, Se prononcé fur quelques réclamations reia« 
tfves&l'arrondinementdedeuxdépmemens, on a ouvert 
(encore la difcùffion fur le droit de la guerre fic^e le 
paix. M. de St Fargeau a fait fur cela un excellent drf- 
cours , dans lequef il a démontré que , telle e/l la pofl- 
tion de la France, qo*il y auroit une fQuveratne iofpru* 
dence à abandonner ^entièrement au Roi ce terrble pri- 
vilège; qu'H n'en eil pas chez nous comme en Angleterre» 
&b lés forces navales foôlfent , en quelque forte, pour 

Cotégér l'érat ; qu'il nous faut toujours des armées nom»» 
♦ufts de feite'i dont tes miniftresn'oublieroiéiit pas 
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de fe fetvîe, peur 4*prîme? la liberté; qne le pouvo^ 

du Roi fur V armée feroit d'autant plus ïmpofaot , quft 
routes les places des municipalités , des tribunaux 5c 
«Je l'églife, étant éleftives par le peuple, le corps mi* 
lïraire fera le feul dont les chefs feront au choix du 
Coi ; que ce ne fera que dans l'armée que le Roi pourra, 
donner des grâces ; car ce fera déformais une grâce pour 
les Français que d'être appelés pour combattre , 5c à 
veffer leur fang pour l'Etat ; que les Anglais n'ont donné 
au Roi ce pouvoir , que parce que leur gouvernement 
ne leur permertoit pas de le conferver ; que leur par- 

Îempnt étant compolé de trois corps qui ont le veta 
!uo fur l'autre , il y auroit le plus grand inconvénient 
à lui permettre de délibérer fur des objets qui exigent 
€élérité ; mais qu'il n'en efl pas ainfi où l'unité des éié. 
mens du corps législatif met de l'unité dans les délibé- 
rations ; & que chez nous il feroit impoifible de ton* 
fer ver notre liberté politique, fi la nation n'amibuoit 

Îas au corps légiflatif le droit de la paix & de la guerre, 
.'honorable membre propofoit on décret analogue à 
cette maxime cenftîtutioRnetfe , & il y ajoutait que le 
Roi auroit feulement le droit de fufpendre les hoftilités 
par des trêves , d'entretenir des ambafladeurs dans le* 
cours étrangères, de prépareras armement, d'expédier 
pêrne provifoiremeni des flottes, en cas d'aereflion, fous 
la refponfabilité des minières ; Sç qu'il feroft nommé us 
comité de huit membres , chargés de fe concerter avec 
Jt minière fur le développement det motifs qui- ont oc 
cartonné le dernier armement , afin qu'ils pu i lient ex 
fendre compte incefTamment à l'Atfemblée» 

M. de Bourmard a refTaffé tout ce que MM. de CJer- 
tnom-Tonnerre , Maury 8t quelques autres a voient d$ 
hier pour repouflTer cette fâge opinion ; & il n'a réujji 
^ju'à nous perfuader qu'il rend affez.mal lesjdées d'at*» 
trui. Quoique M. Chabroud marchât , comme lui , fur 
•ne route déjà fou vent rebattue , il nous a très-vivement 
intéreifé dans foo opinion* Il a commencé par dire que* 
s'il cxoyok qu'on eût intention de confier au Roi le pou** 
voir qui faifoit l'objet de la dtfcuffîon , il airooit autarçe- 
qu'on mît à fes pieds la canftiturion , tn- lui difant , 
/comme à Dieu : fiât voluntas tua ; qoW ne doit; point, 
do coût compter fur le patriotifme o\e$ minières ; qu'ils» 
n'ont jamais que l'intérêt du moment en vue , & qu-lef* 
jjailaau , iU moiflofiDCM ^a^o.n4ù£d$ literie t geij» 
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It fuite , n'eft pn.l'dbje* 8c leur iblfieîtode ; que Jeu* 

refponfabilîté , (î elle étoît auffi réelle qu'elle eft chimé- 
rique, ne bous dédommager oit jarpais des perces immen— 
fts occafionnées par des guerres défaftreufes ; queChar- 
lemagne, tout conquérant qu'il fut, n'ofa pas même 
s'arroger ces droits ; que les nations , comme les parti- 
culiers , ont le plus grand intérêt à ne pas confier uni' 
trop grand pouvoir à ceux qui gèrent leurs affaires , que 
Fambition des princes, l'éclat des conquêtes qui les 
éblouit , & la cupidité de ceux qui les environnent , 
occafîonnerent les grands attentats qui furenr commis 
contre la liberté ; qu'entre ceux qui veulent attribuer au 
corps législatif le droit de la guerre & de la paix, ÔC 
ceux qui veulent l'abandonner au pouvoir exécutif, it 
y a un milieu qui pourroit convenir à tout le monde 9 
ce feroit de laitier ^u monarque le foin des préparatifs. 
Il coûfulteroit les repréfentans du peuple pqur déclarer 
la guerre ; mais il comraanderoit les armées , ordonne* 
roit les arméniens , équiperont les flottes , nommeroh les 
gé éraux, 6c pourvoiroit à. tout ce qui ppurroit con- 
tribuer à la défende de l'Etat & des colonies, te foio 
de préparer la paix lui appaftiendroit auffi*; il en ligne- 
x t w même les traités ; majs ils ne feroieot obligatoires , 
qu'après avoir été ratifiés par le corps légifiatif. « Touc 
cela , a dit # M. Çhabroud , en fintflànt . eft peut-être ut» 
beau rêve ; mais , quand je me fuis endormi , je nVoc- 
cupob aflFe&ueufement de la chofe publique. ,, v 
; M; Dupont a été fort long , à fon ordinaire : il a d'à- 
bord défini les différentes efpèces de guerre , qu'il a 
partagées en guerre ofrenfive, guerre défenfive. , £ç 
guerre proteébice ; puis il s'eft fort étendu fur la né- 
ceffrté de laïfler au Roi le droit de prendre les mefuret 
fïéceflTaires pour protéger nos porterions de notre liberté, 
te fur les befbins que nous avons d'alliés, pour mainte- 
nir notre commerce & nos colonies. Le projet de dé- 
cret, en p articles , qu'il propofoit à la fuite de cette 
opinion , potLoir en fubftance w que la nation françaifè 
ne fe permettra aucune guerre offenfîve ; qu'elle entre- 
tiendra inviolablement les traités d'alliance conclus juf- 
tjû'à î>réf-nf fous fqn nom; qu'en cas d'infulte étran* 
gce , lé Roi fera les préparatifs néceflTaires pour fe met- 
tre en défrnfe ; mais qu'il n'entreprendra pas la guerfce, 
*fans l'aveu du corps légîllatif; que le Roi repouffera 
^fftfbord la force par voie de repréfaHtesj fuis, quil 
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rfemblerolrla tepAature , a elfe étoî* e» vacance , pour 
lui faire parc des événemens ; que les rmniftres feraient- 
tefponfablesdesaéteshofiHes qu'ils auraient cru devoir 
jexercer ,• mais que le Roi ne fera pas tenu de dévelop- . 
per é lfecret de fon cabinet , chaque fois que le bien 
publie exigera qu'il le conferve ; que le Roi ne pourra 
déroger aux alliances lans le contentement du corps lé* 
giflatif; qui pourra conclure des rraités de paix , y 
eût-il ceffiori de territoire , mais provîfoirement feule» 
ruent , & à la charge de ratification de la part du corps 
législatif; 5c que les traités d'alliance Se de commerce ne 
pourront pas non plus être conclus fans le concours del* 
Hgiflature. 

• Un grand & magnifique difeours a été prononcé fur 
cette mariere par M* Pabbé de Montefqtrtou. lia d'abord 
èbfervé qu'il étoit quertion de (avoir % lequel des délé- 
gués mérite le plus la confiance de la nation ; puis f\ l'in- 
térêt de la nation exigeôit qu'elle confiât le droit de U - 
guerre & de la paix au corps législatif, plutôt qu'au pou- 
voir exécutif. Puis il a dit que ce feroit vainement qu'on 
d'iftingueroir la guerre offenfive de la guerre défenfive \ 
que 9 i cette diftiofticro ex rftok , le corps iégiflatif diront 
toujours que la guerre eft offenfive, & que c'eft à lui 
de la faire ; & le pouvoir exécutif,* que c'eft une guerre 
défenfive , & qu'il lui appartient de la déclarer , que , 
quelque défavorable que foit l'expédient du refus de% fub- 
• fides , pour évtterdes guerres inutiles, l'exemple de l'An- 
jgîeterre mérite cependant qu'on l'examine ; que cet état 
^onvuJfif qui feroit , dit-on , la fuite de cette maxime , 
eftun co«tré*pof ds à l'autorité royale , cona^poids dont 
on a befoin ; qu'il faut dîvifer de manière , qu'on ait Cair 
fie tout donner au Roi , fans qu'il puifle abiifer de rien ; 
qd'il faut avoir l'air de lui donner une telle confiance , 
que jamais fon autorité ne foit vaine , quand il fera qujef- 
tion de protéger la liberté nation.de que fon pouvoir (oit 
nul quand il voudra faire des en trep ri fes contre cette 
nvêrae liberté ; qu'on ne doit point être alarmé des fui* 
tes du pouvoir du Roi ; que jamais aucune affaire ne 
pourra ttre traitée dans fon conietl, fana être portée à 
l'A Semblée nationale ; que le Roi Guillaume , Stàthoudef 
_ en Hollande où les décriions fur la guerre font fou roi fes 
À un confeil, 6t Roi à Londres, où le monarque a feul 
le droit de la déclarer , déclarolt devance la guerre à la 
fiait, fc ^teit eoûflaoûfiaent arrêta «a Angleterre ;qu* 
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U politique exige qu'on îotérciTt à U profpérkt* ie PEr*** 
une famille cher laquelle le trône eft héréditaire ; que far 
cation ne dote pas témoigner de défiance envers Corn mo^ 
sarque ; car ce o'eft pa» dans Cette défiance qu'elle pou rr% 
trouvera liberté;que c'eft une fublime idée queceïîede 
l'abbé* de S. Pierre , qui nous préditjune paix univerfelle \ 
mats que , malgré ce beau rêve , il y aura mujours des 
guerres injuftes fur la terre ; qu'il eft donc de notre 
intérêt 4e conferver la balance poli que de l'Europe , fit 
4e maintenir les alliances qui contribuent à notre tran- 
quillité ; que la publicité qui fait le car ad ère* des délibé- 
rations d'une grande a Semblée t s'oppofera toujours à ce 
qu'on y médite des* projets de politique ; qu?il eft tel 
prince en Europe , qui , inftruir de la firanchife avec la* 
quelle on parle de Tes défauts dans' la tribune , abaodon- 
neroie par cela feul l'alliance de la France ; que le parafe 
4e famille , contre lequel on s'eft permis des qualifications 
peu favorables , tourne tout entier «u profit de la nation/ 
îrançaife ; qu'il feroit même dangereux de trop 
s'appéfantir fur cet article f de crainte que les 
E fp a gq ois» n'ouvrent les yeux fur les grands avanta- 
gea qu'il nous procure ; que c'eft bien afle* que les/ 
produirions du Bréfile patient en Angleterre, fans, 

Ju'encore celle du Cbifi dt du Pérou aillent encore fe per- 
re dans laTamife:que l'Efpagnenqus fournit de Vor % _ 
Îiour nos denrées ; & que tel eft le bénéfice que nous fais- 
ons fur cet échange, qne nous vendons 14 livres des 
laines qu'elle nous a vendues 40 , co fols ou £ livres. 

Ainfî, M. de Monrefqirîou étoit d'avis qu'il faut ac# 
conder au R^ le droit de guerre (k de paix ; que les 
traités de paix oc d'alliances foient difeutés dans l'Af- 
femblée nationale , & que les unifie les autres ne puiftent 
avoir d'exécution que lorfqu'ils y auront été ratifiés: 
L'honorable membre a dit en fuite quelques mors- Tue 
les circonstances aâuelles , Se particulièrement fur U • 
contre-révoluxiën , que l'on appréhende tant * 6t qu'il 
croit impofïïble. Si votre conftitutio» eft jufte , a t-H dit, 
jamis perfonne n'y pourra porter atteinte ; mais fi elle 
étoit fondée fur les injuftkes , il n'y a pas de force au, 
mande , dans un fiecle auffi éclaire, que le nôtre , qui 
puifle la faire adapter du peuple. 

M. derMenou ailoit prendre fa place à Ut tribune » 
lorsqu'il nous rappris , que M. Nairac # député de &>*« 
4caux,avoit quelque chofe d'iatéreiraQt à nou*apprcadrC>- 
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Son intention étote f en ttikt , te non s faire part de déu* 
troupes qu'il yenoit de recevoir, l'une de la municipalité,' 
6ç l'autre de la garde nationale de Bordeaux. Ces lettre* 
acnonçoienr que la ville de Bordeaux , inftruire des 
lettres excités à Monrauban , par les prêtres & les 
fanatiques , s'étoit cmpreffée de délibérer fur les moyen é* 
de protéger la Vie de leurs frères , que la cupidité immo-i 
loic fur les autels* « Lorfqu'on égorgeoit nos frères p 
difoient les officiers municipaux , nous n'avons pal 

* cru devoir demeurer dans l'inaction ; & nos citoyens , 
ont penfé que par-tout où il y avoit des opprimés , 

' lis dévoient chercher à en être les libérateurs ». La 
garde nationale n'expriinoit pas fes fentkriens avec moins 
de force de d'énergie ; 6c elle ajontoic que , réunie fous 
fes drapeaux avec fes frères, fes bons amis , fes corapa-' 

, gnons d'armes, les braves du régiment de Champagne , 
elle verfçroit jusqu'à la dernîere goutte de fen fang pour 
maintenir l'exécution des décrets de l' A (ïèmblée, ou r ra- 
ges, par quelques infenfés de Monrauban. Les deux corps 
ajoutoient qu'on avok fait partir un détachement de 
1500 hommes , deftinés à rétablir la paix à Monrauban ,- 
& qui auendoient refpeclueufement a Moiflac, à quatre' 

. lieues de cette ville ^ les ordres de l'Aflemblée nationale, 
pour aller en avant- 
Ces deux lettres ont été uni verfellement applaudies j& 
candis que les noirs paroiflbient contiennes , 6c qu'ils 1 
voyoient avec regret que dans un fiecle de lumières , le 
fanatifme ne donnent charges , ni fiers, ni bénéfices , les 
amîs de h conflitution , ronces les galeries crîoient vive la 
ville » de Bordeaux \ rive la garde naûênale de Bordeav* / ' 
vkye ks amis du peuple & de là liberté ! Cent 6c cent bou- 
ches ont mille fois répété ces applaudrflemens fi juftés & fi 
mérités^Puis, M. Narfac a propofé le décret fuîvant : 

fc L* Aferhblée nationale , inftrùît e ■$ par des lettre* qui 
» luircrtït été adreiTées par la martitipalrté & par 1a garde? 
".nationale de Bordeaux , dm déparr d'un* détachements 
* de t 500* hommes* tte la garde nationale ; à- la réquifi^ 
» tion dés officiers rnunicipaux , & à l'effet de rétablir 
» le calme dans la ville de Montauban ,• approuve le zèle 
» de ladite municipalité , & de la garde nationale , Fai- 
» tachement qu'ils ont ; têmoigrié podf les décrets rie 
» YAffemblèe nationale , acceptés ou failérjdnnés par 

* » le Roi ; décrète que fon préftdent fera chargé d'éctrré r 
p aux maire & officier^ njunicipaux de Bordeaux , à 
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» la garde narionalé* Je , «fcttç, vâle » 8M» 
» de 1500 homme*' envoyés à Moiffac , pour leur 
» moigner la fatis&âtôn de l'Aflemblée nationale de leur 
» patriotiime , de leur générofité , & de leur zèle à 
>i maintenir les décrets conftitutionnels ; décrète en ou- 
» tre que ion préfideÂt leur fera parvenir une expédition- 
» du décret fendu le 17 de ce mois , & qu'il fe reti- 
*> rera pardevers le Roi, à l'effet de lui communiquer 
n les deux lettres de la municipalité &de la garde na- 
» tionale de Bordeaux, & pour le fupplier,en donnant ^ 
» les ordres nîc Maires pour rétablir la paix dans la ville 
» de Montauban , d'employer à cet effet , s'il le juee 
» convenable, le .détachement de la garde nationale de 
» Bordeaux , gui , d'après la requifitioii de la munic-pa^ 
» lité de cette ville , s eft mife en marche pour Moiffac ». . 
M. GaraM'aîné n'a pris la parole fur ce décret, que 
pour nous apprendre que deux de fe» fils partageaient 
la gloire de cette expédition ; mais M. de Mirabeau le 
limoofio , en nous, annonçant la guerre civile , a prétend a 
que ces deux corps a voient prévariqué contre la co*f- v 
titution , en marchant pour fecourir leurs frères oppri- 
més. Un fait cdntrouvé, fur la même démarche faire» 
par la garde nationale de Tpuloofe , avec desfentiraen*; . 
contraires à ceux des'fages Bordelois , lui a attiré une;. 
vizpureufe reprinwindedf M. RoufTillon , qui « ajouté 
qu'à Caftreï,fc dans toutes les parties, du Languedoc *.i 

: les gens d'églife Vévertuenjt^ pour excjtet le* peun^s. à - 
la fédition. Heureusement il paroît que,, dans ces régions 
fi voifinesldes Çfpagnols , toutes les gardes oaciguaU* ; 
vont fe confédérer pour le falut public. AUe^-mr^pHÛn - 
& compte^ fur n$us , ecrivoit-on de Touloufe à M Rouk >, 

- fciion ; mais de votre côté » fixez le traitement de* p?*~. 
très , payez-les bien, pour qu'ils nous lai flent tranguilies» . 
& finirons amicalement cette affaire. Les obfervattons de 
M. Cazaiès, & les criai 1 1er ies de M. Montlaufiex , qui : 
parloit auvergnat dans la foule > n'oot point faif. c bauge c 
d'avis , & le décret de M. Nairac a été adopté. - 

le pfîx 4e PÀfeoanemau de 'ce Journal , qui paroh tous 4e* 
joqrs, eft de $ tif. 10 f©U p«f opi« , antatcnil àj ioltto 

fcttii&fow ceux fù n?ont p asiouferiu 
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pifcutfion fur te àrtttdê ta paix & de la pierre* Lettre tk 
ta municipalité & de la gatfie haâcnàh de 'Berdèoex* La* 
trt kirbvlawe ftdltïcufi. 

X^Atiifcuflion du plan dé la municipalité dé Paris a oc 
cupé Wotéia féamrc d'hier foir* Lap rotlamation d*irn don 
pàt^crriqtre de îomiUetivres , fait par M.*. Ji Clavieres* 
• ouvert cé% de ce %i a tin. Pais M. de Montcahn Gozoà 
& détyiihticà ayant donné leur demiffion d&feur quau 
lire de membres dis comité deè pebfioos , Ittlf 'démord é 
a été ajournée for Pobfervarion de M. Fréteau qui a 
remarqué que cette retraite obHeerok lés nouveaux mem* 
br#r à^o^ravaR' de plus de/Uxferoaroes que MM. d* 
Monrtâlm JI* de Wimffen ont déjà fait. M. Fréreau a 
appris à cette occafion à i'Aftèrnblée , que Jes penfion* 
qfromiifoit montera 281111 tisons s'élèvent à plos de 57e 
Il aïétéfeftfcSte rendu on décret dont l'objet eft de lever 
le»^>fe4hrdè$ qui >'oppofent à fapproviuonnéatajt des 
grains dont la vif te de Lafoy fur Marne a befoin ; Jcua 
narre ; pour aotorifer celle deJoigay à prêter à fojnunj* 
çipal$ré$ooo Hv. , fii^le produit de (et jmpofiiioos, & à> 
vendre par anticipation noe coope ordinaire derio atpené 
de bo»# à '4a charge d^obtenir le^coirfenreneDnhi dé^ae* 
temenr f # lorfqu'il fera formé; 

La quçftiondti droit de pain & Je guerre a éréabor* 
dé eïci par M, de la Galiflonnicrc. L'honorable' jnésnbrt \ 
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Veft ni logîcîeo , ni -orateur. Àuflri a-t-oa à ptaM» 
entendu que fou opinion étoit que le Roi , chef fuprême 
de la nation , doit jouir de ce grand privilège ; que 

ferte faueition n'ayant point été^agitée?d£ns lesba?!tfa£ 
es /rÂÔ^mblée n'a pas le droit de la d i feuler > qlë 
exemple de l'Angleterre eft pour nous un fanal que 
nous deyonJLrefoetter ,\ôt q^ie , (i le.fénat romain s'ât- 
trîbufalitreroisie tiroir de la paix 3c de la guerre , c^eft 
que le peuple n'affiftoit pas à fes délibérations* 
M. Kegnault»aiiconiraire.pe.iifoit.qtie.l>û ne preferie 
' jamais contre le peuple ; que la nation ayant joui dès^bn 
berceau de te beau privilège , eUe n'a pas pu \t perdre ; 
* que le "Roi eft le fuprême exécuteur de la volonté gé- 
[ nérale ; & que , s'il avoit le pouvoir de déclarer la guerre 
8c de faire la pH * , 11 auroit celui de vouloir 6c d'exé- 
cuter ; c'eft-à-dire , qu'il concentrott en lui les deux 
ftoturoirs; que les Germains n'abandonnèrent jamais 1 
fcurschefs- cette prérogative t que nous la conservâmes 
même Tons le régime féodal ; & que l'intérêt de la «ac- 
tion, celui du monarque lui-même exige que ce droit 
ifoit exercé par le corps législatif» 
- De' tous les pouvoirs , a dit M. de Menou , qui .cons- 
tituent Paugufte caraâere.dé la fouverafneté/ie^Iu* 
important & I e plus délicat eft celui du droit de la paix 
& delà guerre, Ce droit contient deux fortes de pou- 
voirs ; celui dtordonnex la guerre , 6% celai <*e & faire. 
te premier «ft un àde. de législation , & le fécond «ft 
l'attribut du pou voirjexéckuif. Le premier de jce$ droits m 
le corps légiftatif pejiti'exercer \ il a intérêt àJe confer-f 
ver, éc il peut l'exercer fans inconvénient* L^tanorabie 
membre à développé fucceffi ventent ces trois divifions cta 
fon difeours ; de il «conclu à ce que le droit de déclarer 
la paix& «guerredemeurit dais lès mains du corps leV 
gïflarif'; que le Roiiât chargé de, veiller àla sâretc* de 
l'Etat , à laconfcrvxtiôn de nos poâe(Eon$ , de conduire 
les gûerresque la nation jugerait^ prpposd'enrreprehdT e* 
& de diriger iesclaufes d^s traités ;.que le pouvoir exe* 
^cutîf, en «as dfattaque qu d'inyatioa > pourroft propofec 
àJa législature les précautions qu'il faudtoft prendre pour 
fe défendre^ que «pour. être, toujours en mefure avec' 
4t$ puiflinces voiflnes, il auroît le droit de faire les dif* 
paùtioas néeeflakeaà la sârecéde l'Eut., & o^u'en cas ' 
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de guerre imminente , H cônfulteroit.le corps MglfiatM^ 
t?il étoir affemblé ,. ou en feroit la convocation, s'il 
éteit difperfé, & que îes aéles.d'hoftilité qu'il auroit pu 
jÇamrnettre avant la ratification de I'à tremblée, leroieot 
Sr le compte du mj ni lire qui les au toit ordonnes; fc 
q u'âifio il feroit fait un mantfelie , pour apprendre % 
tnute ^'Europe jque la Fraacc renonce à tout projet de 
conquête» ^ r: • 

. M. Bèpgy de Puivallée ne pouvoît être de l'avis du 
f réopinant; & il eu trop bon gentilhomme berrichon .* 
pour enlever au Roi. une ii magnifique prérogative. Aufiï 
a-t-il répété en très-mauvais français tout ce que fes 
devanciers avoient déjà dit pour fouienit l'opinion con- 
traire- On a été bien avantageusement dédommagé de la 
ftérilité de fon difeours f par celui qu'a fait eoluite M. 
Fréreau* <A l'aide d'un 'mémoire incroyable , i%norabl« 
membre a ciré tontes les époques de, notre hiitoire, 
jour démontrer .que , /fi l'on retranche 4e. nos annales , 
les 170 ans qui vienoèns de s'écouler v la natiqn frau- 

Îaife jouit toujours du droit de déclarer ]a-guerre & de 
pre lâpaix ; que le traité d'AndeJau, epnclu en 587, 
45a. conqw des preuves pofoives ; que Cbarlemagàe t 
fuivant Mézèrai Se les biftoriens contemporains , fe 
conduifit tomjours fur ces principes ; qu'en 1*04 • 1 2 45 9 
147Q , les ergifades ne fuient entreprifes que d'à près le 
ve$u, de la nation exprime; dans fes aflèmblées ; que. la 
guerre jaife en itopèt 1214, contre les Albigeois, eut 
potir bafedes délibérations nationales ; qu'en nfc£ les 
trplejjou/nées de Courtray* d&Créty & de Poitiers 

Îiroxept fellement indifpofé la nation contre. les perfidies 
e la cour , qu'elle crur devoir c on fer ver ce djoit dans 
|&|||nMe^ ip7,-el!e qt&t 

«çin4dtjBculté decafler le tcaitéde Madrid, conclu fan* 
j^Ço^p$meot;qpe la guerre de la ligue fut une guerre 
&Hjifo\p fondée fur b délibération des Etats de i$7&î 
"^e,: lorfqu'en 1611 , on. déclara la guerre à l'Efpagne, 
" ~ feil , dans fes manifeftes., ptU toujours pour Dafe 
élibéf at ion des états-généraux j^qu-'cnfio^les prin*- 
Çf «d'une monarchie libre, lanéceffi té d'éclairer le* 
iXSP réfentans de la nation, des relations extérieures qui ù 
Xfipcetnent. diff^reptw confidérationsjnQxaJe^tput dpif 
|a déterminer â confier au corps légiflatiïlc droit de &, 



Digitized by CjOOQ IC 



f, 



paT*.&:de Ia.guerte. M. tréteau , en obfervane qt*er ;? 
pour le feul armement de quatorze vaifteaux , le coin î ré* 
4es finances vouloil propofer un fobfîde d^e 4* million* » 
i comparé ce que coûta , en 1690 un armement de jor 
vaï fléaux , avec ce que doit coûter celui qu'on prépare» 
& il a démontré que la dépenfe eft double au jqurd'h ai- 
de ce qu'elle étoit alors. 
^Uti difcours d'une bonne heure , préparé avecle-plu* 
^rand art , par M. de Mirabeau l'aîné, ne peut erre 
,e fujet d'une-fimpleanalyfe. Nous obferverons feulemene 
faùe.rout en voulant confer ver les caractères d'uoe 
monarchie libre , enxonfiant aux deux pouvoirs le droit 
île la paix & de la guerre, l'honorable membre place 
entièrement ce droit terrible dans les mains du Roii 
Les vices que Jes hiftoriens ont cru trouver dans les 
délibération» du (énàt de Rome, dans celui de Carthage* 
dans les diètes de Pologne ÔC dans Celle de Suéde ôc 
de Hollande ; , les retards, dans l'exécution , tes incoa-* 
Véniens delà publicité, les 'fuites funeftes 4' uoe )pVt- 
garchie qui pourroit s'introduire dans nos Aifembléei 
nationales , tels font les principaux moyeus qu'il a em* 
pîoyés pour enlever au peuple fa plus importance pré* 
jrogattve , en feignant de la lui conferver. 

M. de Mirabeau a ajouté que l'ambition des Rois o*eft 

J joint à craindre ; que Céfar>& Annibafne fe rendirent 
brmidabïes , que, parce que de (impies citoyens , ils vou- 
lurent commander à leur patrie ; & qu'il n*eft pas' vraw 
iemblable qu'un Roi , rentrant victorieux dans les Etap, 
voulût fe fervir\de fon armée , pour opprimer le peuple» 
au rifque de defceodre de fon trône , pour venir dépofeir- 
tfa tête fur un échaffaud. 

Cette derrière expreflEon a occafîonoé une réclama* 
tïon du patriote M. Du val, qui obfervoit qu'une telle 
jphrafe eô irrefpeélueufe envers le Roi , que la conftiru- 
f ion déclare inviolable ; & cette interpellation a fait que 
M. de Mirabeau n'a pas continué fon dîfcours.*ll nîày 
repris la: parole f qjie pour inviter M. l'abbé Syeyes % 
auquel laconftitutton a de fî grandes obligations, à donner 
tfoa- avi> ^r cette matière, Jk pour propofjr un 'projet 
*Je décret en neuf articles , dont la principale dîfpofîtioâ 
^QAnoit au Jjioï le droit de commencer la guerre ^ foui 
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: P 
h f^fpottfaSUiré'derfoii miniiire, jivic Je dt oit air cnrpj 
législatif d'en fufpeadre* le cours , s'il Je croyoit injurie* 
Comme s'il étoit au pouvoir d'une aflèmblée defufpea- 
dre le* heâilités quand elles font une foft commencées !' 

Avant de terminer cette féance , nous devons placée 
lés deux lettres de Bordeaux , dont nous avons déjà parlé 
hier, & qui méritent d'être connues. Celle de la muni- 
cipalité , du 17 mai , étoit ainft Conçue : 

» Meilleurs , les nouvelles les plus alarmantes viennent 
jeter le défefpoir dans Tarne de tous nos concitoyens. 
Ce font vos décrets qui font attaqués;; c'eft une confc 
tîtution qui doit faire le bonheur d'un grand empire ^ 
que les. ennemis du- hito public^c t|e leur propre féli- 
cité ofenc tenter de renverfer. Il eft une villes où lef 
bons patriotes + le* vrais ¥râ$ç*h gémiflènt fous l'op- 
jreïïïon , & oii ceux que- le glaive a épargnés font dans 
es fers ou errans fans afyle; C'e# à Mon ta uban , que 
fe paflent ces fcèoes*iéfaftreufes, Se le détail des maux 
qui affligent cette ville , vient troubler le bonheur & fa 
paix dont jouiflent nos concitoyens}, & qu'ils ne doivent 
qu*à vos travaux & à leur refpeél pouf -tout ce qui émane 
de votre fagefle, 

t> Us n'ont pas vu avec indifférence le malheur de leurs 
frères, de ces bons patriotes avec lefquels un pacle d'u- 
nion 6c de fraternité les a & étroitement unis, Ils n'ont 
pas crû devoir refter dans rina&ioit* iorfqu on oppri* 
inoit , lorfqu'on eVôrgeeit 4eurs amis & leurs frères; 
Pénétrés du véritable efprit de vos décrets 9 ils ont cru 
que leur zèle ne devoir pas ie renfermer dans les limite* 
de la ville qu'ils habitent , 9c -que par-tout où il y a voit 
des opprimés^ih dévoient chercher àemêtrf tes libérateurs. 

»>Tous lès volontaires de la garde <nat ion aie voulaient 
voler au fecours de leurs malheureux frères ; tous , 
Meflîeurs , nous preiffbient également de les biffer partir j 
6c *eux qui font privés , par la loi du* fort , du bon-* 
iieur d'aller déployer laur patriotisme ; gén>irîent ide fé 
-voir réduits à ne former que des voce* pour Je main-t 
tien de Jà co.nftitutioû & pour la fcltet&de ceux qui les 
tefpeûcnt. 

, , ia prudence , meflîeurs , gpiiet* la- tn«rehe de ceux 
qui vont au fecours de ces français malheureux , mais ils 
nt croient pas que notre approbation doive fufiife ; c*efl 
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1t votre» meffieùrs f ïqul pç^c feule leur petfoadet qu'il* 
feront bien , en fuivant l'impulfion de leur courte À 
de kur patrîotifme- A Mort&c, à quatre lieue* dfa 
^hloniauban , ils attendront vos ordres , & n'agiront quaj 
d'après votre volonté , qu'ils vous fupplient de leur faire 
connoîcre* 

„ Noos nous eftimerons heureux fi notre conduite péàt 
mériter votre fufFrage , qui fera toujours la plus fiatteufe 
recompenfe de nos travaux. , 

. ,, Nous fbtnmei » &c* Signés les ■ maij-e .8c officiers 
/municipaux de |a ville de Bordeaux , et Bafleterrê, 
greffier. „ ' ^ 

La lettre de la^arde nationale* du même jour-, s*ex* 
pritnoit ainfi: . • 

*« Meffieùrs, influons* par la clameur publique, qu'une 
divtâon cruelle s'eft élevée à .Moncaubaibentre te muni- 
cipalité& les vrais amis de la conftitution ; * J " 

„ Que les fuites de cette divifion ont produit une lutte 
fànglante où les généreux défenfeurs de vos décrets Ont 
.eu le malheur de fuccomber. 

" » Que plnfievrs d'entr'eux , viâimOs de leur attache- 
mentaux bons principes , ont péri fous les coup* At 
leurs concitoyens ; o^e d'autres , cou vem d'opprobre 
& d'ignominie , ont été jetés dans des cachots ; nous 
v Savons pu douter un feul iofbnt que d'auflï- grands maN 
heurs n'excitaffenc votre vive follicitude. Preflféi ntime 
par le ferment qui nous lie au maintien de la conflits 
lion , par l'union & la fraternité qui nous attachent à 
Ja garde nationale de ceftt ville affligée f opus avons cm 
remplir ce double devoir, en prenant d'avaoceJes plus 
iages œefures pour donner à nos frères les fecours qu'iW 
attendent de nous , & pour affurer f autant qu'il fera 
pofSble, l'exécution de vos décrets & le rétabliflement 
•te Tordre & de la tranquillité publique „. 

„ C'eft dans ces vues que nous avoués unanimement' dé* 
libéré de partir au nombre* de i consommes, Mais no* 
tre inviolable refpeft pour la loi nous a fait.fgj>ordQo> 
aer cette réfoiotion à la réquifîtioa de nos officiers mu» 
nicîpàux* 

» Combien ils'iêjbnt honorés aux yeux de la cité 
entière » en applaudiflant de tout lei*r cœur aux feu? 
limens qiii nous animent > on s'empreint 4e ponfvoïlh 



Dhgitized by CjOOQ IC 



a^iraJs^tiotre ntt^ powen acce£ 

iér^r le fuccès • cet. heureux concert entre lpi orgarçea , 
de la loi & fe§ défeofeurs, fert pour nous le plus 
#âr g aranc de votre approbation. En vain lof coupablç» 
auteurs de ces dèfordres, qne^ votre fagefle fq nètera^ 
de réprimer, emploieront- ils auprès. de Vous la re(V 
fpurçe de cacher l'impofture & la calomnie f en vain 
affe$eront*ils le langage fpécieux de rinooceoce per* 
fécutée* Vous n'ou huerez pi* qu'il* i ont fait mourir 
uneparrie de leurs compatriotes , & qu'ils tiennent en- 
core Faut re dans U| fers* Vous tarez prévoir^ les non-, 
veaux excès qui pourroient réfulter de leur impunité. 
Ah J /î leurs* forces répondoient àV leur- rage , nous pet- 
dHons bientôt ia liberté que vous nous avez donne^ 
Cf. refpoir de. jouir du bonheur que vous nous pré* 

* Pardonnez fî nos expreffiont ie rettenicnt de la, dou* 
l^yir &, de l'indignation qui agitent no* âmes ; nqusf 
Kqus écrivons àTombre de nos drapeaux déjà déployés; 
3}g deviennent communs à nos braves camarades Je 
Çhampagpe. Réunis à eux, & jaloux de vous donner 
vyjft preuve éclatante de notre zèle & de notre fqu- 
œ^qo , nous nous efforcerons de contenir, dans de fage*. 
limite; J'ardeuY qui tious fait mouvoir. Rendus à Moif- 
fac^ èja'jïittance de quatre lieues de Monraubup^ nous 
y, attendrons ; dans la plus rcfpeéiueufe iiuçttoo , les 
ojtdrè* que nous vous (upplions de nous .rranfmet^re^ 
Noms jurons une féconde fois dans vos mains "de ver- 
ifr jufqu'à la dernière goutte de . foa ftfg pgJM^ en 
qpvntenir l'exécution f 

» Nous fommes , &c. Signés , la g^rdç nationale bor« 
deloife ôV le duc de P^*V> P rei ^? c d ^ c p£%^ ^ 
Birouard , fecrétàlre i. 

NOUVELLE^ OE5 RIVOVINCES^ 

Ponthijmd. près ChatçlUrauxt t i6mai. Je; vous dénonce t 
«jpn chitJÙfiurïtr français* & je vous invite ï^ dénoncée" 
Vioutê K Fiance , un lettre circulaire facerdoiale , qui'C 
Iftée de Parisi vient, de noua arriver de Pp v iu e i*> 6cï 
|ui a été. adreffife à toutes les Municipalités de ce dioce-^ 
s> te dépôt de ces écrits Séditieux eu à Poitiers , chez* 
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if. fc^taoôfaef&fi*. ce*, où Je tîéit »tt (àlbémpfr 
cSàal tousJés deux jours. L^xécrnble *rit que je Çdu* 
dénonce , porte pour figoature : Les députés Impartiaux et 
FAffemblét naùonak: L'objet des fau flaire* qui ont imav 
gjioé cstte fcandaleufé production * e($depbff(uader anx* 
peupiei que le ferment qu'ils ont fait d'être fideltes à la ; 
cbnftitution , be leur in erdit pas le droit de rejeter lei 
articles qui ne leur conviendraient par; que lés préten- ^ 
dites imperfections qui, difeàt-ils» fe font gtiffées dans 
cette conftitution , ont été ocea fi Onhéei parla négligea ce 
qVoo a raife à confuiter le voeu des cahiets dont chaque* 
député étoit porteur ; que les loix faites par J'ASentblée 
nationale font iuFcépffbles , de modifications ou d'excep- 
tions, fui vaut que l'exigeât I4 pofirioo-, lelbl, les pro. 
db&lons , la population , Je côînnierce dii province» 
qu'elles doivent «^gir. tël*t ufages Ou Tes moeurs d<fc 
ceux qui les habtteat.... 

Telle eft^tnam cher Courier français , l'abominable dû A. 
trine qu'on a voulu nous prêcher àPouverturedenosaffértî- 
bléei primaires ; mais , ne craignez pas que nous nous 
lai (lion s furpeudre dans des pièges âufîi groflîérs : il nVf 
at>as un.feul dé nos fidèles Poitevins qui ne détefté de tels 
complots ; il n'en eft pas un feul qui oe foie difpétë £ 
verfer tout fon fan g pour maintenir le réfpeâ dû aox dé- 
crets de f augufte aréopage. Nos prêtres , dont là plupart 
Stmrcant font d'exceîleos Français , n'onrfait que perdre* 
r cette conduiie infcnfée de leurs évoques 5c de leurs 
gros bonnets. Dans notre canton , un feul d'entreux , 1er 
vertueux abbé Liagà Dirays * curé de Vaux k , vient d'être 
nommé électeur ; & telle eij la défiance que ppus infpïrç- 
li robe de nos bénéficier», que nous les^oiwtooi écar- 
tés iansjiûfejrJcrordc de l'adnriniftration. 
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COURIER FRANÇAIS , 

, Du Samedi ti Mai 1790W 



f 



RASSEMBLÉE NAT1ÇNAIR du %ft 



"Décret en faveur de deux galériens fribourgteis. Difojpm 

JL/ans la féance d'hier fdïr , M.dt!aTbur.du»fra, 
roinîftre de la guerre , a âdrèlfë à M. le président une 
Jeme, par laquelle il lui annonçoit remprifonnementdû 
lieutenant colonel du régiment de Beauce , par les ordre* 
de la municipalité de Freft. On a demandé la leéture d« 
mémoire qui y écoit joint ; mais , comme la municipalité 
tf'avoît point envoyé fesinftruûions » cette atlkire a été 
ajouniéé a demaî* foir. P*iVM. Ta^rtJre^pSré , qui 
a déjà eu le flatteur avantage de défendre te Jniflr ,' le* 
mulâtres & les curés » fb prtfètrta à I* tribune-pôuc Aire 
JWfer les Maine* qui retreèrteot dans nos galères deut 
citoyens Ftibrourgeoi*. Il paroft qu'eViT^f , Je peuple 
de Frjt*ourg , mécontent de l'état oligarchique foui 
lèquef tt vîvoit , ft fbuleva ccmtrefer magiftb ts , ôt lea 
força à accepter des coÎDd)tibnrdepratx, quiiVirtnt bitfl 
tôt violées par rariftocratie. ' 

* l/ajde-major Cheneau fut affiKBhe; et <Pune foulé de 
citoyens qui furent enveloppés dans cette perfidie, les 
nos forent condamnés à mort ft les* autres bannis. Par 
feotremife de M. de Vergennes , le coirieH fit rranfport eé 
quatre de ces malheureux («ries galères de France. loter«- 
xogé for la détention. étonnaotede quatre citoyens étran-i 
0$, M; it Moutmojriû à répôuduque cela sNÉtoit fait co^ 



Digitized by CjOOQ IC 



tfèrtu <ftlo ancien triage , & que d'ailleurs ce cfcariœeaè 
des galères ne leur fut infligé , que pour les fouftraire à 
la mort par des fenrimeos d'humanité ; puis VU l'afybé 
jGré^pire obfervoît tr|s-judicieçfemenrjine cette cxpp&* 
taiioo ne «ft faire que pour dérober ces infortunés à 
l'oeil de leurs concitoyens , puifqu'ii y a des galères à 
FrU>otsrçf &-, *prè* avoir cxpofecectç affaire avec auranr 
de raétfiode que de fenfibiliié, l'honorable membre pro- 
pofoit d , faire brifer les chaînes des deux malheureux 
fribourgeois-f eitan*, dans les trois mois de la publication 
du décret. fi, dans cette inter?alle,ils n'éroientpasréclamét 
par les puiôànces auxquelles ces citoyeo s appartiennent» 
M.* àeMûrioays vouloir qu'on conlultâc , avant tour * 
la république de Friboorg ; mais MM. de Lameth et le 
Grand votoieor pour que leur élaT^îflTement fût eiFeclué 
huitaine après ; 6c c'eft d'après cet amendement, que 
le décret a été prononcé eq ces termes ; 

n L'AffemWéfe nationale ,'après avoir entendu fon co* 
» mité des rapports , décrète ce qui fuit : 

» i°. Qu'à l'avenir il ne fera reçu dans les j»alere| <£ 
» France aucune perfortne condamnée par des jugemeûs 
» étrangers. 

» >» 2 °- Q u * fort préfident fe retirera pardevers le Roi 
;, polir lé fuf>pîièf de donner des ordres pour que le^ 
.,, nommés Sudàn & Hiiguenot, fribourgeois attuel/ç- 
„ ment détenus fur 4 lés. galères de Breft, foiènt mis èg 
„ liberté dans lay huitaine du jour de laV fanâion du préç 
;, fént décret. 

„ ^°. Que Sa M a i^^ fera également fuppliée de faire" 
„ connohre les difpoïjtiojis dû prèfeitt décret auif puïg» 
' m fances dont lés fujets {ont agilement détenus fyf 
„ lei» galères dç France/ 

Hoe lettre de M. '~ 
àPAfenibléedeia 
deta franchi fe du 
ce matin. Puis on a Iule pacj^'^éracifdés gardes nai 
lionà]es du pays if Cambréûs , réunies pour le mafatiaq 
de la conftitutiôn 9c de la l}be|të. À la iuice de cetjç 
confédération fç font trouvés cent enfàns, dons i'^îçïëf 
àg} de 14 ans 9 étoit leur çapyaiae f & qui t armés dq 
pied en cap, ont juré de maiateqir de tout leur pou- 
voir la liberté publique, tt. Vernier^ au nom du co-/ 
mite des financés^ a fait rendre 'enfuite crois petits dé- 
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•rets , dont un autorife la vifte de Mirfeill* à*mptuiH 
ter iyc* livres. % 

M. Parchëvéque d'Aix a Ouvert ici la difcjfïlân fût* 
le droit dé U paix Ôx de la guerre. Peut-être uo prélat 
eûr-jl pu fe di/penfer de traiter une fernblabîe matière ;' 
jpaif Tari/toc rat ié attache, avec raifôn, un fi grand in*. 
iétèt I cetcè queiîioo qu'elle a provoquée ; elle cft , 
Comme nous fi vivement perfuadée qu'il n'y àurcrit plut 
en France de constitution ni de liberté, fi le monarque* 
y jouiflfoit du droit de faire la guerre ôc la paix t qu'elle 
emploie toys les moyens pour emporter d'aflaut, cette 
place importante. Elle fonde fur-tout fes efpéfances fu.r 
Je fylUmë dé M. dé Mirabeau ; ôc , comme c'çft ce' 
fyftême qui doit fixer demain l'attention de l'Amen blée/ 
ooua devons en placer ici. les réfultats , fuivani fon pro-- 
[et de décret. '•-,_,;. 

» L'Aflemblée* nationale cfécrete tomme article cons- 
titutionnel , que le droit de la paix & de la guerre ap- 
partient à la nation ; ,,..., . ' ' 

>> Que l'éxtVcice du droit de faire la guerre Se la pal* 
fera délégué concurremment au pouvoir législatif & ait 
pouvoir exécutif, de la manière luivanté .• 

j> i°. Que lé foin de veiller àf la sûreté extérieure du 
royaume, , de maintenir fes droits & fes pofleflions , 
appartient au Ffoï ; qu'a in £ lui feui peut entretenir 
des relations politiques au dehors , conduire les né- 
gociations , en ch'oifir les agens % faire des préparatifs 
de guerre proportionnés à ceux des Etats voifîns , 
diflribuer les forces de terre ôc de mer ainfî qu'il, le 
juge a convenable, Ôc en régler la direction en cas dé 
guerre ; 

*> a°. Que dans lé cas des hoftïlîtés rmmtnentes ou> 
idmmerlcées , d'un allié à foutenir , d'un droit à con- 
server par la force des armes, le Roi fera tenu d*ém 
donner, fan S aucun délai, la notification au corps lé- 
jgîflàtîf , d'en faire connoître lés caufes Ôc les motifs •. 
« de demander les tohés qu'il croira inéce (foires \ & fi 
le corps législatif eft en vacance ,. tift raïtéroblera fur- 
lé-cftamp ; • 

a* $°. Que fur cette notification > fi Je corps législatif 
JUgé que les hôrïilhés commencées font 1 une agreffioç 
coupable de la part dés mini lires , où de quelque autre . 
agent du pouvoir exécutif, l'auteur de cette àgrefioi 
ma pourfuivi conwgae criminel dé' le fe- nation ; 
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*"VL f ÀflerabI£e narloiiale déclarant S cet etet* ! quek 
«ation Française renonce à toute efpece de conquête , 
& quelle n'emploira jamais Tes forces contre la liberté 
d aucun peuple ; 

n 4*. Que fur la m|me notification » fi le corps légif- 
lâtif refuie les fonds néceffaires , & témoigne Ton impro- 
bation de la guerre , le pouvoir exécutif fera'tenu de pren- 
dre fur-le-cfomp <(es meures pour faire ceflèr ou préve*» 
ni? toute feoftilicé , les minières demeurant refponfable* 
des dérails* 

» $*• Que dans le cas d*une guerre Imminente , le 
corps légiflatif prolongera fa feflion dans fes vacances 
accoutumées % Ce pourra être' ifans vacance pendant là 
guerre ; ' '"] 

» $*• . Que route déclaration de guerre fera faite 
en ces termes : de la part du Roi , au nem de la 
nation, 

* » 7*. Que pendant tout le cours de la guerre , lé 
corps légiflatif pourra requérir le pouvoir exécutif dé né- 
gocier la paix ; 9c que dans le cas où le Roi fera la guerre 
en perjfoiine , . le corps légiflatif aura le droit de réunir 
telle.portipn des garde* nationales, Si dans tel endroit 
qu'il je jugera convenable. 

» 8*. Qu^Vinftant oà la guerre ceflera, Te èotps. 
légiflatif fixera le délai dans lequel les troupes extraor- 
dinaires feront congédiées, & l'année réduite à fon état 
permanent ; que la folde defdités kroupes ne Yerâ con- 
tinuée que jufqu'à la même époque ; après laquelle , fî 
les troupes extraordinaires retient raffemblées , leminif- 
tere fera refponfable, & poutfuivi comme criminel de 
Wfe-oation ; qu'à cet effet le comité de conftitutlan fer* 
tenu de donner inceflamment fon travail fut le mode de 
îa refpofabilué des miniftres. 

» 9*. Qu'il appartiendra au Roi d'arrêter & de ligne* 
avec les puiffïnces étrangères toutes les convention* 
qu'il jugera néceffàires au bien de l'Etat ; ÔC léserai* 
tés 4e paix , d'alliance $C de commerce ne feront exé- 
catés qu'autant qu'ils auront été ratifiés par le corps 
légiflatif. m ' r 

On voit par ce projet de décret que nous ne noua 
tromoions pas hier , lorfque nousaffurîons qu'en paro^Ê* 
fane donner au corps légiflatif , concurremment avec le 
|ou\rblr pticutif , le droit de la guerre * M. dt Wirab*** 
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pen fondée, pour îatttromvre fon ji\jbonrê, 8c fe &U,i 
peafer de le finir; 5t qu'il interpella, à deflein fatti ^ 
doute, un tiers de dire foo avis (ur }a conteitatiori qui 
nous occupe , comme faifoiebt les prêtre* des idoles* 
qui préconisent la puiffaricede leurs, die«* 5 en pubiaiw ^ 
leur* faux oracles. { 

Tout donne qui n'auroik jamais approfcndj lëTujef, 
fe feroit décidé contre la cour , après avoir entendu les 
plaidoyers de MM. Mauryfc Cazalès. Le premier , comme 
nous Pavons obfervé, avoir déterminé bien de* membre* 
à adopter le bon parti , par la gaucherie de fa défente ; & 
celui-ci a affaifonaé Ton opinion de tant de hprs-d'oéuvrè ; 
de tant de déclamations étahgeres au fujet , que fon parti 
même ne i'attendoit qu'avec peine. Il a d'abord remarqué 
qu'aucun pubïicifte n'avoit prétendu que le droit depai* 1 
&de guerre pût être exercé par d'autres que pa* le 
pouvoir exécutif ; puifqu'en décrétant que la plénitude de 
ce pouvoir réfide dans la perfonne du Roi, on aentenda 




patrie ; que le premier eft l'attribut de cette pbilofophie 
moderne qui flétrit le cœur en égarant Tef prit »& que 



l'autre eft la paflïon du vrai citoyen; 3c que lui en par- 
ticulier fait plus de cas du fang dé l'un de Tes concitoyens* 
que celui de tous lés habitans de l'univers. 

M, Cazalès , en reportant notre attention fur les plein* 
tes de l'Angleterre contre TEfpagne A a fait fes effort* 1 
pour démontrer que nous femmes actuellement le peu- 
ple le plus foibie de l'Europe , 6ç il a ajouté qu'une 
partie de l'armée a quitte fés drapeaux, & que l'autre 
n'exifte plus, puifqu if n'y a pas de lubordination entre 
les difFérens membres qui la compofent ; que l'infurrec- 
tion a tari jufqu'a la fource dés revenus publics ; que nos 
finances ne fe fouciennent plus qu'à l'aide d'une rabonoie 
faftice ; que nos dépehfes font fondées fur nos capitaux », 
ôc non fur nos revenus ; qu'une émigration , telle qu'if 
s'y en a pas d'exemple, depuis la révolution deTédir 
de Nantes , a fait.paffer notre numéraire chez l'étranger ; 
que l'Angleterre & l'Italie font peuplées d'ouvriers qui' 
ont dévaiïé la France ; que déjà tx mille des citoyens, 
de cette clafle ont abandonné la capitale , 6c que cenc 
mille autres y fouirent toutes les hottes de la tamîoe » 
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NOUVELLES DES PROVINCES. ; 



" Chartres , 19 «4» Jeudi dernier , nous avons du Ici unf j 
jeté bien touchante pour des cœurs vraiment patriotes, I 
Les détachemens des milices nationales des villes de I 
Dreux §c de Ch^auneuf étant paflés par notre ville | 
à leur retour d'Orlea.Oi, où ils avoient prononcé le fer- 
ment de la confédération , ont été |açeueiilis de tous no? ; 
concitoyens avec la plus flatteuCe dtfhncrian. La. milice 
citoyenne de. Qianres leur a donné un dîner de 9$ cou* ! 
verts :4a gaiei^ki plus décente y a préfidé, & le patriçr 
tifme le pju$ pur e#. étoj* Famé, On y a propofé de bcntp 
à la Tante 4fr&<À»&fkimmÀ$ h K^téftançaîfe,^ 
à celle de nos aug^ftes repréfentans, Cette moàçn a. .&£ 
reçue avec tran/pp«^%>4s. les coeurs éioiem trop vive* 
-ment fenêtres de , TtgomU fraternel que le* citoyens tfOr- 
Jéans avaient Eût aux détaehemens étrangers qui s'éjtdieot 
rendus à leur , invitation , pour que k reœnnoiuauGg 
, »e -fe manifeftât pas à leur égard, dans un pauejjt 
tnoàient. Auffi leur famé a t-elle été. portée a*e< wt 
'Vive alégreflfe. Enfin, les détachemens des di8tw&i*&m 
*fe font donné réciproquement des marques. fi»céf«?d^itj 
{acharnent & dtone union inaltérable, pour V? nydniien dé 
kcortôitmiw* fcla délenfe de la. paui©, Amîu, mo*cber 
<Awmr /ntofair, vous voyez que notre cnapùr^nfcûousapaï 
encore' pervitis ; âc j'ajouterai même que kt çjialeur <tt 
* notre pàtrimi(mei«ty fait qtfaugmemer ^àraifcn^fa. 

liftante gù*<>drmaôifeAée les ariôocrates. G>mptè> do 
%^on^rfeos forces , fur tout notre zèle , fur IV 

:-'^^tëf^0^}^'i^ de fa liberté, ne négligera 

" ^ >irioWn;f cour repoufler les efforts des ennemis éa Ûs* 

, ,^;vv,'V; ;•. JT-.vo/ ■-.- . • .v;v?li5.V.-.,:^^J* 

# ? M &* i c ^^WB^ * ^ *wrna| , ; qui paref t. «wuUe* 

leun cft de | liv. 10 for* par m©i« , on, en vend à 1 {ftjslà 
faaiue peur ceux «ai n'entpjsioufcrft. ' '^ 
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COURIER FRANÇAIS _> 

' Du Dimanche aj Mai 1799, 



•^ ; « Assemble |MATioi^i,/a!« Jù;} ;' . 

Jplrc au Rigmene <t< Lortmnt i Tarafeon. Décrit À & 
- Jkjft* Articles conftimàonntb pi décernent m cmps UpA 
,. iêûjfc k droit 4e dédarerlaptirrt^ £ *k fiffurks trské^dt 
. paix* • ' v : 

- è ' ••'"■ ' * 

jtl IHR faîr , après là levure d«a adrefièf , Jtf. Bouche, 
députe d'Àix, fit lecture d'une Jc«rc du procureur lit 
la commop* de Tarafeon , du a» fie ce *ojs , dâot 
laquelle il doonoir Je* détails <ie fiieiqpffc Muxemeos 
arrivés en cette ville, à l'occafiot-dMrfpwtot 4c Los* 
aaine. Voici le fail. td. <le Miraa » c+isjmatKlafK en Pço* 
y eace , arriva au comme acemen* de ce «toi* i Tflr-afcop x 
jl prepofa à fa garde, uuit & frur » vingt-cinq dragena 
de Lorraine. ■...,,.**■.- ■ v-i?yuf .-Y- 
. Le peuple! conçut quelques inquiétiidct* «c par une 
fidte de ces défiances fouveo* iajutf e« , quJU'accréditeiic 
fi facilement dans les temps de trouble, Il le perfuada 
que ce commandant pou voit avoir participé aux terra 
imputés à M, de Beauflet. D'un autre côté, M. de 
Mifan u'avojr point fait annoncer fou arrivée $ (a mu- 
nicipalité, qui avokdû croire qu'il n'âypjf p^s beibia 
de Ton affiflance ; cependant ce fervice aft if 6c laborieux 
excita les plaintes des dragons du régiment ; ils en pré-, 
fenterenç même une pétition a la municipalité , enofiran^ 
, pofïrivement dé fuivre Tes ordres. Ils fe plaignirent de 
riodifférence des habit**» , gui la regardaient , difoicûcït 
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:•'■'. .*,-•.,. r, 

•?!$T*om»ê des aristocrates. La municipalité fit aiboncït*; 
4 fOD de trompe , une invitation aux habitant de vivre 
unit avec le* dragons, & At leur $t&ipt /écouta «u 
J>efajn. Cependant les officiers nrçuDicipiujt recoon^qegjr 
qae les liâbttans ne prènoient aucune part aux mouve-*» 
mens des dragons/ qui étoient dans un état réel d'inîur~ 
re<5tion. ' . . . - 

M; île Miran forfit de Tatafconïous un déguflémenc s 
la garde fut levée ; le peuple fe contenta de crier ; vtve 
Zorraînelvwc Tarafeên l Ûè* c* moment? 1m dragons 
perdirent toute idée de dtfciplsne, & même ceflerent de 
fe rendre à l'appel. Tout s le régiment , (au f deux efca- 
cadro\&W voulut déftituer les officiers, & fur-tout Hua 
d'entr*eux. Cette diyifion auroit occaGooné , encre lea 
dragons , un combat fu nette , fi , dans le moment même, 
les habîtaos nes'étoient pas jetés «entr'eu* pour lesté— 
parer, & 1s y réuffirent^roiicier êoofeotk à fe reti- 
rer. Alors! Je maire arriva fur la place à la tête de la mu- 
nicipalité; il paria jru^c dragons , aux habîtaos % le la 
feetie la plus attandrifiante fiiccéda aux apprêts de w la 
fureur* Une fenfibilité univerfelle fit ver fer des larmes; 
les dragons & les citoyens confondus s'embraflere^t 
avtc la <plus tendre afieétion. Le lendemain les dragon» 
prêtèrent le feraenc civique > la paix a été eotiercmeat 
rétablie, 6* les officiers du régiment de Lorraine ont 
reconnu ^a*H* dévoient la fcottfervatien du corps entier 
au zèle paternel de la municipalité * & au patriotisme 
des citoyens. La lettre âflure que te font trtris dragon* 
venus de Mat feftle , qui avoieot caufé ce mouvement , 
le q«i ont avoué avoir reçu de l'argent pour le fufcitçr. 
Ils n*ont point été arrêtés fur le champ , le font même 
partis avec leur congé ; mais par des ordres ultérieure p 
on les a poursuivis , T*n d'eux « été faifî du côté de 
Lyon. 

LAflemblée a décrété, *<* i°. que le préfideût ècriroit 
„ à la municipalité & à kearde nationale- de TatafaHi, 
„ pour la ièiicfeer de leur iagé conduite : 2°. qaeie pré- 
n fident (e rètktroit devers le Roi , pour fupplier S. W. 
„ d'ordonner faiteftatkto ^e ces trois dragons , & leur 
„ tranfport*àParis; : 3°. Tèiamén de oètte affaire a été 
*> renvoyée au comité militaire ? ,. 

La" feaoce de ce matin , après de rrès-fégers préKmi- 
Jtaires fut des' aftpifee* particulières iK'de peu d'impor- 
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loic pat entendre. M. dt la Fayette , dont nous connoîf- 

fiona depuis huit jouca l'opinion , fort | 



depuis huit jours l'opinion , fort peu orthodoxe fut 
ce fujet, a cru que fon opinion fier ou d'un ttès-ggan^ 
poids en faveur de M. de Mirabeau ; & tout en ptéconi- 
Jant ce qu'il a fait pour le peuple , les eagagemcns qu'il 
a contractés envers lui , il fouteooit que le projet de cç, 
dennier étoit le feul qu'on. dût admet tre*; & il ajojitoir 

Sue fon intention n'étoit pas de facrifier & la popularité 
'un jour ce qu'il doit à la patrie ; 6c comme les galeries, 
la plupart même des députés ne connoiflbient que très* 
ïmparfaitementle projet pour lequel on foïlicicoit la prio- 
rité , l'opinant a été fort applaudi. L'Aflemblce a enfuitc 
fermé h difcuifioo , puis accordé la priorité au projet 
de M. de Mirabeau* 

Un homme de bien s*eft alors montré for la fcene i 
& a fauve la France du péril imminent dan* lequel o* 
alloit la plonger. Depuis dedx heures MM, de Larojth 
frères , M. de Menoa & M* Barna ve demandaient qu,e , 
puifqu'oodifok être d'avis que le Roi ne pdtfeul faire lm. 
guerre,?!! déclarât pofkivement qu'il ne la pourroit déclic 
cer qu'en vertu d'un décret* M.Cazalèss'oppofoitde ton» 
tes fes forces à cette énenciatioo qu'il difbic contenue dans 
ce décret ; mais» moi , je n'y «ois pas cette difpo» 
étioD , difoit MU Camus; bteo d'autres que moi ne 1'/ 
appercevront pas ; & , puifque nous (bmmes d'accortf 
fur le principe ; nous detons donc l'exprimer d'une ma* 
aiexe claire fie poûtive. Alors a paru M. Fréteau qui a 
montré jufqu'à l'évidence la néçeflité de confacrer 1* 
principe ; fie il a en çanféquence.propofé le preatre* 
article ^el qujqn va le lire. Ses obfervations ont ouver* 
les yeux à bien à> monde ; M. Defmeuniers a fortemenj 
appuyé M. Fréteao ; fit M. de Mirabeau lui-même » 
voyant qu'il n'étoit pas poflîble d'aller pins loin 9 eft 
monté à la tribune, & a dit que s'il eût cru que la dit 
cuflSon eflt été une affaire d'ampur propre , il ffe fût rendu 
dès le premier snfent à cette, rédaâion. L'article a été 
déerété prefquje à ; L'unanimité | & tous les *u*re> , qui 
appartiennent à M. de tyirabeau % n'ont foutfert que dtf 
trés-légers changemens, 

» L'Àrtemblée nationale décrète comme articje çonf? 
'„ titutionnel, i°« que le droit de la paix & de la guerre 
f , appartient à (a nation ; que la guerre ne pourra êt/c 
^d$cid|c que fànrte m 4éorjç$ teXA^m^S ««WA* 
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*mfe> qui fera fWii Tnr là propofitlort formelle 8| 
v nécefTairé du Roi , & qui fera fanéfionn&par lui, 

n 7°. Que le foin de veiller à la sûreté extérieure du 
» royaume , de maintenir fes droits & fes pofleiTîons, 
» eft délégué par là conftitution au Roi ; qu'ainfi lui feul 
n peut entretenir des relations politiques au- dehors , con- 
n conduire les négociations , en choifirles agens, faire 
» des préparatifs de guerre proportionnés S ceux des 
ji Çtats Voîfins , d$ribuer les forces de terre & de mer 
n ainfi qu'il le jugera convenable, & en régler radirec- 
» tion en cas de guerre. 

» .3°. Que dans le cas des hofHUtés imminentes ou 

# commencées , d'un allié à fou tenir, d'un droit àcon- 
» ferver pr la force des armes, le Roi fera tenu d'en 
9» donner, fans aucun délai, la notification au corps 
» lègiflatif », d'en faire connoître les caufes & les mo- 
» tih, & fi le corps lègiflatif eft en vacances, il fe raf- 
» ftmblera fur-te-champ ; 

» 4°. Que &r cette notification, file corps légïflatif 
v juge que les hostilités commencées font une agreffion 
«coupable de la part des minières, ou de quelque au- 
» tre ageto du pouvoir exécutif , l'auteur de cette agref- 

# fior} fera pciurfiiivi comme criminel de lèfe-nation : 

51 UÀflefobléè nationale déclarant à cet effet , que la 
n nation firancaife renonce à entreprendre aucvne guerre , 
s» dans h vue de faire des conquêtes, Se qu'elle n'em- 
„ plcpera jamais fes forces contre la liberté d'aucun 

^ ^; '«Qtfè'fiirh metHe notification ;1î le corps légif- 
ji îàrif décide que fcrfgûèrre ne doit pas être faite, le 
„ pouvoir exéèutif fera ténu de prendre fur-k-ebamp 
$, des méfurés pour ! *feîre~ "cèifcr ou "prévenir toute hofti- 
^ lité , les miniftres demeurant refponfables des délais. 
k- 9» 6°. Que toute déclaration de guerre fera faite en ces 
^ termes : de la pan au Roi , au nom de ta nation* 

v 7°- Q 1 ^ pendant tout I e corps de la guerre , le corps 
„ lègiflatif pourra requérir le pouvoir exécutif de négocier 

la J>aix; & Te pouvoir exécutif fera tenu de déférer 



»> 



à cette réquifitton. 
p^,', 8\ Ôu*à iHnftant ou la guerre coffera, k^corps 
, ' lègiflatif fixera le délai dans lequel les troupes au defius « 
», du pied* "de paix feront congédiées, & l'armée rédite 
», ifon-étw çeramnent^ que la'foWe dHHites troupes 
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ne fera Continuée que jufqu'à la même époque; iprè* 

laquelle, fi ces troupes extraordinaires «ftent rafletn* 

blées,le miniftre fera refponfable^ficpourTuivi comme 

criminel de lèfe-nation. . 

„ 9°. Qu'il appartiendra au Roi d'arrêter & de Ggner 
n avec les pniflances étrangères toutes les conventions qu*iV 
»> jugera néceffaires au bien de l'Etat; & les traités dt 
„ paix, cf alliances & Je commerce ne feront exécutés 
ç, qu'autant qu'ils auront été ratifiés par le corps^égiflatif ». 

Il eft.impo/Eble de peindre la confternatioo de M. 
Cazalès , à l*îoftant de la prononciation du premier ar~ 
ticle. Adofle à M, de Vaudrèuil , ils étoient l'un Se l'au- 
tre pétrifiés. 11 en étoic ainfi des Manry , des la Chaife r - 
des Malouet , &c. &c. ÔCc. Le peuple étoit tout autre» 
nient fatisfaît. Des applaudiflemens réitérés le font faite 
entendre dans toutes les parties de la faite * & dans 1er 
galeries ; i» à^f «aille âmes , qu atttndoient avec em*< 
preffement, dan* les Tuileries , le décret dont devoir 
dépendre leur malheur ou leur profpérité , ontauflkôt 
fairT chorus avec celles de Pinte*rîeur à la fortie de 1* 
féance , c'étoit à qui auroit la fattsfaclion de voir ou 
cPembrafler les généreux défenfeurs du peuple ; & te: 
n'eft pas fans une tendre émotion, que, parmi défi jo4te& 
tributs d'éloges donnés aux amis delà conititution , nous 
avons vu le vertueux abbé Gouttes poné jufques dans : 
la maifoô qui! occupe , dans les bras de tç$ conciroveQf«? 
La féance a fini à fept heures du foir. ■ . t é 

Français t comme il eft bon que vous conrioifliez vos, 
amis, je dois vous dire , après vous avoir nommé les La- 
wetti , les Barnave , les Pey thion , les de Menou , les Fré- 1 
teau , les Goupil , les Demeuniers , les Camus , &ç. &c. ; 
que M. Thourec s'eft comporté comme un angç dans ' 
toute cette affaire. 
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COURIER FRANÇAIS » 

Du Lundi 24 Mai 1790. ; 



Assemblée nationale* du, %^\ 

mwr i n i un " ■ ■■'■ 11 1 1 j 1 ■ !■ 

tïêàfet concernant Us xilks étAfbf* d* Rialmontb tk Caenl 
Adr^fe dtx religieux éi tkts-ordr* de S.franféis de lé ■ 

* Quitioulere de Lyon* n 



X^ f abondance de$ matières ne nous permît p3s hiei 
4e rapporter trois décrets # rendus fur le rapport de 
M. V cr nier r membre du comité des finances, 0e qui + 
quoique, peu importons ,fî ce ■Vit pour ceux qu'il* iori* 
reJenr particulieremeat, doivent cepeodant occuper ici 
«ae place* Les Voici. 

a L'Arifemblee nationale» fur le? rapport dô fon cemué 
* des finances, vu la dèfibération du confeil général de 
i» la vilfed'Aibyrdu 5 du courant, autorife les officiers-* 

municipaux à ïmpofer la fomme de: 6000 livres eflf 
: aBS, fur tous les ~ contribuables quï payent i* 
Jic aonéteffus toutes importions dh-eews ou indi* 
j», pour ladite fomme être employée en attelier* 
w Charité & au fotdâgérriem des , pauvres , à charge d* 
» faire approuver ladite impofiiiofr par le diâriô & le 
79 département ». * 

>r L'Aflembiée nationale >*après avoir entendi! le rap^ 
» port de fon comité des financer, fur Fadrefe r prê- 
v fentèe par les officiers municipaux de la commune de 
>* Réafmont , énonciativè d'une délibération du confeil 
» général, fous la date du 36 avril, déclare qu'elle' 
» tes aûtorhe à l'emprunt de 3000" livres , <auf à eu* 
» à impofer le montant de ladite fomme en trois ans ^ 
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h fur les habitat» 'dudit lieu qui pïyèrit i lW. & au- 
» deflus de çap'tatbn , pour ladite famine être employée 
» relativement aux destinations faites par. ladite adrefle » 
î* notamment à entretenir Tâttelier de charité » à laquelle 
» impofition ils demeurent dès-à-prèfent autorifés , à 
i; charge de la faire approuver par le diftriâ & le dé- 
9» parlement ». 

» L'AfTemblée nationale ayant égard aux motifs con- 
» fignés dans la délibération prife en comeil-général de 
» la ville de Caen , le 12 mai courant; ouï Te rapport 
» de /on comité des finances, aùtorife les officiers mu- 
» niciffaux de ladite ville, à faire un emprunt de 40000 
j> liv. , pour l'emploi en être fait conformément à ladite 
30 délibération , à condition & non autrement , que ledit 
»-<empfuiît,tânt en principal qu'intérêts, fera rembourfife 
« dans le délai de cinq ans, foit fur les revenus de ladite 
» ville, foit, en cas d'infufRfance, par la voie d'impofî- 
» tion ; & que ledit emprunt fera approuvé par le dif- 
» triû & le département, lorfquiis feront tormés; au 
» furplus, -k charge de rendre compte ». 

Tous les jours il arrive à l'A (Temblée nationale d*s 
adretfes émanées des cloîtres ou des chapitres des pro- 
vinces , contre les efforts rédoublés que font les arifto» 
crates , pour fou-lever les âmes timorées contre la cons- 
titution de l'Etat , toujours fous le prétexte de la reli- 
gion qu'ils nexeâent d'outrager. Les religieux du tiers- 
ordre de Saint François de la Guillôtiere , fauxbourg de 
Lyon 9 viennent d'en envoyer une à la diète augufte , o& 
plufîeurs corps pourront trouver une leçon fublîme de 
raifon & de patriotifme. Cette adrefle a pour obje t 
d'anatbématifer la déclaration fédirieuiê , foiÉHke 
par quelques membres de i'Aflèmblée nationaleVV^ 
ce qui ajoute encore à l'éloge de ces citoyens refpraa- 
bles , c'eft qu'ils viennent de repoufler , avec le même 
courage & la même fermeté , une nouvelle tentative ,' 
faite par M. le Cardinal de la Rochefoucaulr , arche- 
vêque de Rouen, & député à l'Aflemblée nationale. 
Voici leur adrefle : n 

« Quoique pénétrés du plus profond refpeû pour les 
décrets de votre augufte Affemblée , & très-décidés à 
profiter avec reconaoiflance de la liberté qui nous ert 
accordée., de brifer enfin les entraves d'une fervitude. 
£ laquelle les préjugés de J'enfance , plutôt que 
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la raîfon > nous ivojeaf aflervi* ; oqjis fouîmes cepcnl 
iant remplis d'une amertume fecrete,, qu'il eft de notre 
devoir de dépofer dans le fein des pères communs de 
la gatrie. 

» PJufïeurs évêques, vous lefavt*, Noflèigneurs^ 
lancent déjà les foudres f dont, th ne fe font prefquç . 
toujours fer vis , contre Fexemple de St. Paul, que 
pour la deftrudion & dob pour l'édification des âmes, 
contre ceux de nous qui auront , difent-ils , l'impiété! 
d'obéir à la fageffe de vos décrets > fandionnés par 
notre augufte monarque. Quelques-uns, défefpérés de 
yoir tant de vi dîmes de leur autorité tyraniiique, prêtes 
% fecouer le joug de leur feeptee de fer, nous mena- 
cent déjà iç$ anarhêmes de i'églifès ; déjà ils ont donné 
{e premier coup de crayon , pour effacer nos noms du 
ivre de vie, & en intimident plufîeurs par cet épou- 
vantai] » autrefois fî redoutable même au* têtes cou* 
Tonnées. 

» La for bonne elle même , cette vieille, édentée , vient 
d'imprimer la flétriffure bdieufe d'apoftafie fur toutes les 
vidiroes du cloître, qui voudront recouvrer les droits 
facrés de l'homme que vous leur avez rendus, & donl 
elles ne s'étoient dépouillées que par imprudence de 
[eunefle., par inexpérience , par ignorance du prix de h 
liberté, & peur-être encore par la ferveur prématurée 
d'une piété plus ardente qu'éclairée. 

„ Nous ne fommfis plus , il efl vrai , dans ces temps 
barbares, ou, l'ignorance &la fuperflition avoient abruti 
jçefque entièrement la raîfon humaine;. il eft vrai que 
fious vivons d^ns un fiécle aiïez éclairé pour nous autori- 
fer à pefer dans la balance de l'indifférence & du mépris, 
ces menaces & ces décidons diflées par l'efprit de fa natifs 
jne,ou.plut6td'ârifloctatiç; décidons formellement con* 
Crédites par l'efprit de l'évangile, aurfi, contraires aux 
îupiçres de la faine raifon , qu'oppafées à la tranquillité 
de nos confeiences & à la fageffe de vos. décrets. 

,, Mais comme par une fatalité prefqu'inévitable , les. 
préjugés de l'éducation exercent. encore un empire tyran* 
nique fur une infinité de têtes mal organisées & fubju- 
guées par l'opinion , nous craignons, avec quelque fondé* 
ment , que notre foumifïîoo à vos décrets ne nous expote 
au mépris & à la cenfure amere de, ces hommes» on 
égaçé* parles (réjugés ^.w aveuglés par l'intérêt*. &. 
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peut-être plus eftpreffés de courir après xxtit fortune % 
u>e autorité qui échappent de leurs mains , que jaloux d£ 
la gloire du Seigneur êc du falut de nos âmes. 

,, La conduite téméraire de quelques-uns de nos pré- 
lats , la déclaration même à nous envoyée du parti défeC* 
péré de coofondu de votre auguite affemblee, iemblent 
vouloir nous 'inviter à lever l\.tendard de la révolte con- 
tre vos decifions» 'acrées , pour s'autorifer, (ans doute $ 
à revendiquer des droits qui n'exiltcnt plus pour eux , 
5ç que votre fageffe a h jultement proferits ; droits illu- 
soires à coup sûr , puifqu'il» n'étoient fondé» que fur la 
éhimere de l'opinion qui a égaré la nation pendant tant 
de li&les. Mais ces prélats 6c conforts» tout au moins 
fmprudens , préfument trop de l'aveugle complaifance de 
la plupart des efclaves renfermés dans 1 les cloîtres,, 6c 
qui voienr briller les premiers rayons de leur liberté*.* 
Voici donc le réfultat de l'impremon qu'à faite fur nous 
la déclaration d'unepartie derAflemblée nationale; car 
c'eft ainfî qu'on a intitulé cette diatribe: nous, au nom 
d*jne multitude de nos confrères , dont les vœux nous 
fb if connus, nous jurons tous d'être fidèles à la nation , 
a la loi & au Roi , <3t de foufenir la constitution de tou- 
tes nos forces , de toute l'énergie de nos dtfcours 9c de 
toute la ferveur de nos prières* Telle eft la réponft dvw 
que que nous faifons à cette déclaration incendiaire de 
Cette partie gangrenée de l'AlTerobléé nationale. 

,, En vain ces anti-patriotes cro (Tés 6t pitres 1 ', rente* 
toient-ils de reoouveler les troubles qoe fuftiterent au«* 
trefoh les prélat* anglicans , qui tinrent* a VèC apparence 
de raifon , une conduite à*peu-près femblaBlé, dans 1» 
temps des révolutions d'Angleterre : ils n'y réuffitont pas* 
La puiffance britannique fit emprifonner quelques prélats, 
dépofa les autres, & le calme fut rétabli. Que doivent 
attendre de votre prudence & de votre juftic<^ éèè Své*- 
qu es français, cent fois plus coupables qu'eUaf^piifqu'ici 
le dogme elt en sûreté t v ft 

„ Nous devrons avec raifon , & nous 44mandod$ avec 
"Juftice , Ja corretftion de la Sorborie , qui , rjà^un argu- 
ment :n kao u , vienr de conclure fi rémeraîéement que 
nous de vo s être réputés apoftats, fi nous obéHTtfns aux dé* 
ère de votre augufte d jeté , bien que ces décrets foien^ 
revécus de la fanftion royale. N'eft ce pas manquer eflèn, 
tieUemcrit de refpedt à l'Aflembl'ée nationale à «n Koi } 
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N'eft-ce pas un outragé fait à notre foumiffion & aux rè- 
gles du bon fens ? Car enfin, c'eiî décider en termes équi?*. 
valeos , que nous devons nous foulever contre vos dect- 
lîons juftesôc équitables. Le fouverain pontife > aujour- 
d'hui régnant , n'ofa point prononcer cet anathcme ful- 
minant contre les moines d'Allemagne renvoyés dans le 
fiécle p.ar l'empereur défunt. Quel droit s'arroge donc, 
aujourd'hui la forbone $ de damner , de fon propre mou- 
vement , des hommes dont l'obéifTance & le parriorifme 
font tout le crime r Cette rigueur meurtrière de fa part, 
lui rendra-r-elle les privilèges abufifs de fes gradués? 
Elle devroit fe renfermer dans la*pou(ïïere de fon école 
. & dans les antres de fa chicane ; elle devroir fe ref- 
fouventr avec autant de douleur que de honte , des rems 
deYaftreux ^e ia Jigue ; elle devroit verfer des larmes de 
fang fur le meurtre déteftable de notre bon Roi Henrilv; 
elle devroit , en un mot , être plus circoofpecle dans (es 
jugemens , ert fe rappelant que fa dodrine infernale , fie 
fon décret abominable contre ce Roixitoyen , ne con- 
tribuèrent pas peu à armer le bras meurtrier du fana- 
tifme, 6c que, par cette décîfîon parricide , cette fille 
dénaturée , qui fe dit la fille aînée de nos Rois , ne. fut 
pas la dernière à porter le poignard dans le fein de fon 
père. 

» Nous ofonsdonc vous fupplier, nofleigneurs , de 
pirendre nos rai fon s en confédération , fie de décréter 
qu'il fera permis aux religieux prêtres, fortis du cloî- 
tre , en verru de vos décrets fanclionnés par le, Roi , 
Ôc dont les mœurs d'ailleurs feront conformes à la fain- 
teté de leur état , d'exercer les fondioos,du facerdoce , 
for-tout de célébrer la meffe ( lorfqu'ils auront fait les 
démarches d'ufage) dans les églifes ou chapelles non 
interdites des diocefes où ils fe trouveront , fans que 
les évêques ou curés des lieux puiflent s'y oppofer , 
n^ couvrir leur refus , ÔC leur raauvaife volonté , 
du prétexte flétriflTant \de Papoftafie« Mous fommes 
d'autant plus alarmés des fuites du reffentiment du 
haut clergé , qu'il ne nous pardonnera pas aifément de 
lui avoir donné l'exemple de la foumiffion 9 du patrio- 
tîfme fie du défintéreffement ; fit nous n'ignorons pas 
que plufîeurs prélats ( on parle même de celui de Lyon ) 
€>nt déjà fait ftatuer , dans la rigueur de leur confeil io- 
$uiiuorial, de refufer tout pouvoir aux religieux a^ur 
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rentreront dans le fieclç .* comme fi ces hommes , ave»» 
gfés par la paiîîon , pouvoient nous priver d'un droit ef- 
feotieHemenc inhérent au facré cara&ere de la prêtrife* 
El- avons- (igné «. 

NOUVELLES DES PRpVINCES, 

Lyon,, 19 mai. Il eft pende villes en France qui foîent 
^rofltfidelles que la nôtre aux principes de la conftitution* 
Tandis qu'ailleurs les chapitres & quelques riches ecclèV 
Sadiques réclament contre les décrets de PAiTemfylée 
nationale , notre cathédrale , compofée de prêtres aufli 
patriotes que tous les autres citoyens , attend avec refped 
là réforme qu'on lui prépare ; & M. Pabbé de Poix , 
membre de ce chapitre , Uit retentir journellement /es 
voûtes de cette églîfe des éloges qu'il fait des oracle* 
émaner de l'Aflemblée nationale. Les corps religieux ne 
font pas moins affectionnés au bien public ; & , malgré 
les foggeftions puisantes de leurs'fupérieurs ," ils fohe 
tous dévoués au bien public. Notre municipalité s'eft 
auflï très-fageraent comportée , relativement à la protef-» 
tarion incendiaire contre le décret du 15 avril, & qu'on, 
a afFefté. d'envoyer avec profiifion dans les provinces,. 

Le 9 de ce mois , onze notables écrivirent à MM. les 
maire & officiers municipaux , expoferent que la protes- 
tation dont il s'agiflbit étant à- la- fois, incendiaire & un*, 
attentat contre la religioo , ils les prioient de convo-. 
quer (ans délai le confeii général de la* commune » pour 
. avifer au parti qu'il convenoit de prendre dans une 
circonihnce d'où dépendoit la tranquillité des citoyens. 

Le n, la municipalité s'affemble , & fur ce que plu-., 
(îeurs délibérans apurent que la proteftation n'avoit été 
lue dans aucun des prônes de cejte ville, il eft arrêté K 
après avoir ouï le, procureur de la commue , qu'il n'y 
a lieu de convoquer le conteil général* 

Le 13 , la majorité des notables s'étarrt réunie à 
l'hôtel commun , dans la faite du confeii qui leur eft 
deftinée , i'adreffe fuivante à l'AflemWde nationale fut- 
arrêtée- 

„ Les notables de ta ville foùffignés, informés que 
des députés à l'Affemblée nationale, qui ont protefté 
contre fon décret du 13 avril dernier , ont envoyé leur 
pfoteftatibn à tous les corps eccléfiaftiques , &c. 

p Instruits que ces protestations viennent dVrriver à? 
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Ijon fous le couvert de VAuemblée nationale ,-Ac qn*nti 
grand nombre-4e.prêtres tiennent des aflemblées fecre* 
tes, & follicitent les adhérons, en furprenanc la con* 
fcience des perfonnes (impies & pieufes ; les fouflïgnés , 
fidcles au ferment qu'il ont prêté de maintenir h conf. 
titution de tout leur pouvoir , ont adreffe , dimanche 
dernier, 9 du courant , une lettre au confeil munici- 
pal , pour lui repréfenter la néceffité de convoquer à 
l'inibnt le confeil général de la commune , pour avifer 
aux moyens d'empêcher les affemblées fecreces des prê- 
tres, & pour déclarer traîtres à la patrie, tous ceux qui ont 
procédé, quiprotefteront contre les décrets de V AfTeroblée 
nationale , ou qei adhéreront à de telles, protestations. 

» Leur lettré étant reftee fans réponfe, & lé con- ' 
feil municipal, par fa délibération du iz , ayant arrêté 
qu'il n'y avoit pas lieu de convoquer le confeil géné- 
ral ; la confcience & le devoir des fouflîgnés , leur com- 
mandent irapérieufement de déprffer dans le fein del'Af- 
femblée nationale leurs fentimens particuliers fur cet 
proteftations : 

» A 'cet effet , s'étant afleroblés à l'hôtel commun , 
dans la falie deftinée aux notables , ils déclarent que , 

» Confidérant que le projet de faire expliquer l'Af- 

femblée nationale fur les matières de religion , ten- 

doit à enflammer les efprits , & à. renouveler les hor- 

- reurs des guerres civiles , qui ont caufé tant de maux 

à la France ; ## 

» Que le décret du 15 avril , portant que l'attache- 
ment de l'Affemblée nationale au eu ke. catholique, 
apoftolique & romain , ne fauroit être mis en doure , 
eft pour la religipn un hommage, fublime, qui , en af- 
fermi (Tant les bafes fur lefquelles elle repofe , n'infpire 
aux citoyens qui font hors de fon fein , ni inquiétude , 
. ai jaloune , ni défefpoir ; 

» Que ce qui doit faire l'ornement & l'ambition dr# 
miniftres catholiques , c'eft de montrer l'exemple de 
toutes les vertus*, & fur-tout de la tolérance & de la 
charité; 

» Considérant que la ville de Touloufe vient d'éprou- 
ver une commotion violente , à la fuite d'inquiétudes fur 
Je cuire , qu'une ferveur hypocrite a jetées dans des 
âmes faciles à égarer : 

» Considérant que la proteftation émife contre le décret 
du ij avril 9 n'eit lignée ^ue par les ducs, comtes^ 
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vïcomtes , barons » marquif, cardinaux , archevêques ; 
evéqQexv prieurs ,xru*és, abbeV^St autre» bfeaéficiérs, 
députés à l' Aflemblée nationale, qui ne tiennent pas leur» 
pouvoirs du peuple , mais des ci-devant ordres de la no- 
bltffe & du clècgd ; : 

» Que ces proteftations décèlent l'éfprh de parti 5e 
le mécootentement de tous les ci- devant privilégiés con- 
tre Les décrets qui ont prononcé l'égalité des droits , 
qui ont (opprimé les ordres , qui ont détruit la féoda- 
lité , & qui ont réuni les biens du clergé dans les mains 
de la nation ; 

* » Considérant qu'il eft du devoir de tout citoyen % 9c 
particulièrement encore de ceux qqi font appelés par le 
peuple à furveiller lachofe publique , de repoufler toutes 
les entreprifeA qui tendent a arrêter les eftets de notre; 
giorieufe révolution , 8c de dénoncer ces entreprifeé 
comme criminelle* » impie» ôt attentatoires aux droits, 
de l'homme* 

Lefdits ont arrêté qu'ils font. & demeurent inviola- 
tyemcnt attachés aux décrets de l' Aflemblée nationale , 8c 
au ferment qu'ils ont prêté d'être fidèles à la nation , à 
la loi 8c au Roi , & qu'ils défendront la constitution par 
tous les moyens^jue Je patriotisme le plus pur leur fug- 
gérera , 8c enfin juiqu'au dernier foupir ; y 

n Qu'ils vouent à l'indignation & à Pinfamie publique, 
fcdéclarent traîtres à 1» patrie , tous ceux qui ont pro-> 
tefté & protégeront contre les, décrets de l'Aqèmblée na- ' 
tionale , ou adhéreront^auxdites^proteftatjons* 
- n Et ils fupp^ient l' Aflemblée nationale d'ordonner que 
quiconque fera reconnu avoir follicité dei adhéfions 
4uxdites proteftations , ferapourfumextraordioaireroent 
comme perturbateur du repos public, 8c criminel d# 
le fe- nation, n 
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COURIER FRANÇAIS 

Du Mardi a 5* Mai 1790* 



Assemblée nationale* <tu %& 



Motion de M. et Mfaàkau fit rhMffdnent <fun eomhi - 
Ditmb fur la vilk de Mohtauban. Décrit qui prâfRncé^ 
fttabYîfimm funviburiat de caffation. Difciffinfa fé* 

VV£ toit une motion bien dangereufe que cèîîe «uV 
faite ce matin M. de Mirabeau Faîne, à la fuite de la Ieca~ 
tore dp procès-verbah Lot{qp\\ » été contenu d'ajouter 
IVpirhctc dé Roi ê&Françm* la figoàrure^do Roi , iôrf* 
qu'il itèciarera la guerre, on concluèra' des traités, 6V 
que t d'après IWervation de M. de Mirabeau lui-môme , 
on a eu écarté quelques vices de rédatf foodans ledixiemer 
article du rélebre décret de fatnçdi dernier , l'honorable 
membre ( i )/ a propofé de nommer un Côftifé chargé* 
d'examiner les di*r eus traités qui fubfiitenr entre V 
France & les imrflTances étrangères f & d*èè faire leur 
rapport à TAflèlnblée , laquelle prononceront for leur 
anéantifTemeitt ou leur confervarion; 11 n'en falloir, par 

(t) Onnôasaécrit pour fa plaindre de Popfolifô frfenousatôn 
témoignée fur le dernier projet de décret deM. de Mhabeau ; nou* - 
dé/irons nous être trompés . c'a* au pnbtic à en juger. Nousaton! r 
mis fout f« yeux & le projet de l'honorable octobre , * le ééeta 
qui a été rendu à la fuite de ce proUt. Si l'on en troua* Japreotie, 
articl c dans le projet dcU.dc MirtbciUi AOUj&oiiaMmesuoni 1 , 
t*> dans notre >geaetiv ^ 8* 
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ié*rtBtage^tns*«ire pour eôirayeir toute l'Europe. D'une 
part , l'Angleterre ne doutant pas que Ton traité de corn*' 
merce avec nous , ne dût être inceffàmment révoqué ». 
n'eût pastïégligé de prévenir l'arrêt qui l'eût anéanti ^ 
et* s*emparant de nos cbionies , St en anéantiffant , fans 
déclaration préliminaire , & norre commerce fie notre ma- 
rine. D'une autre , l'Efpagne , les deux Sicile* , 6c l'Etat 
de Parme «iroient redouté le jugement de PAfTemblée fur 
le pacle de famille ; & enfin , toutes les cours eu (Te ne 
cru voir brtfer tous les liens d'intérêt ou d'amitié qui les 
unifient à nous , par cela feul que les traités qui en font 
la bafe auroiént été fournis & un examen, 

M. fréteau a iagement preflenti tous ces dangers ; & 
il a propofe d'ajourner -la motion , & de la renvoyer au 
comité de cooftitution. Cet ajournement a été appuyé par 
M. Roberftpierre , 6C par M. de Mirabeau lui-même, qui*, 
demandoit néaumoinsqu'ilfûtfort court, parce qu'ilcroyoic 
qu'il étoh eflentiel que l'A (Temble nationale s'occupât 
de ceux des traités qu'elfe croira devoir ratifier. M. Gou- 
pil fe bornoit à propofer , par forme d'amendement , 
que le comité de contitution fût chargé de préfenter une 
féaie cUarticles<o>ftitutionnelé fur lés droits des nations. 
Mais M. Maftineau a vu de loin le but , fit il l'a atteint. 
Ferfuadé qu'ajourner une queftioo de cette efpece , c'eft 
la même chofe que delà fdutnettre actuellement à l'exa- 
men, de que lesf uiflaoces intéreflTces ne s'irriterotenrpas 
moins contre )a France , lorfquelles fauroient que , dans 
Cx m ois d'ici > oh difeutera la queftion de favoir Ci leurs 
traités fubfifteront ou non , que , û l'on: mettoit dès-à« 
çréfent ces mêmes traités fur le bureau , il a demandé 
«ju'oopafsât tout uniment à l'ordre du jour ; fit c'eft ce 
qu'à heureuferaent prononcé V ÀfaemMée. 

M* de la - Bkcfte , au nom du comité des finances , a- ' 
ici fait part à i' Aflenjblée des délais néceffaires qu'entrât- 
neat,fic la fabrication du papier à aflignats , fie la (ïgnature 
de cette monnaie Aâlve ; fie comme le décret du 17 avril* 
dernier ordonne que les billets de la caifTe d'efeompte 
né feront fondions d'ai&gnars q«e jufqu'au ir juin t fie 
qu'à cette époque , les intérêt* ceflerotent pour ceux qui 
«detpréfiÉnterofent pas ,1e comité demandoit qu'on pro- 
longe irce terme jufqu'au rc août. Apre* de très-légeres' ' 
«Wervstions^ de ?4. de Foucault /cette propofition a èxé^ 
accueillie* Ce dernier foutettoù qu'il y avoir peu de ce 
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> f ârr* pas Wen aire itfon courage ; «lie demande defc 
Recours à i'Âfemblée nationale ; & elle la fupplie de pré- 
venir par un décret les maux qui , du fein de Montai 
jban , pourroieac bien , dit-elle » s'étendre dans router 
{es relions de la France. . • • . Citoyens de Mentauban , 
.ae redoutez pas vos -frères qui font à Moi (Tac ; leur but 
t# d'établir \ â p a ; x chez vous ; & , noua le jarpos d'a- 
vance , vos foyers ne feront fouillés d'aucune perfidie* 
çRefpeÉlez la loi comme eux ; & c'eft tout ce qu'ils de- 
imandent. f 

On a repris enfuite l'ordre du jour. La queftîon de 
lavoir en quels termes on ouvriroit la difcùflEon , a fait * 
.perdre une bonne heure. M. Barrere qui avoit réuiîî 
dans une férié de que ft torts qu'il avoit proposes fur 
l'ordre primitif judiciaire* en a voulu propofer de nou- 
velles fur rérabliflement du tribunal de caflation ; êc il 
vouloit qu'on difléquât ainfi la queftîon : Y aura-f.il unie 
jcour de caflation , & quelles feront fes fondions r Sera- 
t-ellefédentaire, ou divifée en feétions pour y remplir 
les fonétionsdans les départ etnens ? Ses membres feront» 
|Is perpétuels ou temporaires I Seront-ils nommés par le 
peuple ou par le Roi I 

M. Merlin obfervoit que l'ordre du jour appelloit fa 
queftîon de favoir fi ce tribunal fera fédeûtatre ou am- 
iulat ; & qu'il falloir s'ejn- tenir là. M. le Chapellfer 
obfervoit que ta méthode de M» Barrere feroit perdre 
^beaucoup de temps ; mais M. de Beaumez & M. Cha- 
fcrbud appuyoient la fous-di vifïon. M. Fréreaù , qui aime 
quelquefois à faire étalage de foo érudition, VeiVperdn 
dans une longue & faftidieufe difcuflîoo , fur la dHFé- 
jrentë qu'il y a entre la caflation & la revifîon , & fur 
l'origine de l'une et de l'autre. Heureufement la patience 
de l'Aftemblée n'a pu y tenir, & il eft defcendu de la 
tribune. On eft enfin convenu de pofer aiofî la queftîon : 
w Les jugemeos en dernier reflort pourront-ils être atta- 
•9 qués par la voie de la caflation. » On a mis cette 
propofirion aux voix ; & l'affirmative a été décrétée fana 
réclamation. 

V'"* on a pofé ainfî la féconde queftîon ; La caf* 
fat ion fera-t-elle prononcée par des juges fédentar» 
res , ou par des juges ambulans 9 M. Mertfn , qui le pre- 
mier a parié iùr cette queftîon t a foutenu que l'intérêt 
4e Ut n«tion ^ ç$luî de la juftice & celui des jufticiable* 
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limoges 9 10 mai. Une invitation folemnelle , adreiTée 
par la milice nationale de Limoges à toutes celles du 
département de la Haute-Vienne , & à celles des dé- 
partemens voifîns* a réuni fous nos murs une armée 
d'environ 4000 hommes. L'arrivée des troupes avoîc 
été marquée pour le lamedi, veille du jour de la con- 
fédération. L'amour fraternel fut à leur rencontre : le» 
divers détachemens furent conduits fur la place d'ar- 
mes , où ils furent reçus avec les acclamations & le* 
applaudifTemens les. glus vifs. On leur y diftribua des 
billets de logements 

Le lendemain dès l'aurore, le bruit du canon an- 
nonça la cérémonie militaire qui fe préparoir. A diat 
heures du matin , une falve d artillerie fut le fignal de 
la réunion» L'armée défila par ordre » ôç vint le ranger 
dans le camp de fédération , fur pluficurs lignes , for- 
mant un bataillon carré* L'ordre & la tenue des trou- 
pes , la propreté & la variété des uniformes , les on- 
dulations dt$ drapeaux de différentes couleurs qui 
flottoient dans les a>rs , cet çnfcmble préfentoit un coup 
d'œil auflï brillant que nouveau. Bientôt un fpe&acle 
plus ravi flint encore vint charmer , en même-temps, le* 
yeux & les oreilles; un détachement compofé de gre- 
nadiers , chaiïeurs 5c volontaires de cous les bataillons, 
dt l'armée, part» d'après, Tordre du commandant gé* 
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*êtd , peu* aller chercher le drapea* 4e fédération ; 
dépofé à la roaifoo commune » 5c MM* les officiera* 
f*uoicipftox. Ge cortégedia jetf ueux » précédé d'une muû- 
que martiale, arrive devant la place d'armes , patfe a* 
milieu du camp. Le drapeau d'union déployé , fixe tout 
t les regards ; le brave Verdure, le plus ancien des ca- 
valiers du régiment de Royal- Navarre, en garni fon à 
Limoges , te qui éibit prêtent en corps à la confédé- 
ration , le porte dan» les rangs ; & M. de Saint-George , 
Chevalier de Tordre royal «c militaire de S. Louis, le 
préfente, en qualité^* parrein , à l'autel de la patrie. 

C'eit au pied de cet *utei , élevé au milieu de la 
place Toarny , & dont nous avons donné la defcrtp* 
don , lors du ferment civique i que ies troupes vinrent 
prononcer celui de confédération. 

La foule inombrable de* citoyens accourus de dif7è5« 
rentes ville voifînes, la plus grande' partie des habi- 
tans de Limoges , rendoient cette cérémonie encore 
pluaintéreflante. Les femmes occopoieot les aropbithéa- 
tresqui leurs étoient deftinésv & ce fexe qui embellie 
tout, ajoutoh à l'éclat te à la pompé de cette fête 
patriotique. 

Lyon, 15 Mal MM. Perruffel & Artfcaud , fous-lieu- 
tenans du diftrid du Change, ont arrêté cette nuit, 
dans l'auberge du fieur Charrier , aux portes de S. Jurt , 
deux particuliers; l'un s'eft dit Je vicomte Dulac , 6^ 
l'autre ion domestique On a trouvé au vicomte plus de 
100 lettre* ; celles qui fonr cachetées font adreffées à 
M. de Charablaoc , à Dijon % chez lequel il a dit qu'il 
alloit. Les lettres décachetées , & qu'on a parcourues § 
contiennent des libelles contre PAfiemblée nationale te 
fes membres. Le vicomte a déclaré qu'il vient de chea} 
M. le Gondel d'Auvergne. On a fù de l'àubergifte Char* 
tîer, que ce vicomte logeait l'année dernière chez lui , 
lors de l'incendie des châteaux du Dauphinc, fous le 
nom de Cruzelle. 

On lui a demandé pourquoi ce changement de nom : il 
a répondu fort adroitement , que le dernier cft un nom 
de terre qu'il prenoit aoffi: Ce vicomte ; vrai ou faux , 
dortparoîrre devant la municipalié. 

Un aide-major général , un adjudant & un autre offi- 
cier de la garde nationale de Paris, arrivèrent à Lyon 
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le 14 4ecé moi* avec àé$ ordre* potit conduire àPiri^ 
M. de Bonne Savardio. Ce prifonnier leur a été livrée 
& il t& parti avec eux le ij, à quatre heuwa cfa 



matin. 



Nouvelles Etrangères; 



MontmeilUrt en Savoie , 19 «a*. On foupîre ici pour 
la liberté françaife ; 6t il y a grande apparence que 
toute la Savoie va faire éclater le même defir. Le peuple 
veut à toutes forces chaiïer les ariftocrates français 
qui fe font réfugiés ici. Le gouvernement s'y oppofe , 
& envoie des forces militaires pour les protéger. Les dra* 
gons qui ont p*r.u>, ont eu la témérité de tirer ; mais on 
eft venu à bout de les défariner. Toute la ville eft dé- 
pavée ; le tocftft a raflemblé plus de foo payfans, qui 
attendent de pied*£erme les troupes qu'on veut envoyer 
contre eux. Les nations font enfin décidées , à fecouer 
le joug de i'efclavage ; ôt par-tout on célèbre la nation 
françaife & fon bon Roi , qui viennent de .provoquer 
une (i falutfire révolution dans toute l'Europe» 
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le prixdéTAbonnement dece Journal j, qui patoft tous les 
jours eft de 5 lit. 10 fol* par moi « , ontft rend à f fais la 
ftniUe paac ceux 4 yû n*ant jp asloufcrit. 
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COURIER FRANÇAIS 

Du Mercredi »$ Mai 1790* 



Assemblée nationale* du *ej 

:■■ tr ■ -rrr •- .•> 
il 1 1 r i"r -nfi ir rfr, 



fuprênu dt ttvifiôfg 
cardinal de Brunnt 



D. 



' eux' délibération importances, celles de Privas le 
de Mecde , portant anathéme à celle des prétendus catho* 
Jiqués de Ni fracs, ont ouvert cette féance, & ont été 
fort applaudies. Il en a étéainfi deTadrefTe des éledleura 
du département de Laine & Loir , qui , en encourageant 
noi auguftes repréfentâns Tur Iéuft travaux , les invite à 
fou fer aux pieds toute les calomnies que l'intérêt per- 
fonnel répand contre Jeurs opérations , & a feperfuade* 
qu'inveliis de tout le pouvoir de la oation , ils ont auffi 
acquis fdn amour , fa^reconnoifTance Se fan inviolable 
arrachement. Puis on a introduit àV la barre les éledeutâ 
du dépafTOmènf de Seine & Oïfe , qui font venus priet 
t Aflemblée de confidérer comme nulle une délibération 
^fe'lU^anxoient prifé à Verfailles , tendant à obtenir une 
indemnité dé 4 livret par jour , pour tout le temps dé 
la durée de l'A Semblée orîtoaire; ôc ils ont ajouté qu'une 
telle demande , étant d un dangereux exemple pour lei 
autres départemens, ils s'empreflent d'autant plus volori- 
tiers à y renoncer , qu'une fembtable indemnité occafîon- 
neroit un impôr onéreux , fit éloigneroit le peuple de 11 
conftitutiori. M. le préfident leur a répondu avec fa polfe 
teffe ordinaire, k leur a permit (Taffificr a la ftanec. 
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M. Thourer a alors annoncé à PAflembTée que If 
fcrutin d'hier n'avoit donné aucun réfultat pour la no— 
mhtarfon d'un nouveau jffltâdent, 6c que pour le fe*> 
*rëtèfiat , M. de Jeffe «voit eu 2 j8 voix , M. Prïeul 
20 J , 6c M. l'abbé Royer , curé, ipi. M. Mongins de 
KoqueFort a enfuite entamé la grande queftion de l'or- 
ganifatxOnde lacour fuprême de caâatioo. On fe rap- 
pelle de ce que nous dîmes hier de l'opinion de M. Gou- 
pil. Comme Ton plan eil l'un des mieux combinés, 6c. 
qu'il pourroit bien faire le fujec d'une difcuTRon parti- 
culière , nous devons le faire connoîcre ; il le diftrjbuoic 
«n ne^rf|rricles, aîn fi connus'.' ' 

* 1*. il fera établi une cour de cafTation , compofécF 
de 83 juges , donc un lera élu d ans chaque département 
parmi les perfonnes domiciliées dans le territoire de ce dé*. 
Parlement* 

\« 1 6 . Cette cour fera divine en huit fe&ions , doàè 
flnq feront compofëes de 10 juges, 6c trois feront 
compofées de 11 juges »* il fera attribué à chacune de 
ces feclions un nombre de départemens égal à celui 
des. juges dont elle fera coropofée , les juges nommés 
par lefdits départemens , .feront membres de cette fec- 

* îoo « ;'i y, ' / 

Œ-5 6 . Chacune de ces feftioos îîégera chaque année 9 
{pendant le temps qui va être marqué , en chacune des 
deux villes qui fero&c aflîgnées , pour cet effet, dans 
I T érendue des départemens attribés à cette lediion, pour 
y juger les matières de cafTation» 

ci 4*. Les ieances commenceront , favoîr 2a première , 
Je premier mars, pour finir le 19 mai, 6c la féconde » 
le 27 mai , pour finir le 14 août. 

« j . Les procès y feront jugés par écrit, & par 10 
juges 9 J compris le raporteur qui n'aura point devoijp 
délibérative , 6c aucune caffation ne fera jugée. qu'aux 
deux tiers des voix. 

a 6°. Dans tout arrêt de caffation , fera référée en 
fon entier la loi , qui par la contravention qui fera trou* 
?ée y avoir été faite^ Jiura déterminé là cafTation. 

a 7°.Lefdttes feclions recevront, pendant le cours dé 
leurs féances, les plaintes qui leur feront faites de 
/ous abus qui pourroient avoir été commis dans l'ad- 
tniniitrarioû de la juitict, 6c en dreâTeronc leurs procès* 
jrerbaux. 
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^ffie&ves. fout quecftribiint! flfc aceeHHe aï. Jfru- 
V|e , on pourroit ftatùe* aué h chambre des jugemwé 
ne pourroit prononnét 58 pièces & les moyens 

ouï feroient produits 1 1 d'ioftruaioeÂqu'aprêk 

*ïe jugement de clôture Ôc l'envoi à la chambre des juge, 
mens , il ne pourroit être reçu aucune pièce , aucune 
requête , aucun mémoire relative à i'aflaire. 

fÂ. Barrere ; voulant ob fer ver un jufte milieu entre le* 
incoovdnieos d'une entière ambulance t & ceux d'une 
permanence confiante & perfévérante\ propofoit de 
Éompofer le tribunal de 8$ membres , pris dans chicun 
des départemens du royaume ; d'en fixer 58 à des' fonc- 
tions rédentaires , & de divifer \A autres en ferions, 
qui iroienr, tenir leurs affifes dans les départemens. Ceux- 
fci , qui ne feroient que des niijfi dbmimcï , feroient l'hifr* 
truâion , & les autres procéderoient au jugement, Ceft 
le même fyfrême que celui de M. Tronchet. M* de 
Clermont-Tonnerre , dans un excellent difeouxs. qu'il é 
prononcé fur les fonctions 6c les devoirs de cette cour , 
^mloit auffi qu'elle fût fédentaire , & qu'on y attachât 
quelques membres chevaucheurs. Mats M* l'abbé Royerj 
concilier d'Etat , nous eft venu prêcher une toute 
autre doftrine. Après avoir affuré l'AflttHRfe delà 
foumiftion profonde de Tes confrères , lest taàgtftr*** v dfc 
tonteil , aux décrets de l'augufte aréopage , il i v *fej>êtt- 
dant fait les plus puiflans efforts, pour lui faire crojr$ 
que le confeil des parties pouvoit lui feul former la 
cour pl:niere ; que le tribunal de caution doit toujours 
être dans la dépendance du pouvoir exécutif, & que U 
prospérité de la monarchie dépend de cetre maxime» 
{îeureufement M. l'abbé Royer avoit publié fon rôlet ? 
)k il a été obligé dèdefeendre de chaire , au milieu dé 
for, difeours. M, de S. Martin % qui a clos la féance , n'a 
fait .^ue répéter ce qu'avoît déjà dit M.^oberjtpierre * 
pou démontrer que le tribunal de ca (Talion doit ê* f e £".«. 
4ar,s le &in même de la l giflature. 

Nouvelles de Paris, •-''" '■''''. 

25 mal ta négligence ou IHnertie dont on aceufe ici 
quelques tribunaux, parott %ou$ menacer d'un avenir dan^ 

fereox . fi l'on n'y remédie le plus promprement pofli- 
le. Tandis que l'on difeutoit l'autre jour, àl'Aiftmbfcç 
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nationale, do droit de la paix & delà guerre, un «peu- 
ple jmmenfe s'aft porté au Palais royal , où il a dévoué 
aux flamme un libelle fédlrieux , ayant pour citre lei 
Atlts desApétr&i & doot le libraire Gattey étoit le dif.' 
tributeuf. Hierfoîr, un particulier entrant fans cocarde 
aux Tuileries , a été arrêté par la fentinelle, qui l'a 
obligé de s'en procurer une; maib à peine a-t-il eu dans 
fa main ce ligne refpeclable de notre liberté, qu'il a 
paru vouloir le profaner nar fes ceftes & par fes paroles , 
& , fans la garde nat auffi tôt environné, 

pour le conduire dans la Prévôté, le peuple 

indigné alloit le pendre à un arbre. Aujourd'hui la fceae 
a été tout à* fait fanglante. Trois fripons érant allés fur 
le boulevard de l'hôpital , à l'auberge de farcen-ciel , 
pour y manger une matelote, ôtft pris la fuite ave l'arv 
genrerieque l'aubergille leur avoir fait férvir. Celui-ci 
a'appercevant du vof , a «otsro Après les filoux , qui déja^ 
étoïent au milieu delà rivière. Le peuple qui les pour, 
fui voit , a fait connoître aux pérfonneS qui étoient du 
côté de l'arfenai l'objet de fes follicitudes , & faifîs au 
débarquement. Us ont été conduits au dirtriÔ du faux* 
bourg S» Antoine 9 ayant dans la poche la preuve du 
délit* Une^voix unanime a demandé qu'ils fuflent con- 
duits au Cbâtelet ; mais la manière indécente avec la- 
quelle l'un d'eux a paru méprifer cette menace, a rempli 
le peuple d'indignation. On a conduit les trois voleurs 
Air le marché neuf de la rue S. Antoine, & l'a on en a 

pendu 4 eux & aflbmmé le troîfîeme Peuples fran- 

Çois, nation la plus douce, la plus magnanime & la 
plus loyale de l'univers , vous qui fûtes toujours le mo- 
dèle de tous les peuples de l'Europe ? par votre poli* 
teife & votre amenité , jufqu'à quand fouillerez-voos 
donc la plus belle confthution du monde par des aflaf- 
finats f vos augures répréfentans ,' auxquels vous devez 
fe liberté * ne vous ont- ils pas dit que tout homme eft 
ceofé innocent , jufqu'à ce que la loi ait prononcé fur 
fon crime. Peuple aimable, laitfez aux bourreaux le foin 
de venger la loi des outrages que ldtfont les fcélérars , 
cV contentez-vous de veiller à ce que les tribunaux rem- 
pjiiïent leur devoir. 

NOUVELLES DES PROVINCES. 

Civray , département de Vienne , 16 mai Nos AflcrabWe* 
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primaires font fioles fe jour de l'Afceftfioa ; les munici- 
palités de campagne, pour témoigner leur reconnoifiance, 
à la milice nationale, firent préparer un grand repas 
dans l'églife des ci-devant capucins de notre ville. Le ; 
curé de S. Gaudent , n'ignorant pas qu'il n'y eût quel- 
ques procès entre des membres àe cette milice, prp» 
pofa de fignaler un fi beau jour, en terminant toute» • 
les procédures à l'amiable ; les juges 4e paix fe retire* ■> 
rent fur le champ dans le réfectoire des ci-devant ca» 
pucins, chaque partie plaida fa caufe^ & le jugement 
fut rendu* Les parties plaidantes s*embr afférent enfuite ? 
avec la plus loyale cordialité , & retournèrent à tablç * 
oè chacun fç livra à la joie la plus pure. Après lé re- 
pas , on defçendif à la place , oè Ton danfa. On vît alors 
ce que peut produire une cpnftitution fage, qui attache 
tous les hommes par les liens du cœur 6Y de la re- 
conniffànce mutuelle. Les curés , lés capucins, les of- 
ficiers municipaux, les juges t les dames, les filles »' 
les cultivateurs , le pauvre Se le riche, tous les ci- * 
toyens danfereut pêle-mêle , fe réjouirent enfemblearaV y* 
calement, Oins aucun égard pour les anciennes difttncV 
tions , 6c le donnèrent réciproquement des ma roues, 
initié. .,' H T 

On doit prïnçjpaleniesH à M. PreflTac de ïa Cfeina^e */ " 
curé de St Gaudent,, cette heureufe harmonie qui régne " J 
dans nos vilfages. Ce pafteur, refpeétable a invité tonjè* 
nos paroi (Tes à planter un mai à la porte de leur maire ,i 
& il en a donné le premier exemple. Il a fait trànjv 
porter fur un rerrein commun , deftiné anx ballade* , ùnf 
petit chêne avec routes fes racices. Làjlàatfemblét^usv 
les enfans de fa paroi iTe , auqueis il a fait couvrir de terr^ 
le petit arbre , enrichi de rubans aux trois epuïeus* Na- 
tionales. Après la plantation /Patrice-lrhçodore Prefl$ 
Defplanches Ton neveu , âgé de cinq ans , à portéTa pa~ 
rôle à tous fes camarades, & a dit : * Mes amis » 
c'eft un mai que nous offrons à la nation. „'.L* liberté 
le plante, l'union, la paix & la concorda te feroot , 
croître. CuItivons-|| ; il rappellera l'année qui décide 
çïe notre bonheur. Tous les hommes fe réjoui fleot 
de la révolution , c'eft à nous , qui en fendrons, j'avan- 
tage, à nous livrer au plaifîr. » Où a enfuite dreflfe 
une cable autour duchêne, dû lès petits citoyens on* 
4wt & te font livrés à U joie. Au deffert^ r^u^ç** 
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9 etîts çtfflvaieuw ont été étonné» de voir partir du pied 
de l'arbredç» fofée» volante» .qui ont ajouté on nouvel 
agrément à la fête nationale. C'eft ainfi que le» Grec» & 
cous le» peuple» primitifs gravoient le» grand» événe- 
«nen» dan» le cœur de leur» en Fans -, & dan*, mille ans 
ceux qui habiteront la paroi (Te de S. Gaudent . racon- 
teront encore à leur poflérité l'hiftoïre de cette cérémo. 
lue patriotique. OTI " 

n £rt' fy<™*«» de VA)n , 19 jfcrf. Notre canton, 
mon cher Courut Français, n'eft pat le même qu'il étoiî 
autrefois. Dépoorvn» déjuge», que nos fëigneur» neVli 
geoient de faire réfider chez nou, non» vfvion. £$~ 
lieu de laiicence & de l'fofobordihation : tout eft ren- 
tré dan» 1 ordre ; notre municipalité maintient par-tout 
*. pa '^ !f notre «"fceftanonale, au «ombre de*o« 
fiitrefpederle. propriétés. LA«emWén primaire tfe ™' 
tre canton a fait ,rè..paifiblemenr tonte, ïe» bpération,^ 

ZÙLtlTZ f 1*" C l! »°°g wd * ««ionale, on'tprid 
P 2 ?1* B I? e/onloir bien recevoir leur ferment c?vi! 

!R£nW ** ^ ^ f i« e ""«"«^ *• no» àugur" 
te» repréfentans viennent de nous donner ; tel eft 1'ufa.r» 
«ne nous avoo, fait de cette déclaration indécente & JE 
«eufe de quelque, prêtres , nobles ou niagirtrats de l'Af- 
femblée nationale, qui euflèn, bien défèque non.. on, 

^T^: tU ' P 'V Je, - mUttt r nit ** 4offeflîon de 
tant de biens qu'ils avoieot ofurpés. 

&w,i2^PIofi e ursmuniçipaUitéji«raM demandé à 
*4. le cardinal de Loménie le rétabïiffement d'une™,! 
ceffion fupprtmée par fon prédécefleiu-, le prélat leur a 
fait hier la réponfe fuivante : . * ' ' 

Les habita»* dé votre communauté , Monfieur vien- 
nent de me préfenter une requête , par laquelle , iaot en 
laur nom qu'au nom des municipalités voilînes , ils deman 
dent le rénbliflèmént d'une proceffion fuppriroée par tâl 
le cardinal de Luynesi : c p«rw. 

Vow fentez , Monfieur , le» difficultés que i'iikrét. 
bï.r une proceffion , don, la fuppreflïoo a été faite en col" 
noiflance de caule , par mon prédéceflèur ; mais ce qui 
m arrête encore particulièrement , c'eft la crainte que te 

rétabi.ffcment d'une dévotion extraordinaire)»: inteir^n! 
pue n occafionne quelque trouble. 

Vou» pouvez être ioftruit que le récabliffemetu de feaj, 
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t»lables procédions dans d'auirei diocèfes, n*y a pat eu 
ièu fahs inconvénient , fit pour que nos hommages foient 
agréables à Dieu, il ne fufSt pas que l'intention en ïoît 
pure, îî faut encore qu'elle ne puiue être fufpèdée, fur- 
Cou t d'êcfe contraire à Tordre public. 

Les cir con.ftan.cet ad u elles nVimpofent donc la loi de ni 
pas déférer aux inftances des habltans de votre commu- 
nauté. Je fuis perfuadé que vous fit MM. les officiers mu* 
nicipaux ferez les premiers à leur faire goûter mes rai- 
ions, 5c que vous leur ferez fentir que le premier , le 
plus méritoire des aâes de dévotion , eft la foumiffioo 
a l'ordre public , fie à tout ce qui peut contribuer au 
maintien de la paix fit de l'union entre toutes les cl a (Tes 
des citoyens ; que rien de ce qui pourroït altérer ces fen« 
fimeos » ou en faire fuppofer de contraires , ne doit être 
àutorifé > fie que leurs prières mêmes perdroiont de leur 
mérite , fi on pou voit leur fuppofer un autre motif que ce- 
lui qui les anime. 

Au refte , Monsieur , d'ici à l'année prochaine j'exa* 
minerai avec attention les raifoos qui ont déterminé 1$ 
fuppreflSon de cetîe procefSoo , fie ù alors rien nes/y opf 

Îiofe, je pourrai me porter à l'autorifèr, au moins dans 
es années différentes de celle-ci, dans laquelle tout an^ 
nonce que la providence > touchée de nos vœux 9 ne doit 
pas être follicitée extraordioairement , pour nous ac- 
corder une récolte favorable, Signé 9 le cardinal dsf 
Lomérùu 
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le pritde l'Abonnement de ce Journal • qui parott tour les 
jours eft de 3 lîv. xo fol» pir moi» > on en vend à $ fols la 
feuille peur ceux fui n'eut p as iouicriu 
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COURIER FRANÇAIS, 

■^ Du Jeudi 27 Mai 1790. 



Assemblée nationale» fa a& 



/tarcf 6» proclamation fur les trouble? de Paris. Inflru£ûon 
' de h municipalité de Bordeaux à fa milice nationale. 

v_-/EJTT E féance a été ouverte pat la leéture d'une 
délibération bien intéreflante. C'cft celle de la muçici- 
pâlie é de Lonsle-Saulnier, prife fur le réquifîtoire du pro- 
cureur de la commune contre le chiffon fcandaleux des 
pfc rendus catholiques de Nifmes. Ce réquifîtoire ert plein 
dé force > d'énergie & de vérité. Après avoir fait obftrvef 
qoe les catholiques deNîfmes , aflemblés sux Péniterw- 
Blanc«, forrronefeélion de ces facYieux de Paris, qui 
fe font quelquefois réunis aux Capucins , le procureur 
de- la commune ajoute : u qui de vous fe feroit attendu 
de voir, arriver fur la fçene un autre catholique , nommé 
3ean du Barry pour échauffer par fes fermons les fanatiques 
de Touloufe I Ce Jean du Barry, l'ancien apô;cre de la 
débauche , l'ancien artifan de nos miferes , ofe auffi 
parler de religion ; & l'infâme ne craint pas de fouiller 
cette fille du ciel par fon haleine impure.... » La délibé- 
ration qui fuit ce plaidoyer vraiment iniéreffant , n'eit 
pas moins vigoureufe, & elle déclare que tous ceux 
de l'Affemblée nationale, qui ont (igné la déclaration. 
r Hitieufe qui a donné naiflance à tant de mouvemèns , i 
i^nt point partie de ce corps auguite, & ne participenç * 
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Joint à fapujffdnc^ ; & due tout ceux qui ûnt figoé la 
élibération de Nifmes, (ont des fanatiques égarés» des 
hypocrites dangereux , des infenfés qu'il faut livrer à 
leurs propres remords. Il paroîr que fouies ces déclara- 
tions fanatiques ont fait le même effet à Clerraont-Fer- 
rand ; 5c , pour montrer à MM. Maury & conforts qu'elle 
eft trop bonne catholique pour lai (Ter pafler les biens ec- 
cléfiaftiques en pays étranger , elle vient de porter à 
dix millions fa loumiftîon qu'elle avoit d'abord cru de- 
voir borner à cinq millions. L'adreiïe ne dit pas fi I« 
beau château, de fon évêque fera compris dans cette ac- 
quisition. La ville d'Amiens a fait auffi fa foumilEon pour 
tfeifce ralliions* 

Une lettre de M. de la Tour du Pin , lue ici, nous a 
appris que la municipalité de Haguenau s'eft refufée à 
Pexécution d'un arrêt rendu par le confeil fouverain 
d'Aï face, portant élargifTement d'un fieur Helier , empri* 
ibnné par les ordres de cette municipalité; & le minlftre 
rèndoic compte des précautions que le Roi avoit cru de- 
voir prendre , pour la déterminer à relâcher ce ciroyen. 
Une autre lettre du même miniftre inftruifoit l'AfTemblée 
dç ce quty'eft paffié à Lyon , à l'occafîon de l'arrivée d'un 
détachement du régiment de Pentbievre, dragons» qui y 
venoit Remplacer un autre détachement du régiment 
Royal Guieanç. La municipalité de cette ville» extrême- 
ment attentive à tout ce <juj peut intéreffer la liberté , 
avoit requis M. d'Avejean, commandant de ce dernier 
détachement , de refier dans la ville; mais , fondé fur les 
ordres du Roi, il n'a pas cru devqir déférer à la réquifîtion 
dç la municipalité. M. de la Tour du Pin faifoit part à l'Af- 
tfemblée du projet de lettre qu'il fe propofoit d'écrire à 
Lyon, pour inviter les officiers municipaux à fe renfer- 
mer dans les termes des décrets de l'AfTemblée , qui bor- 
nent aux temps de troubles , les relations des municipa- 
lités avec les troupes de Cligne ;mais l'arrivée précipitée 
de M. Bailly à la tribune , a fufpendu cette délibératioa, 
Se elle n'a pas été reprife. 

Le chef de la municipalité de Paris venoit inftruire 
l'A Semblée dç l'état dé cette capitale. Il a dit qu'un très- 
.grand nombre devagabonds étrangers arri voient journelle* 
«nént à Paris , & le mêloient parmi le peuple pour le fé- 
^Juire ; que , depuis plulîeurs jours, t on a répandu de Par- 
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gent , «ns ^intention de provoquer à llnfurreÔion ces 
hommes fans afîle ,; & que lestriftes événemens de lundi, 
ceux d'hier , 6c lés alarmes qu'on pourroït concevoir ^ 
onc déterminé M. le commandant & lui à prendre toutes 
les mefures pour* affarer la tranquillité ; & qu'à cet effet 
on avoit répandu des gardes nationales dans tous les 
portes ; que , quelqu'affligeant qu'ait été l'événement qui 
a porté lundi dernier trois voleurs au fupplice ,lé détor- 
dre a été accompagné & fuivi d'une forte de calme; 
qu'hier un particulier ayant été fufpendu à une potence, 
M. de la Fayette s'y eft porté avec ta plus grande rapt* 
tlité , a obtenu qu'on abandonneroit le voleur , dont h| 
corde avbit caifé , & qui n'étoit point encore mort. 
6c qu'ayant apperçu un particulier qui le maltraitoit à 
coups de couteau , il Ta failï f 6c Ta conduit lui-même 
au Chârelet. Par- ta, a dit tà. Éaiily, M. dé la Fayette a 
montré que c'eft une belle fonction que de prêter main- 
forte à la lor ; & le peuple' lui-même a crié bravo. $A. le 
Un a ire a terminé fon difcours par la lecture d'une procla- 
mation qui a été lue aujourd'hui dans toute la ville, 6ç 
dont l'objet eft d'inviter le citoyens à la paix , 6c de leur 
infpirer une fage défiance contre ces vagabonds étranger» 
qui fe confondent avec eux. 

Mi du Quefnoy n'a pris fur cela la parole que pou» 
voter des rémercimensà lamunicipalitédeParis.M.Villace 
' obfervoit qu'on foudote les fcélérats dans Paris , qu'oh 
les fait fortir de prifon en leur donnant de ^argent , Se 
que l'on donne à plufieurs d'entr'cux 24 fous par jour , 
four lés obliger à mendier. M. l'abbé Gouttes ajoutoit 
que plufieurs officiers de diftriéh l'avoient affuré avoir' 
repris plufieurs fois le même homme dans une femaîne , « 
$t qu'à peine arrivés dans les prifon s , les vagabons re~ 
cevoient fix francs pour en forcir. M. Batlly eft convenu 
que telle et oit en effet la rumeur publique , que l'un de 
ceux que le peuple a pendus a même avoué que ce feroir 
irrudlement qu'on meitroit en prifon , parce qu'il eit 
fbrtiroh bientôt avec fix francs de plus , mais qu'il ne 
croyoh fias qu'il en f&tàinfi, èc qu'il paroiflbît feulement* 
que tous font convenus de tenûrlemêmeiangage.M. Prieur 
a remarqué ici que le nombre des vagabonds n'eft pas fe 
grand à Paris qu'on le penfe, & que le comité des rechet ? 
fehes s^fl âflbre oyir i'ekcedè ea* celui de i£qo ;.màîi 
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M. Voldel citoic des inftruliions que le même comité 
a reçues de Nice & de Turin , qui font ctaindre que 
ce nombre là ne foit plus confidérable ; & ildemandoic 
que le comice fût autorité à en taire Ton rapport. Enfin 
M. Fréteau propofoit qu'on invitât les officiers munici- 
paux des villes voifines de paris, à nelaifler pafler aucun 
étranger fans pafleport , ôc q'uà chaque porte de la ca- 
pitale » les commis fuffent chargés de les vérifier. 

M. Bailly, fur l'imputation faite au Châtelet , avoir 
annoncé que M. Talon, lieutenant civil, fe préfenteroic 
lui-même pour juAifier cetribunale* l^hpnorable membre 
cil ici monté dans la tribune, &a rendu compte des pro- 
cédés dé fa compagnie dans le jugement des accufés fou- 
rnis à fa jurifdittion. Il a d'abord obfervé qu'autrefois le 
nombre des prifonniers ne montoit qu'à $jo , <Sc qu'au- 
jourd'hui îl s'élève à 800 ; que l'hôtel de la Force feul en 
contient 160 ; que plusieurs caufes ont multiplié les accu- 
les. La première, le changement de régime dans l'adminif- 
cration ;car tous ceux que la police en voyoit autrefois ar- 
bitrairament à bicêtre, font devenus jufticiables du Ch£» 
telet;3c c'eft pour cela qu!il entre journellement douze à 
IJ perfonnes dans fes prifons. Secondement , la nouvelle 
forme delà procédure, qui ne permet pas de juger plus 
de deux perfonnes par jour,tandis qu'on en j[ugeoif autre- 
fois jufqu'àdix. Enfin, la CaCpendon desjugemens prévôt 
taux ne contribue pas peu à cette multiplication de cou*- 
pablesjparce que, plusieurs' d'entr'eux ayant çté coodara.-» 
nés, attendent dans lespritons le fupplicequ'i 1$ ont mérité, 
M. Talon ajoutoit que la forme de ia/procedure d'un peu.» 
fie libre ne permet pas de retenir en prifon un homme 
contre lequel il n'y a pas de charge ; 5c que cependant » 
depuis douze jours , M. le lieutenant criminel n'avoit 
ordonné aucun élar,giflement provifoire que fur l'avis 
de 'deux adjointe. 

L'AfTemblée nationale, fatîsfaite de cette explication du 
Jeune magiftrat , en a ordonné l'impreflion ; puis, elle a 
décrété que le comité des rapports fe confengroit avec 
ceux de mendicité & des recherches,& rendroient coroptç 
famedi prochain , àTAflTemblée , de l'état des vagabonds 
dans la capitale, Bc des moyens.d'en éloigner les étranger* 
inutiles & fans aveu M. Thouret a dit enfuite que le fcru«* 
lia nour réleftiou d'un préfident , n'avpît produit aucun» 
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réfuhat , & que les voix fe font partagées entre M. de 
Beaumetz <5c Émmery.M. Garac a alors ouverrla difcuffion 
fur la permanence de lacourfuprêmede revifion. Son avis 
étoit que, l'intérêt du peuple exigeant que les plaideurs 
enflent , le moins poflîble , recours à la voie de caflation , 
il falioit qu'il fût placé auprès du pouvoir exécutif, à 
quelque diihnce que puiffe être le plaideur de la capitale. 
M.Chabroùd , qui avoittant fait d'efforts, pour faire am- 
buler fes juges ordinaires» a renouvelé ici fa tentative 
pour l'ambulance de la cour de c a- (fanon ; & les moyens 
qu'il employoit alors , c'eft-à-dire l'intérêt de juiiicia- 
ble , celui de la juftice , & celui de la nation entière , il 
les fa ifoit valoir aujourd'hui en faveur de ce tribunal fu- 
prême. Il conclu oh à ce que les officiers pré pofés à con- 
noîrre de la caOation , fu fient diflribués en onze feélions, 
placées dans les principales villes du royaume ; que cha- 
cune d'elle eût feprou huit départemens dansfonrefibrr; 
que la ville de Paris formeroit feule un refibrt avec deux 
eu trois départemens ; & que les membres de*, fe (fiions 
feroient diflribués annuellement par la voix du fore. 

L'A flemblée a clos ici la difcuffion. Puis on a lu 
les dîfférens projets de décret , & particulièrement celui 
de M4 Barere , pour lequel M. de Beaumetz a réclamé 
la priorité ; mais fur Tobfervation.de M. le Chapel- 
lier , elle a été décernée à la queftion pofée ainfi : les 
juges qui connoîtront de la caftation , feront-ils tous fé- 
dentaires ou ambulans ? » M. Rewbell en a demandé la 
divifion qui a été.refufée; & tout de fuite , l'Aflemblée 
a décrété que ce tous les juges qui connoîtront de la 
» cafiation, feront fédentaires* », 
. M. Peythion a enfuite fagement obfervé qu'en déet- 
daot la permanence du tribunal , on n'avoit pas pro- 
noncé fi les officiers feroienfrou non divifés en feéhons , 
ck il a fait appercevoir tous les dangers qui réfùlteroient 
de l'établiflement d'un eprps nombreux', fédentaire , 
occupé de l'interprétation de la loi , & n'ayant , pour 
ainfî dire , qui que ce (oh au-deffus de lui- lia ajouté que 
l'unité de ce tribunal n'entraîneroit point l'unité de la 
loi 9 ni l'uniformité de la jurilprudence , le que jamais 
cette uniformité ne pourra, fubfifter , qu'on n'ait réformé 
rjo^Ioix,réforme qui n'eft pas prête à être achevée. L'ho r 
norable membre concluoit à ce que ce haut tribunal 
fût diflribùé en pluûeurs ferons. 
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M. Lotce t'eft efforcé de combattre cette opinion » 
vivement foutenuje par M. Goupil dé Préfein ; mais i'Af- 
{emblée a fermé auffitôt la difcoifion fur ce fujet. Puis 
Mrde Beaumetz a demandé que la quetfton fût renvoyée 
au comité de coolticution ; de ri ajoutoit qu'en établif- 
fant ainfî plufieurs feCliorrs de cette haute cour, on/ 
vouloir ranimer les cendres des pariemens ; qu'on éta- 
b iroit an grand corps de magiftrats , qui , ayant auprès 
du Roi un point central , étendroit fes rameaux 5c fa 
correfpondance dans tout le royaume, & déployerbîr une 
verge de fer fur tout Fordre judiciaire. La difeuffion n'a 
pas été plus loin ; & la queftion a été renvoyée au comité 
de cooftirurion. 

On a enfuire t d*une voix prefque unanime , décrété 
qu'il n'y a voit pas lieu à délibérer fur la demande faite 
par M. Delabat , dépuré de MarfeiWe, de fa démiflion , 
pour être remplacé par l'un des fix fuppléans nommés 
dernièrement par la fén échauffée de Marfeïlle. 

M. le préfident a annoncé ici un courier extraordinaire 
de Montauban. Ses dépêches fe réduifoient à plufîeurt 
exemplaires imprimés du prbcès-verbal dreflfc le 10 £ar 
cette municipalité > for les troubles de cette vilte ; fie- 
dans une lettre dans laquelle elle fe plaint des prétendues 
calomnies répandue! contre elle , 6t des tracaueries que 
lui fufeitent > dit-elle 9 les ennemis du bien public ; M. 
Faydel t toute au(fi bon ariftocrate que fa municipalité , 
mais qui malheureufement n'a pas iertalenspour en fou- 
tenir le rôle , ajoutoit que plufieurs villes » voifines de 
Montauban, lui ont offert des fecours, <Sc qu'il eil très- 
important que l'Affemblée lui fit connoître fes intentions. 
De toutes parts , on a prié M. Faydel de nommer cet 
villes ; mais H a renvoyé les curieux aux dépêches qui 
n'en difoient pas un ntor. Puis PAflTembiée a renvoyé le 
tout à fon comité des rapport. 

Comme quelques membres du cul-de-fac des noirs fe 
font efforcés de calomnier ta garde nationale de Bor- 
deaux , 5c qu'ils ont prêté des vues hoftiles au détache- 
ment de Moiffac, bous devons leur mettre ici fous 1er 
yeux l'inftruâion qui lui a été donnée ,■ le 18 , par lai 
municipalité. 

ART. I. La municipalité de Bordeaux n'ayant requt* 
le détachement de la garde nationale bordeloife, que 
dans l'ojec unique de cooeouf ir au récablifleoear. dé 
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l'ordre 8c de la tranquillité publique dans Mooraubai * 
& nottamroent d'y afïurer l'exécution des décrets de l'Af- 
femblëç nationale acceptés ou fatféiiqnnés par le Roi , 
M. le major-général s'arrêtera avec le détachement qu'il 
commande, dans la ville de MoiiTac,pour y attendre 
les ordres de l'AfTemblée nationale ,, qui lui font de-, 
mander, conformément aux délibérations du corps mu«v 
njcipal & du confeil militaire , du 17 du courant, par. 
\±n courier extraordinaire qui part ce jour , & qui de- 
vra aboutir 9 avec U* dépêches donc l'AfTemblée natio-< 
nale l'aura chargé pour M. de Courpoo , dans ladite, 
ville de Moilïac , fous que fans aucun prétexte, il puifle 
être dérogé à ce premier article de nos inftruélipns. 

II. M. le major-général eft trop pénétré du refpedl 
que tout Français doit aux décrets de l'AfTemblée natio- 
nale , pour ne pas faire obferver.Ia plqs exacle discipline, 
& pour ne pas rendre aux diverfes municipalités, fur 
le territoire defquels il paflera, tous les égards que 
leur afliirent , & les loix , & les fentimens de fraternité 
. qui nous unifient à elle ; la parfaite confiance des oJficiert 
municipaux dans le patriotifme de la garde nationale bor- 
deloife, leur garantit que M. le major-général ne rencon- 
trera aucun ohftacie dans l'exécution du préfent article , 
êc que la garde nationale ne perdra pas un feul inflanc 
de vue l'obéiffance qu'elje doit à fon chef. 
III. M.le major-général ne pourra confeotir dans aucun 
cas qu'il s'unifie au détachement , ni même qu'il marche 
à fa fuite, aucun.es portions des gardes nationales» ni 
aucuns individus armés, que tout autant que lefdites 
portions de gardes nationles ou individus armés repré- 
fenteroientuneréquifîtion à eux faite par les municipali- 
tés auxquelles ils appartiennent. , 

IV. Dans le cas que fur les réquifitions des municipalités 
de la route il fe joigne d'autres détaçhemens à celui 
de Bordeaux » M. le major*général voudra bien obferver 
que ces détaçhemens ayent à leur tête leurs propres 
officiers. 

V. Au furplus , là municipalité de Bordeaux prévient 
M- le major- général que les détaçhemens qui pourroienc 
être requis par leurs municipalités refpeélives de s'unir * 
au nôtre, feront absolument à la charge de leur com- 
mune pour tous les frais qu'occafionneroit leur marche , 



s 



Digitized by CjOOQ IC 



fort* aucune 'exception , celle de Bordeaux ne pouvant 
les fupporter,'ni même en faire les avances. 

VI. L'efpérance que les maire & officiers munici- 
paux conçoivent , que le bon ordre & la tranquillité 
pourraient être rétablis à Montauban , avant même l'ar- 
rivée à Moitfa^du détachement de notre garde natio- 
nale , les a fait d'avance s'occuper des moyens de fuf- 
pendre dans ce cas fa marche , & d'éviter à nos con- 
citoyens des fatigues , & à la commune , des dépenfes 
qui cefleroienr rVêrre utiles : en conféquence, G la mu- 
nicipalité , d'après les inftruûions qUjâÊfc&tV* » ju- 
geoit convenable de rappellerjedétafnemenc,elle ex- N 
pédieroit un courier à M, le major-^général pour le re- 
quérir de fufpendre fa marche & de ramener notre déta- 
chement à Bordeaux. 

VII. Et fera la préfente inftruAion lue par M.ie major- 
généralà la tête du détachiçipêfat* 

NOUVEJ^ES'dÈs PROVINCES. 

Jifarfiiîle^ 18 mal Par une proclamation de la muici- 
palitë, affichée dimanche dernier, les ouvriers & autres 
perfchnes à la journée , qui pouvant recevoir des a/fignats 
en paiement , feraient embarraffés fur la manière de les 
employer à -leurs affaires de détail , font prévenus que 
tous lei mardi, jeudi 6c famedi , on leur échangera dans * 
la maifon commune , les aflignats dont ils pourront erre 
porteurs , contre de Fârg*tt. O'eft par de pareils traits v 
que ra municipalité qui avoit déjà des droits à Tefiime 
dés Marlellois , en acquerra d'imprefcriptibles à leur re- 
çonnoiflance. 



MAI 1790. 



DATES 
des jours 
d'intérêt. 



Jeudi 27. 



Intérêts 

desxffignatsde 

aoo .1. 



1. 14 f. o d. 



Intérêts 

desAfïignatsde 

300 1. 



il. I f.od. 



Intérêts 

iesAfTignatsde 

1000 1. 



3 liv. 10 f. où. 
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COURIER FRANÇAIS 

Pu Vendredi 18 Mai 1790. 



Assemblée nationale, du 27. 



'Décret fur fôrganifation de la garde nationale de Mcaux. 
Autre fur îaffembUe d'ArbreJU* Décret de furfeancc à tout 
procès eccléfiafîque. Don patriotique des Français établis 
à Cadix. Décret fur les tribunaux de commerce. Autres 

; fur quelques troubles de Perpignan , du Fvre[ & du Bour- 
bonnais. Lettre de M» de Lanuth à M» de la Fayute* 

JUARMI les adrefles nombréttfes qui on été lueus 1 
Fouverturé de cette fifedce , on a particulièrement re- 
marqué celle de la municipalité de )*Orient , qui f riche 
en feorimens depatriotifme & de raïfon, dévoue à l'exé- 
crarioo publique , & la déclaration du fabbat des Capu- 
cins, $i la délibération prifè chez les Pénitens de Nifmes» 
Puis M. Camus a lu la lifte des décrets confticutionnels 




dans les archives de l'Afcmblée. M. Cbabroud a ejifuire 
annoncé que la conrriburion patriotique de Paffy , près 
Paris , môntoit déjà à $,6$ c liv. 2 fols, & que la' ville 
de Tour veûoit de faire fa ioumifïïon d'acquérir pour * 
quatre millions de biens nationaux. 

M. Vieillard a rendu compte ici de quelques difficultéa 
avenues à Meaux à Poccaûon -dû la formation de fa 
garde nationale, & il a préfenté le décret fuivant, qu i 
a été adopté fans réclamation. « L'Affcmblée nationale^ 
s» après avoir entendu fort comité des rapports,, déclare 
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» qn'ell éprouve îé nouveau régime prévîfoire Aotmi 
» à la ga de nationale de Meaux, par les officiers muni- 
» cpaux de cette ville , & qu'aucun membre de la garde 
» nationale de l'ancienne organifation , ne pourra en 
p remplir les fonctions , s'il ne s'eft fait incorporer dans 
j> Tune des nouvelles compagnies »♦ 

Un autre membre du même comité , M. Fermont , 
a folliciré un décret, dont l'objet étoit d'appaifeir quel- 
ques troubles ftr-enus à l'Arbrefle, petite ville du 
départemenr de Rhône & Loire, à l'occalîon de rafTem- 
blée primaire du cinton dont elle eil chef-lieu. Voici 
rhîftoire de cet événement. 

Le citoyens a&ifs de ce cantdn s'étoientraflcmblés le 
17 de ce mois dans uneéglifedeTArbrefle, pour nommer 
leurs électeurs. Dès les premières opérations de l'afTem- 
blée , il fe ma ni Te ih une mauvaife humeur contre les offi- 
ciers municipaux de l^rbrefle , de la part des citoyens 
actifs des communautés voifines , qui préfageoic un oragèj 
férieux. On les contraignît d'abord à quitter leurs éçhar- 
pes. Le dénombrement des citoyens a&ifs étant de 1200 
environ , nécefluoit deux aflemblées primaire. La -muni* 
cipalité de l'Arbrefle les réclame , 8c on n'a aucun égard 
à Tes repréfentations : on, ouvre le fcrucin pour l'élection 
du préfident , on trouve un plus grand nombre de billets 

?ue de votans : tout cela n'empêche pas qu'on aille en 
vanr. Mais la municipalité de l'Arbrefle ne voulant pas 
participer à tant d'irrégularités , protefte & fe retire,ainfi 
que 16 à 18 citoyens actifs de cette ville. Dès-lors ceux 
qui retient afTemblés ne veulent plus que la garde de 
l'aflemblée refte à la milice nationale de l'Arbefle : ott 
fait venir la brigade de maréchauflee du lieu , qui s'em- 
pare du pofte. 



4 Cependant la municipalité envoie un exprès à M. Cler- 

feon , l'un des co m mi flaires du Roi pour la formation du 
épartemenc de Rhône fie Loire. II répond que les citoyens 
du canton de l'Arbrefle doivent fe divifer en deux fec« 
lions ; il invite les officiers du chef-lieu à veiller à 1* 
tranquillité fie au bon ordre dans les affemblées, & an- 
noce la nullité de toutes celles oà ces principes ne fe- 
roient pas' fui vis. 

MM. Reymond fie Lacroix» maire & procureur de la) 
commune de l'Arbrefle, fe présentent à la porte de l'égliA? 
pour communiquer la décifion du comroiflaire du Roi *u* 
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citoyens qui y étoient aflferoblés ; nmis l'entrée leur eft 
Sabord refufée par la maréch^uffée ; ils eflTuyeit même 
des propos & des infolences : ils entrent cependant , ou' 
pîu/ôt ils font jetés dans l'cglife , & les portes font re- 
fermées; Accueillis par dés cris , par de*> menaces , ils 
appellent au ftcours : quelques officiers & foldats de la 
garde nationale de l'Arbreile accoureot ; mais , aufTi mal 
teços par la maréchaufTée, ifs fondent fur elle,, la défar- 
ment, entrent dans l'égUfe > & fauvent, avec les plus 
grands périls , leur maire & le procureur de la com- 
mune. Perfonne n'a été tué 9 mais il y a eu des bleffés ; 
&ce qui peine véritablement tous les citoyens patriotes, 
c'eft le fcandale que cette journée a occafionné. 

» L'AfTernblée a ert conféquence décrété que ion r/réfi- 
>* dent fe retireroitpardevers le Roi, à l'effet de fupplier, 
» i°. de faire donner des ordres pour la convocation d'une 
» nouvelle affemblée du canton d'Arbrefle, fans que les 
» officiers municipaux puiflent s'y préfenter en écharpe, 
» ni y prendre aucune préféance. 2°. Pour faire informer 
» ces auteurs , moteurs 8c inftlgateurs des troubles arrivés 
7} dans cette aflemblée ». 

M. d'Harambures ainftruit ici l'Affemblée d'une déli* 
bératiôn prife par quelques dragons du régiment de Lor* 
raine, en garnifon àTarafcon, dont le but etoit dechaffef 
du corps piufîeurs de leurs officiers, dont ils croient mé- 
contens.En dénonçant cette délibération comme contraire 
à la fubordination qui doit régner parmi les troupes, Pho* 
norable membre ajoutoit , d'après des inftruclions reçues 
de M. Gibert , commandant , que le directeur de la pofte 
avoir afluré que plufieurs de ceux des foljats qui onr 
réfidé à Marfeille, ont fouvent reçu des billets à ordre 
depuis qu'ils demeurent à Tarafcon. M. d'Harambures ^ 
qui ne doutoit pas que ces gratifications ne vintfene 
de "quelques ennemis du bien public, propofoit un 
projet jrfe décret , pour improuver la conduite de ceux 
qui^avoient contribué à la délibération; mais, comme 
l'affaire ne paroiffbit pas fuffifamment infiruite , PAflèra- 
bléfe a préféré de la renvoyer à fes comices réunis des re* 
cherches , militaire & des rapports» 

M. Martineau , avant qu'on entamât l'ordre du jour , 
a obfervé que quelques corps eccléfiafliques , malgré 
les difpofitions des décrets de l'Aflemblée nationale, 
ufenc «icore des biens attachés à leurs bénéfices ou à 
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leurs égli&s , comme de chofè à eux appartenante ; qu'ils, 
commencent des procès pour leurs droits , fui vent des- 
inftances commencées, & prennent fpuvent ce parti dans 
l'intention de mortifier des citoyens qui ne font pas de 
leur avis fur la révolution; & que d'un autre part, le% 
créanciers de ces mêmes bénérkiers, corps ou commu- 
m utés , les prelfent tellement qu'ils pourroient parvenir 
à faire vendre leurs biens par décret. L'honorable mem- 
bre a en conféquence propofé ie décret fuîvant, qui a 
été adopté. 

a L'Affembïée nationale a décrété & décrète» i°. qu'ils 
» fera furfis à toute (aifie, exécution, vente de fruits & 
5) de meubles , & à toutes pourfuites généralement que)- 
v conques contre les cofps & communautés eccléfiafti- 
» ques , féculiers 6k réguliers , jufqu'à ce qu'il en ait été 
» autrement ordonné , & que tous les meubles & effets 
» mobiliers qui pourroient avoir été faifis % feront remis 
»' à la garde defdits corps & communautés , qui en ren- 
» dront compte à qui il appartiendra ; a°. que tous ceux 
» qui (ont ou fe prétendent créanciers d'aucun defdits corps 
n ou communautés feront tenus de remettre aux aflem- 
V.blées adminiflratives de .département leurs titres de 
n créance, pour y être examinés, & enfuite pourvu à 
» leur paiement ; 3 . que pendant quatre mois , à compter, 
» du jour de la formation des affemblées de diftricl & 
» de département , il fera furfis à f inftru&ion de toute 
n contefktkm , inftance ou procès, mus ou à mouvoir, 
* entre toutes perfonnes quelles qu'elles N puiflent être,: 
n & quelque corps ou communauté que ce foit \ concer- 
» nant les fonds & droits qui ont été déclarés être à la 
» difpofition de la nation ». 

Quelques honorables membres vouloient qu'on exceptât 
du furfis les fourni ffeurs des maifons religieufes; mais cet 
amendement a été rejeté , & M. Martineau a ajouté que lé 
comité s'occupoit de prendre des moyens de faire fub- 
fifter ces communautés de l'un & de l'autre fexe. Enfuite 
M* de Canteleu a ptéfenté , au nom des Français établis 
à Cadix , N un don patriotique de 8$pn l* v * * *° ,s 6'den. 
que ces généreux -citoyens font > indépendamment de 
leur contribution du quart. L'honorable membre a de plus 
recommandé cette factorerie à la folliçitude de l'aflem* 
biée ; 5c celle-ci a ordonne que foo jpréfident lui écri~ 
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roîtune lettre de fatisfaclion , & qu'il feroit fait une 
mention honorable de fa conduite dans le proeès-verbaf. 

On a enfuîte entamé la queilion de favoir fi nous / 
aurions ou non des juges d'inflruclion , 5c partieuttére- 
nienr des tribunaux particuliers decommerce. Mi Nairac, 
dépuré de Bordeaux , a réclama la *confervatton des* 
jurifdï<fr.îons confulâires , dont il a fagement préconîfé 
l'urilîré. M. Leclerc , ce choyen refpeclable , que fet/ 
vertus civiques ont , dans l'ancien régime, porté à tou- 
tes les places auxquelles un citoyen pouvoit être admis. 
M.' Leclerc , ancien juge-conful de Paris , a parfaitement 
démontré la néceflîté de cet établJCement , tant pour 
l'intérêt des jtjfticiables , que pour là promp réexpédition 
de le juftice. M. Goupil de Préfeln a beaucoup exagéré 
les frais pccafîonnés par les déclinatoires & les règle- 
ment de juge , qui font la foire des tribunaux d*excep- 
tion ; ôtiîa demandé çue les juge» ordinaires jugeaient 
de toutes les affaires, & qu'en matière tfe commerce, 
on leur donnât des négocians pour jurés. M. Garât 
l'aîné étoflF d'un tout autre avis, & il foutenolt qu'oa 
dev oit y regarder à deux fois > avant de détruire une inftî- 
tution qui doit fa nailfance au chancelier de l'Hôpital, 
M. Buzot ne vouloir des juges d'exception que pour ta 
police ,• & M. befmeunïers , craignant que la terreur 
qu'infpirent les tribunaux d'attribution^ ne portât l'Af- 
iemblée à attribuer aux juges ordinaires les matières 
même d'impôt, réclamoîr au moins l'ajournement. M. de 
S* Martin n'a pris la parole que pour appuyer Popi- 
nion de M. Goupil ; mais ce quia fixé l'opinion, c'a 
été un excellent mémoire de MM les députés extraor^ 
dinairesdu commerce de France, &; une lettre du com- 
iperce de Paris , qui , lus ici , ont fait fentir la néceflîté 
abfolue de conferver des tribunaux de commerce. L'Af- 
fembléea en conséquence décrété » qu'il y aura des 
» ^tribunaux particuliers pour les jugement àcs matières 
» de cpmaieree. » 

La fearfee a fini par deux décrets de peu d'importance^ 
rendus à Pocafion de quelques troubles arivés , pour 
le prix des grains , à Perpignan, è Montbrifon 8c k 
Monrguai du Donjon , que nous pourrons rapporter dans 
notre prochain N*. i 



s 
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Nouvelles de Paris* 

■i ■• ■ 

,A7fnau Noua avons parlé hier de la proclamation dV 
la municipalité , lue à la féance de i* Aflemblée aatiooate 
fff M. Bailly» Voiei cette pièce importante.* 

« L'admminjitration municipale n'a pu apprendre ,fan$ 
la plus vive douleur, ce qui s**ft pafle les deux jours 
derniers; Elle ne veut point caradlérifer ces événemen*. 
funeftes. Elle craindroit de laiffer un monument honteux 
PQur ce peuple dont les motifs font purs,lors même qae- 
ies adioos font criminelles. Un faox zèle pour la juftice 
JVgare. Il ignore , fans doute , ce qu'il y a d'odieux à 
le rendre tout à-la-fois partie , juge & exécuteur. Ce 

Îeu pie qui a conquis la liberté, voudroit-il donc exercer 
a plus violente tyrannie ! Ce peuple bon & feofible ,-.. 
veut-il ramener des jours de meurtre ôc de fang , fouiller . 
^«f regards de l'A Semblée nationale , ceux du Roi Ôc de 
fon augufie famille, de fpeclacles atroces & de feenes 
réyoIraates.'Ne voit-il pas que ces violences, ces affatfinats 
déguifés foui le nom de .juilice ^ ne peuvent qu'effrayer . 
les bons citoyens , les forcer à,fuir le féjour de la ca-/ 
pitale f détruire entièrement fes relîources & fon com- 
merce,^ priver toutes les cJaifes indutirieufesdes moyens , 
de fubliftance qu%leur ofFtent les dépenfes & les con- 
fommations des hommes riches qui cherchent la trao- . 
^¥HH«é £c la paix f Ne voit - il pas qu'il fert , par de 
pareils excès , les ennemis de la révolution, qui ne peu- * 
vent manquer de contempler, avec plaifir , desdéfordres . 
qui la feroient haïr de ceux qui confondent la licence, , 
v dont elle eft quelquefois le prétexte > avec, la liberté ; ; 
qu elle Joit nous affurer pour jamais ? Non * l'adminrf- , 
rration ne peut croire que ce foit les habitaos de Paris, 
fes véritables citoyens , qui fe portent volontairement à v 
des violences auffi coupables. Une foule d'étrangers & 
de vagabonds iofeclent la capitale* Ils' fonj payés pour .. 
nuire, pour troubler tout, L'adminiftratioo eft iniïruire 
que l'argent a été répandu dans le deffein d'entretenir . 
une dangereufe fermentation ; & , fans ia continuelle vi* 
' g"e nc e>. les efforts foutenus de la garde nationale , & 
fon infatigable patriotifme , l'or prodigué à des hommes l 
fan* principes , fans patrie , fans autres reffources que le 
crime, eût peut-être déjarenverfé la conftitution qui 
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s'élève. Voilà ce dont le bon peuplé de la capitale doit 
être averti. Qu'il fe fépâre donc de ces hommes pervers 
qu'il eft temps de punir ; 8c qui feront punis , s'ils bfent 
tenter quelque entreprise criminelle ; qu il fe fie à la loi 
& qu'il lui laide le foin de juger ceux qui eferoienc 
l'enfreindre ; Ci , depuis quelque temps , ellea paru dor- 
mir , û les vols & les* brigandages ont été plus com- 
muns, c'eit l'effet des circonstances, d'une légiûation nou- 
velle , peut-être moins réprimante » mais plus humaine 
& par- là plus aflbrtie àuneconft tutioo libre ; législation 
qui d'ailleurs n'a, pu encore recevoir toute fa perfrdriou, 
Cependant des melurés vont être prifes pour protéger 
plus efficacement les propriétés des citoyens , éloigner 
de la capitale les brigands qui les menacent fans ceifè 
«durer aux jugement une prompte exécution , & par-lè 
rétablit la paix , la tranquillité , le travail & l'abondance. 
Mais c'eft à la puifTance publique à prendre ces tue* 
fures ; c'eft à elle feule à agir. Que lt$ citoyen* ne 
l'oublient jamais : qu'ils fâchent que rendre fans pou* 
voir un jugement de mort , eit un crime, & l'exécutée 
un opprobre. 

26 mai. Le Jwuit qui s'eft répandu ici deMIntention 
que Ton attribue mal-à-propos à M. de Lairreth , Painé, 
de capter la bienveillance du peuple , pour fupplanter M> 
de !a Fayette, Ta déterminée lui écrire la lettre fuivante ? 

» J'apprends, monfieur, que fur la différence qui s'eft 
manifeftée , depuis quelque temps ; dans nos opinions à 
l'Aflèmblée nationale , & particulièrement dans la déh> 
bération relative au droit de paix & de guerre, on ré- 
pand avec profufion dans Paris, que j'aipire à vous 
remplacer dans le commandement delà garde nationale. 
"Quelqu'éloigné que je fois de croire qu'on peut jeter 
les yenx fur moi , & quelque prix que je mette à toutes 
les diftincHoBS qu'on peu v devoir au fuffrage de fes con* 
citoyens , je me dois déclarer que je n'en ai Jamais con- 
çu la penfée^ & que fi cet honneur m'çtoit offert 1 
;e ne Facceptérois pas. Ceft fans aucune ambition, c'elf 
avec la ferme réfolution de n'accepter jamais aucune 
place , que je me fuis dévoué à la défen/e de la liberté 
& que je ne cefferai de travailler pour elle , jufqu'à c$ 
que la conftitution qui nous Taffure ait été achevée \ dan* 
les principes fuivant lefquelles elle a" été commencée ; 
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Je rougtrbis fi rien dans ma conduite (jouvôît jamais âii* 
toriferà croire q^ne jîeuffe été guidé par quelque motif 
d'intérêt perfonnel. 

» 'J'ai l'honneur d'être avec un inviolable attackement , 
monfieur , votre très-humble & rrès-çbèiffant ferviteur,, 
Càarks de LamctL 

P. S* Vous trouverez (impie ; mônfienr , que dans ua 
moment où je vois mes intentions attaquées par des me-* 
nées obfcures& des propos calomnieux, je mette à les 
repouffer toute la publicité qui convient à mon carac- 
tère. Charles de Lameth. 

NOUVELLES DES PROVINCES.' 

Tonnelns , ai mal Notre détachement bordelais i été 
tfeçu à la Réolle avec tous les honneurs de la guerre. 
On Ta régale du bal & des variétés. Hier eft arrivé une 
députation de Montauban y compofée de deux officiers 
municipaux , de deux membres de la commune & de trois 
père* de famille, dont les enfans font prîfonnîers. Le 
crime eft peint fur le vifage d&s municipaux; & ils ne nous 
Ont parlé qu'en tremblotante dépendants ont eu l'auda- 
ce de nous dire qu'ils relâcheroient les prifonniers*,fi nous 
Voulions abandonner le deflein d'aller à Montauban ; Ôç 
ils ont ofé ajouter qu'ils ont du canon , & qu'ils repouf* 
feront la force par la force. Cette imprudence a rempli 
d'indignation tour le détachement* Si nous voulions 50 
• mille hommes de fecour s, nous les aurioas bientôt. Hier 
12 à 15 -régimens nous ont envoyé offrir toutes leur! 
forces ; mais nous voulons la paix chez nos frères , & no* 
faire couler leur fcng. . 
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COURIER FRANÇAIS , 

Dû SAMËï>f 29 Mai i79ô v 



£ÀSSEMBliÈj KÀTiÔNALE* du 1$, 



Décrets additionnels fur les municipalités, pémtiùoç des* 
forts de Marfeille. Révolte des prifbnnkrs de cette ville. 
Etat de nos arméniens. Réponfè de Af. 4e la Fayette à 
M. Chartes de Lameth. 

X-^A ftance d'hier foi r a éti fort importante par les 
adrefles patriotiques qui y ont été lues: on y a particulier 
renient remarqué telle de la garde nationale de Poitiers. 
Ce corps refpeclable,briUant,comme tout le département» 
d'un faine zèle pour la patrie, a dénoncé au procureur 
de la commune de Poitiers le libelle infâme, dont son» 
avons déjà parlé, & qui eft figné par les députés impart/aux' 
de tAffemblée nationale t en l'invitant à' faire toutes le* 
p6urfuîtes néceflaires pour découvrir les auteurs de cett* 
lettre incendiaire, adreffée par un fabbrft facerdotai, à» 
toutes les Semblées primaires du départemeet de la Vien-» 
»e. La Ieâure de cette dénonciation a /aie frémir le» 
noirs ; ils ont défavoué le libelle , & le cul.de- fac qu'on- 
ajppejle des impériaux , a formellement foutent* ne ravoir* 
jamais fouferit. •■■ u 

/ On fit "de plus ledture d'une" délibération du mime» 

8ay$ x 8c^qpi. ne fît pas moins de fenfatioo. C'cft celle 
e MMi Jes cuTés du canton de Cîvray, prife, le tf 
de ce mois, chez M* leur arebiprétre» Elle porte* Qofit 
lira prgnoneé anatbêwq conjre cer tr 4éckrauon^maD** 
«Tune partie de l'Affemblée nationale , contre le dé- 
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cirèt du t J avril , Concernant U religion; que cette dé- 
claration fera lacérée publiquement , ûc regardée comme 
injurLeufe à Dieu , de à la religipa, 9c comme, tpnpïnt 
à foulcver les peuples conjae raujtprfcé l^ftiu/pe,; q*i* 
(e 17 mai MM* le* curés du canton , affemblés fur la 
place de Civray , déclareront hautement comme crimi- 
nels, infâmes » traître* à U patrie, tous ceux qui ont 
femé , infecté, 5t empoisonné nos campagnesde pareils 
ouvrages très-propres à propager des maximes féditieu- 
fes, déshonorâmes pour, ççttç r çli^ipo, faifl W.» religion 
pour laquelle l*A(Temblée nationale a exprimé fa très- 
profonde vénération , £ç £on, inviolable, attachement ». 

» Que chaque Curé préfent à la diftrifrution des faînres 
huiles, écrira à tous fes confrères voilins pour les exhorter 
m venir manifefter un mépris public & authentique, pour 
cous ces ouvrages qui ne refpirent que le. fapatifme le 
plus outré , & lé plus dangereux à U fconftitutibn. 

» Que le.procès- verbal qui fera fart le 17 , fera raferîr 
toon feulement ftirjle regHtre de la municipalité de Civray,* 
niais encore fur les regiftres des municipalités de eara^- 
pagne. Et le tout envoyé à l'ÀÛTemblée nationale »• 

>i Qu'il fera ajouté \ ladUe projeft^tion une adhéfioji 
la phufoiemiieile aux décrets de l'Âffemblée nationale 9 
&. que tous les députés feront fuppliés de ne point 
abandonner l'ouvrage , jufqu'à ce que h çonfôtution foij; 
achevée ». 

La féançe de ce matin , peu fertile en difeuflton , a com- 
meacépar fept "décrets propofés par M^, Vernier, & qui 
autorifent- fept municipalités à faire des emprunta/ Un 
support fait par M.' Gotfn,fur quelques difficultés fur ve- 
nues entre Micon & Châlons fur le. chef- lieu du départe- 
ment de Saône & Loire , a donné lieu a un décret très-in* - 
séreâant. Celui du département de Saône & Lbire.porte ; 

Xie lapreroier^iflemblée de ce département aura provi-' 
irement lieu à Micon , 6c qu*après la premier^ fe/pon, 
lg& éliecieura fc retireront Ansle chefrUeu 4e l'uadésj 
dirtridls , autre que Châlons & Maçon , pour déterminer 
élfU queUevtlkfWchéflieu fera 6xél #î * 

Les éleûeur* de ce département s'étoienr crus auto- 
rités à faxmer ce vœu , Se s'-étoient aflembkfs a dharol? 
fes à, cet. effet ; une très-grande majorité, après «rie! 
iifoilSojçi de quelques jours , ayoitooiné pourra v Sic 
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4eCbâlws, qui * demandé qu'en confêquence VaimU 
BrffràtioYa'e <?e dëparrement y fur fixée. . 

La ville de Mâcon qui avoit compara à Charoiles pae . 
fes élVàeurs, a néanmoins réclamé l'exécution de ce 

décret. . t m . , . , »•''.„'*, 

Lecoroirè'de conffitotion,outre l'intérêt de» deux ville*, 
V a vu une queftion d'un ordre majeur , il a établi pas 
Ton rapporteur , 1°. que les électeurs aâuels de Saône 
& toïre h'àvofent aucun pouvoir de délibérer fur cet 
"objet. V». Que ce pouvoir étoït délégué aux électeur* 
nui fe réuniront après la premire feffiou du départe- 
ment, «o. Que la première àffembrée de radminiftratiQç 
devoir avoir lieu à Mâcon. Il fallôit que cette dtfpofitioç ' 
¥ût exécutée; qu'il étôît effentiel au maintien de Tordre 
établi , que lès éfeétëor^ne fe ctuflènt pas en droit d'in. 
tërvértïr ou a'buïrèpafler Tes* décrets dés département & 
Wrffrlfts ; qulls dévoient fe renfermer dans leurs difpofî- 
tîoirt; qûèftïs ces précautions, l'intérêt partkulirics • 
cànîloWvQVs^îflrîfls, dés villes élever oient dans les afc 
ftthMSë* électorale* n'es ipétirion* font nombre fur le* 
fcheft-tfenx ^les alternats, les limites qui excéderoient les 
^ôùyoWéW^nt été donnés par PafTemfcléé nationale aux 
«eàèbràVddWtîes décrets faifoient la régie. L'Afferoblée 
* en cènréqoènc% cTée^été à i°. qu*en exécution des pré- 
» cédens décrets, l'affemb!& dé département de Saône* 
**URfà tiendra ^rbVîféirément à Maçon, a . Que Jorfaue 
* » les éleveurs fe réuniront pour renouvëller la moitié dé* 
» membres de radmitiiffiratibîi , itefe retireront dans utt 
v tteu autre que Mâcon & Châlon; pour y délibérer 
» fur les lieux des féahcës fubféquentës. ' 3 °. Que les 
» éleftenrs & les membres de rà|bnihWratîon des dépar- 
n temens du royaume fê conformeront aux décrets rbhdui 
\> pour chacun d'eux , & qu'uYfe^ohforiTierbm ftrifte^ 
L ment à leur* difpbfitions „. " 

M. Duraetïà lu ênfuitel%n^A^bàidr1bn*eraux«ui 
fcîcipalités \>ôur parvenir à l'àliénàribh des lièét natioi 
nàûx. L'Aflèmblée en a ajourné la difcuffiôh > lundi foi* î 
êc quecepéndànt là fôrmûledefoumiiïïbn <qUï la teirroiae i 
fera imprimée avec le décret qui ôrddnnfc cèttfc vérité* dé 
manière à ce que chaque députe puifTe en recevoir quatre 
exemplaire» pour les adrêfler aux toùnJclnalitéS de fon dé- 
partement. Puis M. le CnapelUèr a obtenu que Ton for- 
peadît l'orére du jour , & ^*<m lui $trnlît de piro^fet 
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lès articles additionnel* fuivans, au plan général demtr^ 
«icipaiité, lefquls ont été décrétés. 

» ART* I. Les affemblées électorales pourront accélérer 
» leurs opérations, en arrêtant à la pluralité des voix , 
» de fe partager en plufieurs bureaux compofés au moins 
* de cent éfeôeùrs., pris proportionnellement dans les 
n *liffêrens diftriâs , qui procéderont féparément aux cleô» 
t> tions , & dont chacun députera deux commiflâires char- 
» gés de faire enfemble le recenfement des fcrutins. Toutes 
'*■ Tes feâions s*a{Tembleront en même temps. 
~ II.' » Tout bulletin qui aura été apporté dans les aflem— 
'# bées , & qui n'aura pas été écrit par le votant , fur 
» le bureau , pu é\6tb par lui au fcruiateur» s'il ne faut 
it pas écrire, îera regardé comme nul Après le fer— 
» ment civique prêté par les membres de l'aflembiée ^ 
5? te préfident prononcera cette formule de ferment , avant 
•> de procéder au fcrutin : vous)ure\ & promette^ denehomr 
5> mer que ceux, que vous oure^ ckoifis en votre Jtmè & confr 
» cience jcomme les plus dignes de la confiance publique 9 fans 
p avoir été déterminé par aucun don * promeffes , /oStd(ations 
"*> ou menaces. Cette formule fera écrite ea caractères très- 
;> vifibles , 6k placée fur le, bureau , auprès duwafe du 
j> fcrutin; & chaque éleâeur lèvera la main ; & pro- 
*> noncera à haute, voix : je le jure. 
. in. » La même formule de ferment ci-deffus fera p^ 
» noncée à toutes les élevions d\)fEciers. publics, tels 
p que juges &o$ckr,s municipaux. 
. jy IV. Aucun, citoyen a&f , de quelque état & pra* 
« féfljon qu'il foit, ne pourra être exclu des affemblées 
i> 'primaires & éleftorales j il ne pourra y être admis que 
» des citoyens aftifs. Ils y affifteront fans auçsmie efpece 
« d'armes ni bâton. Une garde de sûreté ne pourra §trç 
» introduite dans l'intérieur , fans le vœu exprès de l'af- 
« fetnbUe, fi ce n'e$ qu'on y commît d$s , violences , 
î> auquel £as l'ordre du préfident fuffira pour appelferi la 
» force publique. Le préfident pourra aufli , en cas de 
>> violonce y lever feul la (éance ; autrement , elle t& 
« pourra être levée fans que le préfident, ait pris le vœu 
* la l'aflemblée p* 

... V n Les a{&mWèe$ éîeâorales ne s'occuperont que 
» des Meâ ; PQ$ & des objets qui leur feront renvoyés 
y par les décrets de TAffemblée nauonaie;jnais elles ne 
» prendront aucune délibération fur ce qui concerne 
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» radmmîftradon ; fans préjudice néanmoins des pett* 
i> tions qui pourront leur être adreflee$, iuivant qu'il t 
»> été déterminé par l'article LXH du décret fur les m»** 
v nicipalitéi ..-..*. 

VI. n Aucune élection faîte ne pourra être recommencée 
tribus prétexte des difpofitions portées par le prêtent 
m décret ». 

Deux : exprefïïons dont s'étoit fervî M. le Chapettiert 
dans Ton projet , ont donné principalement lieu à quelque 
difcuflîon. La première , contenue dans le fécond article» 
étoit celle &wfinuaùons , à laquelle on a fubftitué celle de 
joli citiùons \ & la féconde , qui T^nfermoH le quatrième , 
^voit pour objet de défendre le port d'armes dans les 
aïïemblëes. Phifieurs honorables membres , & particulié- 
«emeor M. l'abbé Gouttes , vouloient qu'on y ajoutât 
ni bâton,; & M. de Silléry a demandé à cette occafion % 
que- les membres de rAatembfëe nationale ne puffeot s'y 
préfenter avec cannes ou jetées. l/amendement de M; 
Gouttes a été admis; mais on n*a pas prononcé for la 
propofieibn de M. de Siltery ; ÔC , eh effet , Europe en- 
tière a trop de confiance'dans ht p refonde fageffe de nos 
repréfentans , pour qu'on pufffe craindre que jamais un 
feuï d'entr'eux pût fe férvir Contre qui que ce foit des 
; armes que l'ufage leur permet encore de porter (i). 
: M. le* Préfixent a annoncé ici une note de M. le garde- 
ries* fcéaux, qui lui apprenoit que le Roi avoir accepté 
ou fanelionné plufîeurs décrets , & que Sa Majéfté a par- 
ticulièrement accepté celui qui a pour objet te droit de 
^paix pu de guerre. Puis il a fait le dure d'une? lettre de 
"if. de Saint-Prieft , qtit l'inflruîfoit de la démolition 
prochaine du Fore Saîot-Jean à MarfeiMe , que le 17 de 

. . . * - r- > 

'^m^mm^-m^y^-mmm un | !■ i ii i . i m i l ' i n ; »— i n i<i) i 

(i).Ôni aceufé quelques membres du corps lé^iflauf de t'êtré 
fatms , foit l'épée à la main , foit au piftolet. Cette maxime atroce; 
qui* fait rougir les Vendales &Je Viftgothe , nVft jamais entrée larti 
-la tête faucon d'eux ; & il J^eft aucun membre d> ce corps augufte* 
gui ne fiche qu'en au toi i fin t aio fi ^t lejireaearplc Pufa&r 4« s'^gçr* 
î^r,a,in/i de ijug-ftoid , **eft mett-<: homme fjge dans )$ dure né* 
.ccflitéd'êtreja viftimed'tm ennepii fang uinaire , qui faU être le plut 
fprt . , le plus droit & le plus fcéléraf. Les dtux boucheiYflui fe font 
mutuellement égorgés Mer dans le t>o t* de Boulogne, avoient perde 
la tète, fc n'suûcm pas été admiiàwKot dans un «Ûâci#. 
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tt moh;!e>etiplé a cru devoir tommeiett\ iéùmre^ 
Il paroît qtte le corps municipal s'eil d'abord oppofé à 
cette expédition, & qu'ehfuite il a été obligé , d'aprè» 
l'avis du iconfeil général Jde la commune , de s y Fêter 
Jui*même; & le commandant de la place fut fommé 
4'affiiler à (l'inventaire '.qui , le 19 , fut fait de* effet» du 
fort. Mais l'événement avoit été précédé d'un autre » 
qu'on ne favoitpas encore à l'Affemblée nationale, OC 
4opt nous devons rendre compte ici. 

Ce même jour , 17 de ce mois , il ly eut une infurrec- 
tîon dans les pfifons de Marfeille. Le matin , des fem- 
mes, parentes ou époufes de divers ptifonniers, s'étoient 
tréfente ; es à l'audience publique du lieutenant-cnmineV 
& avoient demandé l'élargi ffe ment de leurs paréos, Le 
f umuke que cette fcene occafionna, ioterrompit Se ne 
lever l'audience. m m , 

On ajoute que ces femmes, <yui sétoient faites un 
pm\ «de quelques perfonnes de la halle, menacèrent dé 
revenir ÏVprès midi en plus grand nombre. En effet , vers 
les deux heures il commença à fe former un nouvel attrou- 
pement de femmes autour du palais; leur nombre aug- 
menta confidérablement , * elles parcoururent alors le 
|>alah où elles commirent quelque! défordres. De leur 
côté les prifonniers du criminel, munis de queiquesouril* 
qu'on leur avoit procurés à l'infçu des geôliers, parvinrent 
è arracher lés barres de ter d'une fenêtre qui eft dans i in- 
térieur des prifons. Ils fe fervirent de ces barres en guife 
île levier , fort pour faire des ouvertures dans Jes : murail- 
les, foit pour forcer les portes, La municipalisé in-ftruite 
de ces défordres , s'occupa de fuite des moyens de les ré? 
parer. On mit fur piedun bataillon delà gar^je nationale 
iqui s'empara des avenues du palais ;MM. les Officiers mu- 
ntpaux **y p o r tè r ent Tevêttrs de iejsrs echarpes* fc d'une 
des fenêtres qui donnent fur les cours des prifons, ils ex- 
hortèrent les coupables à rentrer dans l v bfeérffaï*ce due 
aux lotx Les voies de la douceur étant inutiles , on re- 
courut aux moyens «de-rigueur» on arbora le pavillon rou* 
ge dans les prifo$SY& 8* y publia la loi martiale. Aux pa- 
roles terribles de cette loi dèfang,ïes prifonniers rentra 
rent dans leurs Cachots ; ôh lès enchafna , & tout devint 
tranquille. Le général de la garde nationale , à la tète de 
quelques volontaires , fut le premier à fe montrer dans 
les prifons pour y ramener Tordre. 
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Comme on foup$6hnoît les mendians étranger & maè- 
feiHois d'avoir reçu de l'argent pour provoquer le peuple 
à rioAirre<flion,ia police a aufÊ-tô4public une ordonnance 
pour les contenir dans leur devoir. 

M. d'Andté a demandé que le comité des rapports , au- 
quel on fe dif^ofck à envoyer les pièces relatives à cette 
démolition des forts de Marfeiile, en fit fon rapport le 
plucôt^offible ; Ôc M* Dupont obfervoit que ces font 
n'appartiennent pas plus à cette vite qu'à toute autre- 
qne ç'eft une propriété nationale qu'il n'eft permis à qui 
que ce foit de violer ; que l'A'fieabfee. n'oit s'occuper à 
faire refpecler fon autorité méconnue dans Marfeiile •' 
que fi cette ville ceflfe de refpeôer les déctets du corps 
législatif, celui-ci , de fon c&té, ordonnera qu'elle çeflW 
de jouir des privilèges- qu'elle conferveà Pombre de fée 
décrets, Se que , pour la puajr d'avoir entamé l'un des 
principaux bôujeyard* du royaume , on la priveroit du 
dirok excluUf du commerce du levant par la Méditer- 
rannée. M. Gaflêlfcinei^ voyant avec petnç quePon pa- 
roiflbit vouloi* aggraver les torts de cette ville , s'eft ef- 
forcé de démontrer que le peupla* forée les ojfl&îers 
municipaux à^confentir à cette démolition. M. Foucault 
nen propôiofr par moins un décret dont le but étôic 
d'improuver leur conduit^; mais., M, Frétteau en ayant! 
adouci les dtfppfftrons , on s'eft borné à décréter « qui 
" ! a ^oUtiorçdes^rçs <k IVkrfeille fera fufpçndue.:aW 
» leRoifoafijppfié de donner des. ordre*. & depren- 
» dre tontes les mefures tendantes à fai^e exécuter" ce dé-' 
» «et ; & que demain , à roiât , elle entendra à 4a barre 

J 4 a Pe de fc lettre 5e M, de Woif rf^o ApRi 
dejl. de la luzerne , qufen inflruîfant ï^âmbïée aSe 
le Roi fe propofe d'armer 14 vaifleaux de ligne, j 4 fré 
gâtes , fîx corvettes , 4 avifo , une flutteSc une gabarre 
P ou 5^?. îr « % ce awc arméniens vqffins, mettoit fous les 
yen, fcj^tf & i^ t oVl'éiju jpagé de ces çav^T 
* ^argent qui eft nécei^ireA 1 WjnV tf paraît /$£ 
près cet état, qu^lfaulMord u^^ 
puis 201604s 1. par mois, pour cette dépenfe. L'examen 
m C C î"t ^^«f é /envoyé au comité de marine ; mais % 
il ad abord été décrété , fur la motion de M. VaudreuiL 
•» que provifofremeot, la levée des matelots pour la ma* 
»» nne , fe fera comme par le paffé , fuivant les ancienne! 
» ordonnances »* 
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Cetteféance a étéfettmiiée p*r l'attiKmce d'un*foiffift» 
fion du confeil général de la commune dfr Nifmes> de 
prendre pour trois militons de bien* nationaux ; M* Def- 
champs , pour la municipriiténie Tonnerre*, aauffi fait fa 
foumiifioQ pour trois miUieftit ; celle te Foégswe», poor 
u* million , Se celle de* Saînt-Séver , pou* &c ceac 
mille livrée» 

PArlsi6mà.Vo\c\ 1» *c> ônfe de NU de la Fayette à 
la lettre de M. Charles d^ Lameth. 

<c Je ae vois pa* » moniteur , ce que le commandement 
de la garde nationale , ni aucun bruit de votre nominatîoa 
àcette place pourvoient avois* de commun avec quelque 
différence d*s vis fur deux réda&ions de décret, fur* tout 
depuis que vous ayez adopté celui queje préférois. Mais 
j'efpere que les amis de la liberté s'accorderont toujours 
lut les vrais principes» &t je defire qu'ils s'entendent éga- 
lement fur les roei Heurt moyens d'affermir la coaftkutïon» 
J|ai J'ftonnçur d'être^ &c ». 



M A I 1790* 



DATES 
des jours 
d'intérêt. 



Intérêts 

éfesAt&gfeatsde 

*ool. 



Samedi** loi. 14 C 8 d. 



Intérêts 

desaffignatsde 

500 1. 



il. % f.o d. 



Intérêts 

des AiBgnats de 

1000 U 



3liv. I3t4d, 



'je prix dé PÀtomnement dece Journal» qui parait tous la 
"fours eft de | 1W. 10 fols par moi* , on en vend > £ fols la 
■fcm^ç^ûtctûx^tti avutpaifpufatit. 
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COURIER FRANÇAIS ; 

X>v Dimanche. 30 £1ai 1790* 



ASSEtySliE KATIO^ALE. du %$< 



0icretsreMfs â Sjfitetitts */&*. j4rr<ftath* de Aux cha* 

i: rates d'àrfent. Mémoire 4c M. Necker* totmlk preteffr 

tien def noirs. J 

J$ OUS avions promis dantlundenosprécédens numéro^ 
4* rendr écornée de deux décrets, rendus jeudi matin, 
i%w relatif à la viUede PerpigïWio,& l'autre à Mooibriiooj 
|Lé devoir .que nous nous ioromes impofés de ne rieti 
«mettre d«; ce qui peut faîte counoître les travaux de 
J'ASemblée natjpnaie» nou»>bFige à les placer ici. Lej 
officiers rnuninipaux de "Perpignan avoïenc envoyé une 
lettre & une adreffe à l'Afferoblee, dans lefquelles ils 
J'inflnuifoienrde quelques taouvemensqui obt ère cauféi 
par les alarmes de quelques particuliers fur la libre cir+ 
culation des grains ; & ils ajoutoient que des envois de 
|>led deftinés pour le Languedoc , ont été arrêtés , que 
les membres de la municipalité ont fait les plus puiffani 
tffoew pour faire rentrer le peuple dans le devoir ; qu'ils 
pnt dît que le bled ne roanqueroit pas dans la ville, âc 
jqu'on nedevoîtpas s'oppoler à un tranfport qui éroît 
oéceflaire pour l'approvifionnement du Languedoc. Ils 
ont donné main- forte pour favorïfer ce tranfport , & le 
bled a été conduit |y marché public. Les troupes nap 
tionales fe font bien montrées dans cette circonftance ^ 
les principaux auteurs de ces troubles ont été arréréf. 
La municipalité a joutoit qu'elle awendoic que rAflemJliée 
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hatfomle donnât des ordres pour les faire punir, ta* 
conduite de la municipalité aobtenu les plus grand» ap— 
plaudiflemens. M. Garât a propofé à l'Aflemblée d'au- 
torifer M. le préfident à écrire une lettre de remerciement 
m la municipalité , aux gardes nationales , *ux troupe 
réglées & à la maréchauffée , & de leur témoigner la fatiE. 
faâion de l'Aflemblée , de décréter ea outre que les au- 
teurs des troubles 'fu fient pourfuivis 6c jugés. 
M. Bouche a approuvé cette motion ; il a dit qu'il étoit 
important de faire puir les auteurs des troubles que les 
ennemis du bien public ont fufcités à la même époque 
dans plûfieurs villes du royaume, qu'il e fi imporranf 
d'en découvrir la caufe , & d'en faire punir les au T 
teurs. r 

M, de Sillery a du qu'en plûfieurs villes du royaume 
H y avoir eu des troubles , & que le comité des recher- 
ches défi roi t être entendu pour reodre compte de ce fak. 
On a mis alors la ^notion de M. Garât aux voix ; & il 
en eft réfulté le décret qui fuit : 

» L'AiTemblé* nationale, après avoir entendu la lec- 
» ture de la lettre qui lui a été adreffée , en date du 16 mai 
» parles officiers municipaux de Perpignan , 
' » Décrète que M. le préfident fera chargé d'écrire à ïa 
fc municipalité , à la garde nationale , aux régimens de Ton^ 
t> raine & de Vermandois , en garnifon à Perpignan , 6k à 
» la maréchauffée, pour leur exprimer que lÂflemblée 
» approuve leur conduite, & a vu avec fatisfàdKon les 
» efforts qu'ils ont faits pour rétablir la tranquillité 
» publique; 

» Décrète en outre que M. le préfident le retirera par- 
w devers le Roi, pour fupplier Sa Majeftéde donner les 
t* ordres néceflaires pour faire punir les sauteurs & 
M inftigateurs : des troubles arrivés dans la ville de fer- 
» pîgnan „. 

H. de Sfllery a annoncé quelamunicipaïltédeNfontbrï- 
fon a vu naître des troubles qu'elle eft parvenue à/ cal* 
mer ; que ces troubles ont été caufés fous prétexte de la 
cherté des grains; qu'au Donjon , en Bourbonnois , il y 
a eu le même jour une infurre&ion pour Je même fujet ; 
& ira propofé le décrec'fuivanr , qui a été adopté faos 
féclan\ation. 

; „ L'Aflemblée nationale informée par les procès- ver - 
^foufc qui lui ont été envoyés par la municipalité de 
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» Mohtlmfon en Forez, & par celle de Mômégeut , dû 
i* DonjorS, & autres Hélix en BourbOnnois , de dirïérens 
n attroupeméns & émeutes qui ont eu lieu te io & fe if 
» de ce mois & jours iuivans , pour obtenir que te prix 
*> dû grain rut taxé par tes municipalités à un taux au* 
» otefTous du prix courant , & que dans tes provinces de 
v Forez & de Bourbonnois , on apporte de robftacle à la 
» libre circulation des grains dans le royaume ; TAflenir 
» blée perfiftant dans (es décrets rendus tes 29 août , 
*> 18 feptembre & 5 oôobre , relatifs à la libre circu- 
'fe lation des grains dans te royaume , décrète que le Roi 
h fera <upplié de faire détends*: à toutes perlohnes d'exir 
p ger que le prix du grain foit taxé , à peine par tes contre- 
» venans d*être pourfuivis & punis fuivant la rigueur 
» des loix , & de faire donner des ordres pour que lès 
a auteurs & inftigatsurs de fès défordrès (oient pour- 
» fuivis ». 

La féance du foir fur préfqu'ènriérement employée à 
v ïâ lecture des adreffes. Oa y remarqua fut-tout un acTê 
de fédération fa : .c fous tes aufpices de la municipalité 
d'Arras, entre la garde nationale de cette ville oc les 
troupes de li^nequi y font en garnifon. Une députation 
du diûtïû de S. Éuftacne de Paris . eo venant renou- 
veler Ton adhéfïon aux décrets de PAfTemblée , propofa, 
pour apurer la conftifurion & l'unité de la monarchie , 
un acte de confédération générale entre toutes les miir- 
ces nationales du royaume. Enfin, la féance fe termina 
par le décrit fui van c , rendu fur fe rapport de M. Rar 
baud de S. Etienne, 

n L'ArTemblée nationale , après avoir ouï fon comité 
» de conftiturion .. qui lui a rendu compte des informa- 
» tïons prifes par tes commhTaires nommés par elle , par 
» fon décret du 10 février 1790, déclare nulle & illé- 
» gâte réteôion des officiers municipaux de Saint- Jearf- 
i> d'Angely , des 29 janvier & Jours fuivans ; ôrdonnV 
» que pardevant tes mêmes commuTalres qui ont priscon^ 
» noiflance de cette affaire , il fera procédé à ta tioul- 
*> velle éleâion des officiers municipaux de Saint- Jeari^ 
» d'Angeîy , dans laquelle tefdits commiffatres fe cOnfor- 
» meront aux décrets de rAffenibfée na'tiônate, & qirfe- 
» les officiers municipaux qui leront élus déclareront: 
» expreffément qu'ils ÇÊnoncçnt à toutes fondions mjâ» 
v Ktaires. > " ^~xZ 
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7 /l* féMce d'hier «matin * commette** par le: rapport 

3e M. Goûhi* des déprédations comraifes par les ci - 
devant Bernardins de J-ilhette* près Bouloigne en Corn- 
mrtnges, dans les # biens meubles & immeubles de leurs 
tnaifoo*. Ces bjns pères , pour fe rendre dignes d'ap- 
j>ofer leur nom au bas de la déclaration de» noirs., ont 
diverti tout le mobilier du monatiere , vendu les beliiaux 
de leurs fermes» 3c fait couper fi x mille chênes dans 
les bois* Comme le hameau de Lilhetre eft une efpece 
He fauxbourg de Bouloigne , 5c que iî » comme cela eue 
dû être , la ville 8c 1» fauxbourg n'euflent formé qu'une 
leule municipalité , ce divertiflement n'auroit pas eu 
lieu , (*) l'A'lfemblée a rendu 4e décret fuivam : 

u L'Afltmbtèe nationale dàcrete 3 d'après lavis de 
n Son comité de conflit ut ion , qu'à la diligence des an- 
-» âen? officiers municipaux de la ville de Bouloigne 
» en Comminges, & de ceux du hameau de Lilheue^ 
7t les citoyens a&ifs de l'un & de l'autre endroit feront 
» convoques dans ladite ville de Bouloigne , à PeSèt d y 
v élire, dans ut\z aflemblée générale., qui fera préfidée 
.» par le dIus ancien d'âge defdits officiers municipaux.» 
» une municipalité en la forme prefcritjî par le décret 
j> du ifi du niois dernier* dont .les aficmblées iè tien- 
» dront audit Bouloigne , lieu de la ïîtuatLoo du clocher^ 
» conformément au décret du %o janvier ; & ladite 
.» éleâîon conCommee , les deux municipalités aâuellas 
^ cefferont d'exift :r. *> 

M. Lavit a enfuïie inftruit l* A tremblée que k duc de 
Wirtemberg f dont il a attelle la bienfaisance . a fait 
.venir des pays étrangers les grains neceflaires à la fub- 
tiftaace des habitansde plufieurs villages; mils que 1er 
^graioS font arrêtés dans leur paflage par l'AÎface , ce- 
gui caufe un préjudice dangereux aux habitans du pay* 
auquel ils font dertinés ; il a propofé un projet de décret,, 
gui * été adopté en ces termes .« 

« L'Âffemblèe nationale décrète que M. le Préfident fe 
» recirera pardëvers le Roi ; pour tupplier Sa Majefté 
» de donner les ordres néceflaires pour que les bleds 
^> qu tra /erfent PA*face , pour t'approvifiojMement du 
p pays de lVl->ntbéliard, ne foient point arrêtés par les 



IhUs inoin esavoïent cacué leurs tffets çhwle maçc de lUfaeut, 
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» tf!ft«nt«s *mû«kfeifM*wis , «ans !ë*en*w*rt ferrite 
» \\s paient, & que c*t« qui font arrêtés, fcteot «en- 
» dus à'ia premiere-requifirien de M. icOncSrèdiwC-fiu* 
» geHe de'Wtftemberg,». ' ' <■ , 

I M. Verniera fait, aimom du <ro«iié é« feia»o€S , le 
rapport des demandes de plufieurs communes qui ont 
befoin des reffources pour fecoum leurs concitoyen* 
pauvres ; rAffetnbtëe * rendu , force rapport ,i«* drvert 
décrets qui fuivent ; § 

n » L'Affemblée nationale , furi'avis de fen -comité -des 
v finances, vu les délibérations prifes en ocmfett-gèaéral 
» de la municipalité de Chef -Boutonne , les *4 avril €c 
v 7 mai, autorrfeles officiers municipaux à impofcr 1« 
» fom me de 5,000 liv. fur tous les contrrbuables qui paient 
a 6 livres de taille & au deflus; & a l'égard de f emploi 
â ou fupplément des fix derniers mois de 1789 , prove- 
h nant de l'impôt fait fur tous les privilégiés «déclare que 
îMefdits habitans demeurent autorités à en faire l'emploi. 
n pour Futilité de la commune , mais feulement après k 
n divïfion & diftribution qui en aura été faite dans le dè- 
£ parlement ,». *' 

« L'Aflèmhrée nationale , fur le rapport de fem comité 
t>, des finances a déclare qtfil nV a pas lieu à autorifer les 
v habitans de tarmton en Bretaenc , a l'emprunt de 
w ia,ooo i, fauf à eux à impofer ta fomméde 10,000 1. 
H fur tous les contribuables - 9 *ndeux ou quatre années , 
» pour ladite (omise, ou celle qu'ils fêleront procurée 
» (ur l'hypothèque de iadite imposition, & de tous les 
» biens & revenus de la camwu»e„ êtri employée en 
^achats dejjrains,, «natteliers de charité ,au paiement 
» des dettes urgentes , conformément à la délibération 
« du ai avril dernier, à charge de faire approuver ladite 
» imposition ^ ainfi que le, mode de répartition, parle 
v diftriâ & le département^ & ifrus Xokfymw de 

II rendra compic »• 

La fuite â un attire numéro* 

La féanee de ce matin a été ouv^f te par le rapport 
d'urre artéftation faite à Douilans , de deooe voir unes de 
piaftretqui venoiem à<Paris pour le compte de la caiâfe 
d^efeompte. L'Àâcmbléeoe voyatoVtutim&DÙtqMjtxàfi* 
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cet argent , autorifé fon ^réfideat à écrire à fa muni- 
cipalité, pour l'engager à laifTer paffer ce* piatfres, Se 
à prendre les précautions nécetfaires pour aflurer leur 
fureté. Puis il a été rendu compte à l'AÛemblée d'un,* 
autre acrsftation de grains faite à Daubenton , quoique 
Jeurs propriétaires eulïpnt rempli les formalités preferites 
pour la circulation de cette denrée dans les trois lieues 
limitrophes du royaume , & i'Alîèmbléeeo chargeant fon 
président de témoigner à cette municipalité fa farufadîon 
du zèle aveclequel elle veille à l'exécution des loix. a or-' 
donné que les grains feroient relâchés. Enfin , M. Vernier 
a propofé deux décrets, qui ont été agréés , pour auto* 
riîer , l'un , la ville de St-Pierre-le-Moutier a emprunter 
12,00 liv. , 8c l'autre , 800 1., en faveur de Lofne dépar- 
tement de Charente* En exprimant les befoins de la pre- 
mière , M. Vernier a ajouté que le feigle y vaut ; JiV.* 
le boMFeau , pefaat 1$ livr. , de que la cherté des graini 
y a caufé , le if de ce mois , une infurreâion , où il y a 
eu deux hommes de tués & vingt-cinq de bleflTés. 

M. le Chapellier a rendue compte ici des efforts que 
l'arjftocrarie Belgique à faits pour capter les fufFrages % 
dans l'a(TemJ>lée primaire de Douay , d'où l'on a écarté , 
fous.différens prétextes , ta moine dc$ citoyens aftîfs % 
pour leur fubftituer des votans qui n*ont pas même fatiK 
fait à leur contribution patriotique» L'AfTemblée a rendu 
en conféquence un décret qui , en anéanti (Tant les élec- 
tions précédentes , ordonne une nouvelle convocation , 
fuîvant les formes preferites par les décrets. Puis , M. 
d' Attarde , au nom du comité des finances , a fait le ta- 
bleau de l'état aûuel de la caiffe d'efeompte , des efforts 
qu'elle a faits pour mériter les fufFrages du public , Se 
les pertes confidérables qu'elle a fupportées , en achetant 
des piaftres fort cher chez l'étranger. Il a conclu à ce? 
qu'on lui tînt compte déformais ;de fes facrifices , que 
le patriotifme feul obligea faire ; mais fon projet de dé- 
cret a été ajourné après que l'imprefEon en aura été 
faite. 

L'ordre du jour appeîloit Ta dîtcufïïbh du plan de M. 
Martineau fur le traitement de notre clergé futur. L'ho- 
norable membre a d'abord demaadé quelle feroit la 
marche qu'il devoit tenir en fou mettant le rapport à 
l'examen de l'Aflemblée. Tous fembloîent délirer qu'on 
le difçuiât article par article; mais M« revêtue deÇler» 
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teoot , qu.1 /avoîc que fon parti avoir des moyens <nn-# 

compétence à propofer, a réclamé la difcuffioo fur l'en*. 
femble du plan. M. l'évêque de Nifmes l'a fortement ap- 
puyé; & l'Aflemblée ,; pou r ne pas paroîrre deTobliger en 
cela nos bons ptêtres , y a confenti. 

On a enfuite introduit M. Necker, qui déjà s'étoît 
fait annoncer, à [l'ouverture delà féance. Le minière 
a été vivement app'audi en arrivant; puis, il nous a 
peint les befoins 6c les reflburces de nos finances, dont 
«tac va erre tel , qu'à la fin de Tannée nous aurons en 
cai(fe un excédent de u millions 400 mille livres. M 
Necker a ajouté" que les affiguats s'annoncent auffi bien 
qu'on peut l'attendre ; qu'il y en a déjà pour 4 c miHions 
en province; que les demandes font très-abondantes • 
mais que le tréforîer de l'extraordinaire ne peut fuffire 
à les figner ; que h contribution patriotique, pour Pa- 
ris feul , monte déjà à 40 millions tfoomiile livres 5c 
qu'on ne peut évaluerceiles de^ provinces, dont Jes'r6- 
les ne font pas encore faits. M. Necker a dit de plus 
qiie la finance des offices de magi<irature montant à 
aro millions'; &-la derte arriérée à 1 co , ces deux fom. 
^Cip réunies forment un capital de 400 millions, qui 
chargent l'Etat de 20 millions d'intérêt; que, fî l'on y 
ajoute ^millions, qui feront le fruit de 00 millions de 
contrats, que la nation fera vraifemblableraent obligée 
de faire , pour adoucir les pertes occafiomrées par la 
levérité des décrets de l'Aflemblée , ou par la fuite des 
cîrconrtances, cela forraoit une ebarge de 23 millions 
pour l'Etat , lefquels feront balancés par-la fuppreffion 
de 7 millions 200 mille livres, à quoi montent les ga- 
gesde magistrature, & par celle de ir millions 800 
mule livres d anticipations. 

M. Necker obfervoit enfuite que l'impôt de la gabelle 
a été remplacé à 20 millions près, & que la vente des 
domaines Se droits domaniaux pourra opérer un fécond 
déficit de 20 millions ; ce qui .formera un total de 40 
millions. Mais , pour balancer ces 40 millions , une foule 
êe moyens fe présentent ; l'impofîtion des ci-devant ori 
vilégiçs qui vaudra plus de 52 millions ; une répartition 
plus jegale des vingtièmes; l'augmentation ioffible du 
droit fur les fucceffions indirectes , ôc fon extenfion aux 
immeubles fictifs ; les fommes que produira néceflàire-- 
ment le centième denier par la vente des biens du clergé- 
l'augmentation préfuinée du revenu de* pojftes ; les bcaél 
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firtf» * faire for 1e* domaines tegagés * tfejttin^o.n*gr*4 
duetle de ceec iwilttcmi de rente* viagère*; le bénéfice 
- que l'on r étirera dune mei Heure admioiflration de» biens 
«le ci -devant clergé ; l'accroîâemenf du numéraire qui 
augmentera le produit des impôts fur les conformations; 
•te en un mofVtout ce qo'o* doit attendre d'une aflèm- 
blée (*ge, d'une nation éclairée , qui a d mini (h e elle-même 
lès propres affaires. M. Necfcer a fini cet iniéreflànr ta- 
bleau par celui des travaux de l'Afiembiée nationale , 
Jes liens propres te ceox des autres minifires % te a ter* 
miné fièrement, en foumettant fon ad m migration à l'opté 
nk>n publique. L'accueil le plus diittngué, de longs applao# 
diffemens lui ont adèz appris ce que penfent fur cela) 
l'A tremblée & le public ; & la réponfe flatteufe que lui 
a faite W. le préfiden>f fera tyn momlment de la recoa-r 
noi (Tance que Ea nation doit à fe$ travaux. 

Oo » ertfnïte introduit à la barre MM-, les députés 4* 
Marfeille , qui, dtos u,n difroor* très» pathétique * oa* 
exprimé les motifs qui ont déterminé leurs concitoyen* 
à abattre les citadelles- de leur ville ; & ces motifs. Pont 
la crainte trop fondée de retomber fans le joug du de f-* 
potifme; f6 paquets ad re0es de 'Nice aux con3manc}a»a 
attellent les va e* an» ennemis, du bien public fur cette 
riche cité. M, Dupont , qui fe mêle de tguf te qui de 
fait pas grand chofe, vpulojt qu'on inttlregeât ceidi-r 
pûtes fur une aiTemblée tenue à Brigade* , & où il âvelt 
été convenu de den?arider la fuppreifioft du Cbârelet ; 
mais on a fenfémenr obfervé que ce n'dtoit pas la ce don* 
il étôit queftioa $ te l'on a renvoyé le tout aïs comité 
des rapports* . v , 

. v M* l'archevêque d'Aw a fini cette féance par une pro- 
teftarion contre toutes les fuppreffiofls de bénéfices qu'on, 
va faire ;& il Ta appuyée de tant de conciles « defaints, 
de capitulaires & jde canons, que nous fomraes foicét) 
d'en renvoyer le tableau au prochain ordinaire. 



te prix 4e l'Abonnement de ce Journal » tyij parçts tous lea 
jourt eft de ] liv. xo fql» par moi*, on en vend * | lois le. 
feeiUe pout ceux «ai n'ont pas fou ictit. 
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COURIER FRANÇAIS î 

Pu Lu£pï $i Mai 1790. ; 



ASSMBLtf. NATIONALE» <& }*% 



&tmf» ks ékgioàs féum 4 Dtmdy.Autrtfitf ta v}& <fe 
■ Mteft* Pfocbùnaàok ék Jàtà mfàvior de la cacardez natio* 
< àaltk Béent fir k$ mtodims & vagaleruk de Pari* Difc 
: cuj^ ^Ufkpprt^andês binéficet cccUfiafiiqutx 

»" ' -* *- '■*■'. . . f , , 

^1 OUs parlimes Mer dt humilité des éleâïofis faîte» 
i}anf les v âflèrobWe«, primaires de Douai ; mais, nous oc 
jjûmes rapporter le décret qui a été rendu à cet égard, 
Tut îè rapport do M. Te Cfia$llîer. Le voici tel «Ju^l* 

été lu c*màtftn w ^ - 

. «• IJAtiemblè* nationale r après aVoft èfifetf&ileràp* 
^ ,port fle (on çomï& <fe çônititufiorj ^ oc fuf Peixairren f ' 
# , tajit cjui procca-Ver6a^;fait en eJ^utibn $e fbti décret 
^ d^ j$ de ce mois , feà/ M^ 'tyarengniep de ÏJôry , com^ 
^ raiflairçdu R^i^ que dê'tâjpélition d'iiû grand nc»îfc£rfe 
^ de citoyens dfrla ville $e Douay • € J ' 
,. At pécrete , i°. que les éle&am&s j^eùrs c^ twiduè*: 
i, ville dlnîelle, & Bruneau ^e^at^^ 
^ comme faites en contravention au décret du. 2 3 mars 
, w çfcrnier concernant la conmlnuion, patriotique * op- 
;s> ^ dop W MU© l'aflemblée .primaire, ou Jf ïttftes èleaioijs 
f» <W»é. fepes, fe réunira de nouveau pour procéda 
w * de #owV«lies élevions r '§c qw*il Vy fera admis * 
,• voter aucun citoyen , quV, ayant notoirement plus da 
^ 400 libres de rente, riSiura #a* tait la déclaration prei^ 
^,cr^e;pour la contribution patriotique , & n r en préfa^j 
„ tera pas l'extrait» 
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PV. » Que pour déterminer la qualité de citoyen aftîf^ 
k il faut avoir égard » non-feulement à la capitation 8c 

ÏJtijjf fàpofyîodÉ terriroriafes , mais encore aux taxés 
pour la milice ofc rmduftrre , & aux imnofitions «ffiecf 
M tées fur les biens communaux , lefquelles doivent être 
„ conûdérées comme des impôts direéb : qu'yen confë- 
„ quence* fi # scommç le porte- la pétition dW grand 
„ nombre de citoyens de la ville de Douay, les offi- 
# , ciers municipaux n'ont point, dans la formation du 
„ rôle des ttt0yerisaâi& de cette ville, pris en confi- . 
„ dér^tton ces taxes pour la milice, Pinduftrie & les 
„ bi*f*>£Otatatinaiix-, ce qur a privé beaucoup d'habi- 
y9 tans de leurs droits , les aflemblées primaires qui fe 
,; font tenues ,4mm- #9*tfàxà*&*i & r les-éleâiops qui y 
y9 ont été faites, nulles; charge M. Warenghien de 
«k Floride vérifie* le: fait fc & s'il le trouve conforma 
•$, à ce qui. efi - porté tfbms la ipétition des citoyens.de 
; , § Douay, décrète qu'il fera auffi-rôttéunir les aiLmblées 
? , primaires pour procéder à de nouvelles éleôions ; 8c 
„ que dans- le(dttes affemblées feront idmis & regardé? 
^ comme éleâeurs ,& éligibles; tous, ceux, qui à raifoit» 
v (bit de là càpijtatiôn , foît des impofitions territoriale* 9 
^' foit dé finduftrîe , (oit de la milice, foit des taxes for 
" les biens communaux .^ paient les imposions uéceflàircs 
,/p<^r [ouîr des droits de citoyen aftif, 8c pour élira 
s, & pour être éjus M . \ '■ 

Ce fût, auffi dans cette fëance que fur faite , par M. 

Yaulçon , d<fpv»ff de Poitiers , ûae motion aufli patrie. 

tique que dfcfintéreffée , qui tèndoit à déterminer les 

'mer^lJresdéTAiremblée à faire le facrifice du tiers de 

leurs' honoraires > pour être, employa à la conftruâio* 

d*un yaifleau de ligne. Ledifcoù'rs qu*il fe propofoie 

"de prononcer ifùr Ce fujet important, & qui nom t 

*éré <0mmunîqu£, étoit à'une^ éloquence vraiment to»- 

r ihante ; yalheàVeufen^çni , cétt ( é queftitro n'était point 

"à l'oraVe du joiiri & PhonbraSh membre a cru devoir 

'-fc retirer de ta tribune? Le projet de décret , dont il 

touronhoit Ton opinion ,'éfoît aihff conçu : « &*Âflem» 

'Hée nationale , toujours empreffëe d'entretenir , par foa 

exemple, le patriotifme du peuple françâi* > qu'elle* 

JTionneur de repréfenter , décrète qu'à dater du pre- 

V»er juin , les honoraires particuliers de chaque député 
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demeureront réduits à lièvres , que la fpmme ref* 
tente fer* emptoyé* à la coaflntfttetf d'un vaiffeati de 
ligne, qui fera Dominé U loi ^ U Rot Docretê etï 
outré, que ion pféfidènt fe retiirera paï de%érs îê'Roi^ 
four lui communiquer lea Intentions de l'A Semblée , ôt 

Sue le préfent décret fera èdvoye? à tout* t les chambrd* , ~ 
e Commercé du royaume *.- '-.,' 

Parmi les adrëffes ionombrifbic» qui ont été Jueir à II 
leancè d'hier foir , l'Affembtée « remarqué celle de 4* 
municipalité deUtom , dont elle a ordonné qu'il lerolfc 
fait une mention honorable dans le f focè*»verbaL Cette 
adreffe, dont le principal objet eft un adhéfton réfpec- 
eûeufe aux décrets du fénar augufte , &- d'aoathemai. 
tifer tous ceu* qui Ont cdntiibué an* pcotefrationi in- 
cendiaire*, contient en effet h doftrine la plui fagfe 
& îaple* orthodoxe 'fiât l'autorité de la nation. 
*• <k Nous déclarons drfent ce* citoyens fefpeflable*, 
•nous déclarons ennemi! du bien public, tous ceux qui, 
yar oVsr pracertariôn* i tendenr à afbiblir ta fouraiffioè: 
tfûé aux décrets du féoât de la France i». 
- h Noos regardons comme fédi lieux tout écrit» dontf / 
Vauteor , en invoquant Un Dieu de paix , voudrott 
'armer le peuple do glaive du faoarifme. Nous dénon« 
çon't à l'augufte aflèmbldte une lettre au Roi , fui vie 
d'une délibération lignée de plufieurs catholiques de la 
'ville d'Ufel. ils offenfent un Roi citoyen , que fes fen- 
aiment généreux ont placé à la tête de la révolution; 
'ils outragent le Dieu même dont ils prétendent foutenîr 
la caofe. les riéhcfTes, les privilèges, les dignités» 
Voilà heur dieu -.c'eft à lui qu'ils nous (a cri fient, c'eft pour 
^lof qu'ils n'héfiteroient pas à nous plonger dans toute» 
4es horreurs d*uôe guerre civile ir, 
* « LesFr^nÇaisd^aujourd^hui^iventdîflinguerlarelfgion 
^d'aveê-ceux de fci mioiftres qui là déshonorent 
ïpar un luxe immodéré, & un ffprït de domination (t 
-éloigné de leur institution. Au milieu des façritfces que 
r »éceffite une nouvel ordre de cftofe», la commune de 
"ftiom ntii occupé'eque des avantage* d'une révolution , 
^qui deviendra un des grands fenaux de l'hiftoke & de* 

fiécies. Elle perd tout par les fuppreffions que votrtr 
*ftgefle* a ordonnées * mai* elle Va rien a regrertec 
TJTUn régime, dont tous le* établi (Temcnts iféiiftoie** :, , 

q^|ai éa*abus. : »v^ -. -* -•;— ... 
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Cette adreffe ajouta que W coiitriburie* patriotique ém 
Rîom monte déjà à i §7 mille livres , & qu'elle uk 4m 
plus le don du produit de» importions des cl-4e vant pt'i» 
yjlégiés pour les fix derniers mois 178$ , & qu'elle fe fow« 
jget à acheter pour quatre millions de biens nationaux. 

Deux députations , dudiftrid de l'Oratoire , du barailV 
fpo de celui des Jacobins de la rue S. Dominique , Ôc M* 
je curé de S, Roçh , accompagne de Gx nouveaux époux > 
jnariés par et pa fleur devant l'autel de la vertu , 00c été 
très favorablement accueillis. Puis on a fait le rapport de 
J'affaire de la municipalité de Breft contre M. Martinet» 
lieutenant-colonel au régiment de Beauce. 

Une lettre écrite par M. Martinet à M. la Dure , 5c lue 
farce dernier à fon détachement, a été l'origine de c«te 
divifion. M. Martinet a été inculpé d'avoir voulu ejrciter 
pnp difeorde tr^s-daogereufe eotre les régiment de le 
farine , de la Normandie » les gardes nationales de Breft, 
fous confédérés ,{ 3c le régiment de Beauce » qui n'avoir 
point encore.à l'époque de cette lettre, accédé à la fédé* 
fation. La municipalité > 6c le confeil général de la conv» 
saune, ayant mandé M. Martinet » lui ont fait (ubtr uof 
efpece d'interrogatoire» Ôc ont arrêté de fupplierl'AiTem- 
h|ée nationale de faire exclure cet officier du fervke, 3c 
de le déclarer incapable de remplir aucun emploi miltr 
laire ; enfuite, fur les ordres de la municipalité, M, Mar- 
tinet a été arrêtée détenu dans fa chambre, fous la garde 
de quatre fufiliets de fan régiment* Les officiers munici- 
paux obfervent dans leur a<Jrefle, que ç'eit pour la trot* 
fieme foi* que M* Martinet a été cité devant les citoyen* 
pou* fa conduite incivique ÔC la manifeftation dangereuip 
de fes opinions* Au furplus, recherche faite avec trorpefe 
Sévérité , fans doute , par les officier* municipaux ; dane 
les papiers de M* Martinet , on n'y a rien trouvé qui. p%t 
donner quelques foupçon*. Ainft, l'AlTemblé a déclaré 
qu'il n'y avoic lieu à aucune inculpation contre M. Mar^ 
tinet; 5c jugeant avec une (âgé indulgence les morite 
quïont (ait agir la municipalité, a déclaré qu'il n'y 
Rvoic lieu i délibérer fiw le furplus des faits ctonfigoés a* 
f*W >rr. 

On a enfuite lu la proclamation fuivante du, t$ dec* 
<nn$, fie. communiquée par le Roi à l'Arflemblée natter» 
Date ; Si lignée de la main de Sa Majefté ,ft CQfttte^ga^ 
& Saint-Pritjk 

) I 
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„« latnais descircQnftanc** plut Impèrieufes n'oqt infîté 
tous le* Français aie réunir dans, un thème efprit , a 18 
ffcllier avec courage autour de la loi , At à favorifer éé 
tout leur pouvoir rétabli (Te ment de la conftitotion. Noua 
n'avons rien négligé pour 1 iofpirer ces fcntjmens à ton* 
les citoyens ; nous leur avons nous-mêmes donné. l'exem* * 

Î>le de la confiance la moins équivoque dans les repré* , 
eotaosde la nation , & de nos difpofitiofts confiances 
pour tout ce qui peut conedurir pu bonheur de nos fu* 
jets , flcH la profpéritéde la France. 

n Seroit-il donc poflible que des ennemis du bien pu- 
blic cherchaient encore à troubler les travaux importons 
dent PAfl'emblée nationale eft occupée , de Concert aveé 
nous , pour affluer les droits du peuple & préparer ton 
bonheur.; que Ton etfayit d'émouvoir les e for k$ , (ôk 
par de vaines terreurs* & de faufTes interprétations des 
décretsde l'A Semblée nationale» acceptés ou fan ft tannés 
p^r nous, foît en entreprenant cTinfpirer fur nos inteo> 
lion* des doutes au(E mal fondés qu'injurieux > & en voi* 
jlantdes intérêts du des partions privées , du nom facnê 
fie in religion r 

» Une oppofîtioft 6 coupable nous affligeroit fenfîMe*- 
ment , en nûême-iemps qu'elle excitéroit toute cotre anî- 
tnadverfiop. L'objet continuel de nos foins eft dé pré* 
venir $ de réprimer tout ce qui en porter oit le caraclere'. 
Nous avoin même jugé digne de notre follicitude pater- 
nelle d'înterdire jufqu'aux lignés qui feroient propres à 
j&anifejtçr des divifion* ôc de$ partis. 
* . » Mus par ces confîdérations, ôc rnftrufrs; qu'en divers 
Jieux du royaume , des particulière fe feroient permis de 
pprter de* cocarde* différentes de la cocarde nationale 
que nous portons nous mêmes ; $c considérant fes tncooV 
véniens qui peuvent réfultet de cette drverCté f nous 
éïonscru devoir l'interdire. 

» En conféquence , faifons défeofes à tons nos ftielei 
fujeu > & dans toute l'étendue de notre royaume , de 
faire ufa^e d'aucune autre cocarde q[ue de la cocarde 
jutionale. 

« Exhortons tous les bons citoyen* S Ahtkvlr dan* 
Ifui difeours , comme dans teurs écrits , dé tons reproi. 
«ihes çu qualifications capables amaigrir res effrit* , de 
fomenter la divffion , ôc de fervfr même de prétexte à 
aie coupables excès as. 



Digitized by CjOOQ IC 



La leâare de cette proclinjatioti a excité les plus vift 
apalaudiiTemens : des cris de vive ie Roi fe foot fait en- 
tendre dans coûte lafalle, dans les tribunes 6tdao4 les 
galeries ; & l'Affemblée , d'une voix unanime , a décrété , 
qu'il feroic fait "une Réputation de 14 membres au Roi ; 
pour lui rendre compte des fenrimens d'attendifTeraentj 
d'amour de de gratitude que fa proclamation a excités, 
Se pour le remercier au nom de la nation' de* moyen» 
qu'il emploie pour re (Terrer les liens qui unifient tout 
les Français à leur monarque chéri. 

. A la fuite des différentes adrefles qui ont été lues à 
l'ouverture de la féance de ce, matin , M. Goflîn , auquel 
çft derîinée la gloire bien méritée dWganifer la diftribo^ 
tion territoriale de nos départemens , a fait le rapport 
de quelques difficultés furvenues fur Ta fixation du chef- 
lieu du département de Seine & Loire. Par un décret <fo> 
§0 janvier dernier» le fiége prbvffoire de fon a dmioiftr ac- 
tion avoit été fixé à Melun» L'A (Temblée nationale a voit 
autorifé les électeurs à propofer leur vœu fur le définitif £ 
mais avant d'y procéder, ils fe font crus en droit de 
régler gue la ville du département qui auroit le chef-lieu 
ne con(erveroit pas le diftriér. Enfuite ils ont procédé a* 
choix du chef-lieu du département. 
- La ville de Melun a obtenu- la majorité , fit la déîibé- 
ration a été proclamée le lendemain /jour auquel la mu- 
nicipalité de Melun a protégé contre le premier arrérS 
qui fembloit alors loi ôter for» diftri& * 

Les éledenrs ont* demandé à, TA (Temblée que îeideui 
arrêtés fuflènt confirmés , ou en tout cas qu'il leur fû% 
, permis de procéder au nouveau ferutin. 

Le comité de constitution a établi i°»~ que le premier 
arrêté des électeurs du département de Seine 6c Marne 
Ctoit nul , parce qu'il étôit fans pouvoir 5c contre la te* 
neur des décrets. a°. Q ue | a deuxième délibération étolc 
valide précifément par le contraire des motifs qui aanuT- 
loient la première. 

Le rapporteur a obférvé que (il* A flembléé nationale a 
permis aux éleétetirs d'énoncer leurs vœux fur des points 
qu'elle pou voit décider , elle ne s'y eft portée que pair 
un efprit de conciliation , qui a voulu préparer l'union de 
toutes les parties du royaume; que le comité de conflit u- 
Cjoa nt s'eft pas diUmulé les inconvénient de cette mé- 
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iode Wlf Vâvoît a<foprét que^our fauver let rivalité* 
cies vi Mes ; que prolonger , continuer les affemblées d'é- < 
ïeclcurs fur de* objets que rAflemblée avoir le droit de 
régler diïînirivement , ce feroit mettre la difcorde <8fc 
l'anarchie dans* le v royaume , au moment où il a le plus 
*|>efoin d*harmonie ôl de paix. ^ 

M. GolTîn a enconféquénce propofé le projet de décret 
fuivant^ qui a cjé accueili. 

' « UAflernDlée nationale, après avoir entendu fon co- 
l „ mité 3e conflitution , décrète ; i 6 . Que la délibération 
n <|çsile§:eurs du département de Seiue & Marne , qui 
m I^Rpfe *!jS fixatiçn <|e radminîftration de ce départe- 
„ met*; dans la ville de Melun , fera exécutée , & 
jt fluen «pnfequencè elle y demeure définitivement faris 
<ff préjudice du chef-lieu de duViô , attribuée à cette 
M villepar le décret du j# janvier dernier; lequel y reftera 
,fi fixé* 

» a 9 . Que les électeurs continueront de procéder à 
;, Véle&ion des membre* de radminiftraûon de ce dépar- 
n fiemenL». , 

. Ç&mnmon a*oît aççufé t il y «quelques jours , la ville 
de Touloufe de vouloir foutenir les erreurs dé la muni- 
cipalité de Montauban, & que M. de Mirabeau le lîmouûn 
•'étoit fait un titre de ce bruit , pour nojus annoncer la . 
guerre civile , M. Itouffiîlpji a obtenu la permiffion de 
lire ici Jet frgef arrêtés prii le 10 de ce mois par cette 
municipalité T à la fuite du réquifiroîre du procureur 4e 
la commune / mais le défaut d'efpace bous empêche d*in- 
ferrer k| cette délibération. k 

M* Target, a enfuite rendu compte dé quelques diffi- 
cultés qu'eprouve la garde «ationàle de Sedan , dans fon 
organiiation t & fur fon rapport , il a éfé ; rendu le décret 
luivant: ' - «..,—„ 

„ L'Affemblée nationale décrète , en attendant 1 orga- 
» nifatton des gardes nationales,que l'ancienne milice botir* 
„ geoifie de Sedan ne fera admife à aucun fervice,fans 
,5 avoir été incorporée dans la nouvelle, milice nationale , 
,; laquelle ne peut recevoir que des citoyens aftifs ; en 
„ conféquence que les drapeapx^e l'ancienne milice bpur- 
geoife , feront dépofès avec honneur , dans Téglife pa- 
'*] roiflîale, & que cependant il fera futfis au tirage du 
^ prix de l'arquebufë ». -^ 
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> M*4tU*MQ$ri I &ir p1dr$ un excellent rapport. fur 
le* roeyeAs Je çi^f^cr paris des vagabonds étrangers cjui 
jta$igea(« f/honprahle membre a obfervéque te cotftiré 
#n ignore le nombre ; rpais qu'H fait qu'une foute de ces 
j^ens faaa.aveu pot ëcé envoyés 'vers Paris , comnoe le 
lieu où ils trouveront des la la ires fans travail;. 11 a liai 
.par propofer quatorze articles , qui ont été adoptés , (k 
donc le but éit d'augmenter' îea travaux de Charité pour 
ceux des maQOÎia<\s domiciliés depuis un an dans Paris*, 
f &d*indiqmerrïes précautions née e (Fa ires pour 4éterjrffaer 
,1e* autres a p rendre la route de leur pays» v \. .' .•? 
M. Trcîlhafd a terminé cerre féfcnce 'par ort itCëlfc ttt 
difeoursv dont l'injpretlïun a. été ordonnée» & dans lequel 
il a parfaitement démontré, tant par Févatogile, que*, . 
parles a&es des Apôtre , les conciles,. léi<*jdà»&ir«c 
de nos Rois* ;pàr tous les monumens de notrc-fti&CHreiy 
que la nation a drbii de faire tes changeme* s quelle us 
cpnfqmmer , r dans la difcîplineeccléfiaftiqoe , & qu^ii tfi 
utile à la religion qu'ils foient faits* Avant de lever la 
féroce, M* le préfident a rendu compte de la madve' 
dont la dépuration a été accueillie du Roi ;ÔL l'Affeot- 
'tyée a o^écrété que foo difcoar* ferait inféré daçt le pro- 
. ce»- verbal» ' : ] , . '^■•'^v w> 



Le prix de rAbormemenr de ce journal , qui parott tous Ici 
Jours eft d« 5 fiv. to fols par moi» , on en- vend, à; % (osa» 
feuilte pour cet» v*i tfoot pas louicm* 
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COUR|ER FRANÇAIS^ 

Ûv Mardi 1 er Juin 1790. 



****. 



Assemblée nationale» du j$ Md. 

Décret fkr là timàkUè. Autre fur Ch&dlertut. DifcuJJÎon. 
fut laJHpprejfimées titres ettkfafâpes. 

JM 0V$ avons parlé hier do rapport firie par M» Se 
Xiaocourt » 40 sombre dei meodjaos qui fe font réfugié* 
dans céue capitale ; mais l'étendue dt ce journal ne 
nous ayant pf* permis de rapporter le décret qui fuivdic 
ce rapport , nous devons le placer ici, «près avoir» obfer vé 
^u'il a été concerté entre les crdis comités des rappottï, 

•«siinanccs & de mendicité , M. le mtniftre dé* inan« 
ces > M. de la Lamiliere , chef des travaux ptbtics , fc 
la municipalité de Paris. ■-■. * s -. f 

a V AffcmWée nationale mf<mt)èe qu'un erantih^rftb^ 
99 de mendians étrangers au royaume , abondant de toutes 
f , parts dans Paris , y erievent journellement 1«$ fecours 
„ deffinésaux pauvres de h capitale St du royaume; 8c 

*é y propagent avec danger l'exemple de ta mendicité^ 
„ mi'elle Te propofe d'éteindre entièrement, a décréta 
„ & décrète ce qui luit : 

Art. L.„ Indépendamment des atttKers déjà ouverts 
„ dans Paris, il en fera ouvert 'encore dans la ville & 
„ dans îles tovirons , foit en travaux de terre pour lès 
„ hommes, w« en Hgture pour les femmes &«néns, dU 

:„ feront reçus tous les pauvres domiciliés dans Paris tfa 
,, étrangers à k ville de Paris , mais Français. ♦ < * 

'" n. '^ Toiis les mendians& gens fans aveu, étrangers au 
;, royaume, non domiciliés à Paris' depuis un an fe- 
ront tenus de demander des paifë-ports où fera indiouée 
~ J?/ 0,lt y u4Is devront f »vw pour fortir du royaume. 
~ T 9 ^lï^n 1 ™*ti** né dans le royaume, mais non- 
„ domicilié à Pans , depuis fix mois , & qu i ne voudra pas 
„ prendred ouvrage, fera tenude demander un paffe-port, 
„ ou lera indiquée la routèqtfil bavera fuira pour 1* 
„ rendre à fa municipalité. . t w r * 



â »> 
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T TV. * Huit jèriht f près la proclamation du prèfcrte de- 

fr> cret, tous les pauvres valide? trouvés mendiant dans 

,» P#is, feront conduits dans Içs maifonsdeftiriéesàtos 

v recevoir à différentes diftances de la capitale , pour 

* delà,f»rl«irenfeignèmetiiqàeiîoiineron^l^sdtferen- 
» tes déclamations , être renvoyés hors du royaume, s^s 
5> font étranger» $ W* Vils font du royaume , dans leurs 
i> départemens refpe&fs après leur formation v fa tc *V* 
a» fur dès pàffe-ports qni leur feront donnés. Il fera incef- 

A n famraent préfenté à rAflemblée un règlement *prpvi- 
» ibire* pour le régime de h meilleure .police' de ces 
» maifons , ou le bien-être des détenus dépendra parti- 
» liéreraent de leur «avait - ,"-..! ? 

V« « Il fera «n conféquençe accordé à chaque dérarte- 
> meqt, quand il fera formé , une Comme de 30,000 Kv. 
~v pour être employée aux travaux unies. 
: . VI. <* La déclaration à laquelle feront tournis les mea- 
V dians conduis dans cesmauons^ fera faite.au maire, 
*n ou autre officier -municipal > en préfence de deuxeo- 
- » tables»; •-... i :..:.: . < — , . . ,,. * * % 

VIL II fera accordé trois fols par lieue 1 tout indt- 
« * fridu porteur d«mj^e-pof t. Ge fecours fora donné par 
9 les municipalités ujcccffifcement de dix heues «n di* 
; » lieues. -• - -'■ • —w> •. / , - »*. , •:..., ., .... ^ ... 
» Lepaffe^ori fawvire^arl'onidermuiîictp4a\^uel 
~» il fera préfenté- t & b fomme qui aum été délivrée y 
'% fera relatée. • *'-v ■ - - 

Vjttl. n Tout homme,qui muni d'unpafle-port s'écartera 

: n de la route qu'il doit tenir ^ fera arrêté parla$arda?na- 

« tionak des MuniçipâKtéSjOu-par tes cavaliers delà tna- 

la* réchauffée dfcs départemens , & conduit au Jieu de 

* dépôt le plus jprc^haln. Ils en rendront compte fu*-le- 
, » champ aux officiera mankipaux des lieux okik feront 
*ï arrêtés &cofiduifs. •»: r 

,;* IV. jx.Les r^unicipalités des départemens voifins des 
L» frontière^ feront tenues de prendre les mefures& les 
j.» moyens* ci -deiïus énoncés pour renvoyer how da 
*» royaume 1« mçadians étrangers fans aveu qui» s'y; 
/# feroient introduits, ou feraient tentés de £y intrcH 

i> du&e. 
. X»; m tes mémjians invalides , hors d'état de travailler ; 
: » feront conduits d*n$ les hôpitaux les plus prochain* , 

» pour y être traités, cVcnfui te renvoyé* après leur gué- 
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7, rifon dans.leurs mvridfmtel munjs <k paffc^orts 

^cmmàbte^ ;■"■'■■' \-,/ r *. ■ "/.* : : 

,, «fera fourni par W f réfor publie les lapines né- 
„ ceflaires pour rembouHer cette dépenfe exUKiordinaire, 
„ tant *ux municipalités qu'aux hôpitaux, . : 

„ XL Le* Médians infirmes > les fcnuees ^enian* 
, L hors d'état de travailler, conduits dam ces; hôpitaux; 
„ & ces maîfôns de fecours, (erpot traités pertdaut leur 
„ fetoûr avec tous les foins dus à l'humanité fouflreiu;e«> 
1 „ XII. A la tête des pafle-ports délivrés „ . fiait pour 
;> Tintérieûr, du Royaume, foit pourlespajfsétraneers; 
„ feront imprimés les articles du préfent dscret; , fiCjlfe 
,, finalement des mendians y fera pareillen** inféré, 
„ XHI. Le Roi fera fmpplié de dpnner les ordres ijén 
i dèflâirés pour l'exécution de ce décret „, /„ 

La féance de ce matin a été ouverte par un don J** 
triotique fait par trois municipalités du diftriû de Saint-* 
«Quentin, dont une a offert ,359 B#es;, 1* fewmde- 
iooiQ livres,- & la dernière, 577» Bw* jfiw.^A 
PuiR on a dit à l'A ci-devapt religieux 

4e l'abbaye de Vei E » comme tous ceu* 

du foyaùmé, à être fécularifés ; qu'ils ont feu en con-* 
féquence leur déclaration ; que leur mçpje produit 1% 
mille livres de revenu,* quç, les peiiCons préleyéu 
il reftera 17 mille livres à la nation. Bnfuite , M, Creuz* 
ds la touche , qui .défend toujours fer comroettans , 
avec tant de coutage,. de lumières & de pamonfnte* 
i obfervé que la municipalité de Cbâïeileraur.aja»? 
eu befoin de grains , en a fait acheter à Orléans mais 
«lue le peuple * ignorant Jaus doute les dîfpoftt^pns des 
dicwsderAflembiée,Vea tqpppf^ % leur circulauon, 
M. Creuzé Jderaaudpit que M. le préfident Tut «uton^ 
à donner à la municipalité de Châteflejaut unf çxpçdiip 
tion des décrets fur la Ubr.e circulation des gj$p»»ayeç 
une lettre qui invitât les peuples à ne pas •> y jappofer* 
Comme lo député extraordinaire de Chatetfçftur atren- 
doit ce décret , il a étéjrendu fans réclamation. Çnfuite^ 
auprès la leôure du j>roc&«y$rbal .,. od 3 prononcé celui 
qui ffc*tïhàmçm% trojsoffi^ersdéteipui à Valent 
ce, çon^me complice^ de M« de ypi^ns, '.',.' 

„ L'Affémhiée nationale % aprçs i avoir entendu fo* 
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£ que n'y ayant centre les trob oflïderl aucun décHrf^nT -' 
„ Otêre de détention , elles le^int t fousja (açve gàQjNEf ^ 
w la loi ; & que fon préfidertt fe Retirera pVdevôr>^Tï\i^ 
f> Roi, à féttet de le fupplîer de fcire mettre le pré fçafc*— 
M décret à exécution ,,. ^ : l^ ;&k^ 

On a repris |ci k dtfcuflïon du projet du «Witéf*** 
eccléfiaftiqtie fur la future bifcaràfadon de notre dergélV 
Ceft M. l'archevêque d'Àbç , qui, ûme^i ^teroîer â ^«»*r* «- 
taœa cette grande queftiori. L'honorable membre * qui jêîc 
leaiicoup d'efprit & de facilité , raflemjbla alors dans' in» :* 
grand difcours tout ce que Pélqquence a de plus fê*/:. ^ 
duifant & 0e plus captieuxrB remonta à fongine .Jqfc tl - 
la religion catholique, & foutint que , detffon berceau^?; 
«Ile eut le droit 4e Aatuer fur tout ce qui concerte 
fa difeipline intérieure ; que les titres d'une égtffe n&S'- "- 
peuvent , %ùelqu'inutiles qu'ils foient , être détruits fat»- p 
fon confenternen|; que c'etoit ainfi qu'on en ufoit du . 
temps des apôtres ; que les affemblées fynodales diÉ^ 
royaume font feules compétentes ppur prènoncer tet^ s 
les Sftributiôns territoriales des cjiocèfes ; que la uipM»^ 
preffion des églifes cathédrales eft contraire à îintérê£ : 
de la religion , que par-là difparoîtrà le confeil des évê* 
ques ; que, dans la primitive églife, les peuples choî^^ 
fiflbient à la vérité leurs parleurs, niais que les abuf / 
qui fe gliffbient dans ces élections, les avoîent dérer*; 
jnînésà en confier le foin au clergé, qui depuis , cho : -* 
fit toujours fes membres, foit par lui-même, fait pzt 
le miniftere du Pape > fon chef; & qu'il férolt Cdn«* î 
traire i l'intérêt du peuple ,& à celui de Téglife , qtw?; 
cette andepne maxime reçûl aucune atteinte, te prélat 
termina fon avis par une déclaration folemneHé , à la- 
quelle le^ noirs de fon çul-de-fac ont adhéré , qu'il nç 
E endroit aucune partàtouschangemens , qui pourroiént^ ' 
re Mb danslje nombre pu la diûribution des diocèfes/*"* 
lies curés f ^es û canonicats& des autres bénéfices , fi 1W 
procédoit a ces ppératio© fans le concours d'un concile J 
lutiousàl.' y'I ;* r-^ ■'-•.-' , *\:^îy 

M. freiïhard, qùiaiafcponfohieràtous^ 
eecléfiaftaues , a tout autrement intéreffé fes. auditeur^' 
L'honorable mernbre à diftribué fon difcours en deux par- 
ties, oonrfune avoit pour objet la qûëftion de favoie < 
files changett^eris proftofés vm te comité font utiles 4 ;. ,*" 
mJkvftîMé&m^ dete brâonnën^ 
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II a d'abord fcté un re|aW rapide fur cette répartition 
inégale qui fe trouve entre la valeur d'un bénéfice» fc ' 
celle d'un autre, & la différence énorme qu'il y a entré 
les occupation* de ceux qui je» poflTedent ; Se il a ôbfervé 
qoe fou vent, fur une paroifle à portiop congrue , «'élevé 
un magnifique château , appartenant à quelqu'abbé> qut * 
n'eit cçnou dans le pays que de fès fermiers qui lui payent 
deuès-grôs revenus. PûH il aa jouté que pèrfonnene pou- 
voir douter de Futilité à détruire dés titres fans fonftions; 
9t de tupprimer les < ' cathédrales, & cous 

cet chanoines qui ftn sl'enSblêmedePjnfou- 

ciancinceflc de l f oifiveté;quele cuire public fera bienplus 
pompeux,quandrévêque aura auprll de lulle féminaire , ' 
cône lés /«unes élevées contribuei'ottt à lsf'magnificence de 
l'office divin ; que jufqu^à pïéféot les éyêqoes n^pnt <ké 
sommés que par l*fatrigue , ou car la nëceffité jTavoir " 
égard à leur naiflance ; & qu'ils feront infiniment mieux 
choifis par le peuple , qui connoît communément les bons ; 
fujets ^ que cVtfl inutilement qu'on . oppofe 11 cette éleç- * ' 
tîon la' paît qu'y pourront prendre les non- catholiques ; 
puifquedans l'ancien régime fes juifs eux-mêmes jouif- 
foient du droit de nommer à des bénéfices ;St que, loin 
de porter atteinte à la religion , en rétabli (Tant les ancien» \ 
nés éleûîons, l'AiTemblée lai rendra le plus bel hom- 
mage, '* ' 

En établifTanr le droit qa**le fouverain de faire tels' 
changement que bon lui plaît dans la difcîptiae extérieure 
eccléfiaftique , M. Treilhard citoitles pères de l'églife»le ' 
grand Fleury qui avoir fi profondément étudié leur maxi- 
mes à & tous les ufages adoptésparl'églifeGalficanne elle- 
même. Il obfervoit que Charremagne , à Ir tête de la na- 
tion , régla tout ce qui intéreffoit la police & la difeipline 
eccléfiaftique ; qu'après la conauête de la Saxe , il divifa 
le royaume eahuirdîocefesi à Jatêtedefquels H défîgoa 
une métropole ; qu'en 742, Carloman établit des évêques ' 
par-tout où il les crut néceffaires; que Pepiri éo fit îutarit; r 
<u 9 en 844, Louis le débonnaire érigeaun évêché v & qujjr 
» y dans la fuite ,IePape s'arrogea ce droit , c'eft que Je 
fonverain crut ne devoir pas réclamer. ? 

M. Treilhard a fait ici une vigoureofe aptrffrophe à nos 
évêques , fur leur déclaration de la veille 9 & il a *j*uter 
que, fi les pères > dont ils invoquent, l'autorrr^ étalent 
fréfens à rAiemWéè,Hs ite^ — ^ s ^--^-i*— *? 



Digitized byCjOOQlC 



■uoenria religion A l Etat. Puis , iUeur a reproché av*ç 

fermeté U menace audaeiepfe qu'ils ons faite* de pe pltiç 

ordonner de prêtres , de latâer les peuples fans conTpJai 

tioo , fan* facrement ;a EcCeft là , difoit-i! , ce que voys; 

appelez ces feottnieo* des fucceiïeurs des apôtre* !» Eafiq 

M* Trtilhard a repris l'hiftoire moderne , 3t il a démoa* 

tré, par *e qui s'eftpaffé fous Charles VU .* fousFr*^* 

çois I , en 170*4 même , à l'occafion des J4fujKs^<y»e 

VASembUe ne propofe de faire que ce qui a été faif 4§n* 

tpus les âges de la, monarchie. . .\ . . h -.^ 

, >I. l'abbé Ledf rc a voulu répondre ce ^natjo, . 4 /pw 

vérités immortelles * mais qpel athlçte que M. Lçclçrçl r 

Il s'eft plaint , très- amèrement de auV>o ? détrj$t- tes 

-«chapitres f le* >opafleres< r tous les . a^les, 4e 1% ♦?#«* ; 

fervente, 6^ que , daps un toy»ume. carJioUqut^ Qf* 

biffe fubfifte* les maifons dé débauche Ôc de profty. 

tution- L'honorable membre eft convenu qu?U juaYPtf 

>jea de,* abus dan* porte clergé J *»ais,qu3 Jul feul 

jsppanenoic le foin de les détruire. Son. avis, étpit qu'pti , 

devok reporter cette réforme .à la vallée dejofopbat, 

.94 jugement «niverfeJk s A il a. ter«piné,<OA o?aJfon 

funèbre r par déclarer , tant pour, lui qu£ ppur toutes 

JeMglife*^^ tepréfenter, qu'il adhereà !* proteita- 

tjPn de M. l'*rphevêque d'Aix* Matheur^feinent .;,. Ç*. 

Goupil 4 fbn ço- député f a voulu fai reia,coctr* partie: 

J5c il s'eft écrié* que» cane pour lui que pqur toutes les 

églifesque repréfentë M. l'abbé Leclerc , il anath^nem- 

tifoit la déclaration de M. l'abbé de Çoifgeljn.^ 

Xequ'adit M. p,qberftpierre,avpi|cdé}a été, prononcé 
pvec un tourautee art & une touçe.aurre.méibpie^ car 
M. TreMhard , §: il n^,a t ajputé qu'un article, bu» 
eflenriei , & qui fera , fans doute décrété, par lejCQqps 
légîflatif i c'eit que pour unir les intérêts des prêtres à 
ceu* oV la/ociéi^ U faut lptjr donner des femmes* Cette 
vérité eft fi inconteftable , que nos neveux s'amuferom 
. fans doute », à nos .dépens,, lprfguils apprendront dans 
nos Uv, qu'il fut cjiejs noiis uj|e ctaffe. de citoyens ; auje- 
^guels il fut défendu, de devenir pères de/amitle, ' IW ^. 
^ VJMS- Cam^ t aypcf t d^ «lçrgé qu'il n'aime guère ^A 
^qui4outefa vjç a parleVf<§r les loix eccléfalUques , tfeypic 
~t%»icer cette mariçre en cafioaifte profond* £«&« **P~ 
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nîripalité de tâbmauban , accortpàgriée d'urne proclama» 
tien ^«*? !• ^ *e-e*««*»', et*e~« fai s «fiiU c t tfaift 1a 
ville > pour appaifer le» craintes du peuple fui rapproche 

NOUVELLES DES PtiÙ V1N^*W , 

Saint- Afarcidfc«i*i&^ 
kl » té jour de PAfcenfion y à L'iflciedfSr vêpres* EUe e*t 

Jour prétexte une ïn<toiétule affeitce fur >ïès fobfifhocel, 
Ont nou* fotïrfbè's abondamment pourvus. Une multi- 
tude raffembréeen un çlin-d'œil > armée de bâton* y de 
fourches* de maffuesyle tout en façon dô brigands, 
«otafiu Mi le prôré chez lw prUctpauKr<it^ytto?> ft« 
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prétextede/uteterdaiisletirs greniers. Orf vof*îr s*a*-* 
. cher à leur tête des gens noces & repris de juttice» faut 




l'exiftcn**. 

t atcrçupeo*e»r. 

j lis abordoieoc nos citoyens tremblons t les chargeoienc 

] à coups de poiog , on les cerraflbieo^cn raifoo de la quaa- 

Cité de denrées de de boitions que l'on faupçoanoit dans 

leurs caves de dans leurs greniers» » 

Ils fe palpèrent fur le château de M* Boyer-Dumoncer, 
. fracafferent des jneubles 8c fe replièrent fur la cave , ou, 
après avoir aliéné leur aifon dans des flots de yin , ils 
tournèrent on moment leurs armes contre eux-mêmes. 

Le lendemain > la même troupe fe raflembla au bente 
incendiaire du toefin de du tambpur , forçant d'honnêtes 
citoyens de marcher à leur tête , de mojtant' JàpvtouA les 
. caves à contribution. ; . ' 

Dans ces circooftancct , nous noua femmes rappelés 

que les géans eux-mêmes n'étoient pas invincible» quand 

on les attaquoit individuellement pendant lewfeietacU. 

,Une poignée de citoyens yigoureux fe font remis Vers 

le milieu de la nuit» de marchant fans tambour ni trom- 

,'pettc , vers la retraite îles plus mortels ennemi» de notre 

.repos , nous avons fuccefÇyement jié .&garrotcé douze 

'd'entr'enx des plus roérjtans. Nos procédés ont été fi 

gourds de fi inapperçnstgue le fommcil dç nos concitoyens 

n'en a prefque pas été troublé. Nous les avons k l'ioftant 

transférés de dépofés dans les prifoas de Montbjifon a vec 

l'appareil convenable. ; . 



Digitized by CjOOQ IC 



COURIER FRANÇAIS! 

Du Mercredi i Juin 179Q* '.-.;. 



Assemblée nationale*^ i çr ; ;, 



fo'crrf fur là mendicité. Décret important fur. h form dgt 
nffignats. Autre qui ordonne que la caijje d'efçomptc ver/erg 
20 millions dans U tréfor public. Suppzeffioti prochaine du 
archevêques. .:•* - i, 

JV1. Legrand a ouvert cette fiance par expo fer , au 
nom du comité deê rapports* des difficultés qui vont fe 
préfenter dans les provinces fur l'exécution du décret 
'relatif aux meodians ; &. il apropoféle décret fui vant, 
qui a été adopté fan* réclamation. 

» L'Afferablée nationale décrète que , par des membres 
3> pris au nombre de deux , dans Les comités etçleûaf- 
a> tiques , de conftitution , de mendicité , & de l'aliénation 
s , des biens ecdèfiaûiques* il fera fafcuqe infttuûion aué 
„ départemens 8c aux municipalités^ fur l'exécution ;de 
„ fon décret relatif à la, mendicité, laquelle inflruâian 
„ ils pr^enteront^àJ'Affemblée dans le plus cpiyt délai ^ 
^ Desdçuxkttres^M.deSaint Prieit» lue$4x:Ï^V*io« 
inftruifoit l'Aflemblée de quelque ^iviûon furyéoeeentre 
la municipalité de Soubife & la garde nationale; & J'àu- 
tre de quelques difficultés qui ft fcnt élevées entre la 
municipalité d'Àuray , & le régiment de Rouer gue , fur 
la queftion de fayoir fi les officiers municipaux ont le 
droit de lire , à 1a tête des troupe* <ft ligne , la réqui- 
sition pat laquelle ils leur demandent du fecouw pour 
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«fcoftftr desconvois de grains , J*c fi^, en pareil cas , Tés 
troupes réglées fon auxiliaires des milices nationales. Là 
premier? de ces lettres a été envoyée au comité des rajj- 

Eoifs ; & la féconde , au comité militaire. Une autre iejP» 
re de M. de la Tour-du-Pin apprenottà la diète auîguTle 
que le Roi a donné lesordres les plus rigoureux,pourfajre 
prendre & conduire au Châtelet les trois dragons, aur eu es 
de rinfuUowlinatîon quir a îéelaré dans te régiment cf e 
lorraine , en garnifoa à Tarafcon. 

M. l'abhé Gouttes a lu ici une lettre des ci r devra nr 
religieux de Nimours en Hurepoix , diocèfe d'Amiens y 
qui le plaigoent qu'un intriguant, portant coller,a obtenu, 
au moH d'avrildernier, et malgré le décret qui mer "les 
biens eccléfiaftiques dans les mains de là nation , un àrrét 
à la chambre des vacations de Paris , qui enlevé au pu- 
blic un bénéfice de jooo livres. M. Bouche a iàifi cette 
occafîon pour fe plaindre des de'prédatioas énormes gué" 
les gens d'e'glife ont faites dans leurs biens ;5ç déjà il 
alloit faire-une motion vîgouf eu fe à ce fujer , r Torique 
M* Legrand a obfervé que le comité eccléfmfrlque a Voie 
fur cela des pièces très-importantes , & dont il fe difpo- 
ipit à readre compte inceffammedri 

M; l'abbé de la Salcette à préfenté tffr exemple dVn« 
toute autre efpece ; c'eft celui de M. l'abbé Benoît Bou- 
lete, demeurant à Paris , rue d'Orléans, fauxbourgSain r« 
Marcel , qui abandonne à la nation deux bénéfices dont 
il jouit. Nous se devons pas oubliera cette occafîon gué 
c'eft bien mal-adroitement que l'auteur des annales patrio- 
tiques Se littéraires aaccufé M. l'abbé de la Safcecre 
d'avoir demandé hier un concile national , faivant lès 
principes de M .l'archevêque d'Aix. Ce membre refpec- 
table , qui n'a cette de donner dés témoignages de pa- 
«rioti&ae&^de détfntéfeflement r ri*a pris la parole <jue 
a>our rapaeler à l'ordre M. Leclerc , curé d' A r cambre » 

Sui , dans fon langage capucino-ariftocratique , aceufoie • 
e présbitéf ianifme l'AfTe mblée , & fon comité ecclé- 
fiaftique* * -, * 

X*Afifdmblée , furtefapport de M. Vieillard , a enfoire 
déclaré comme non avenu un arrêt çeodu par le parlement 
de Navarre , qui^oudamne par corps ' l'ancienne munîcî- ■*■ 
pjjiité decSauveterre 9 en ce que les târe^ires fèuft-dës - 
àiAjrïâs Sl des départemens oût ledroit de. fe mêler des 
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corps adminiftratifs. Il en « été aïnfî des élections faites 
dans raflemblée primaire de Golmar, oOrTon a été admis 
à voter , fans avoir montré la preuve de la foumiffioà 
patriotique* Puis, M.de Montefquiou , au nom des coin'- 
iniflàires nommés pour furveiller la fabrication des a(E» 

f^nats , a fait part à l'Aflèmblée de cous les foins qu'ils 
e font donnés de concert avec M. le premier miniitrè 
des finances, pour en éviter h contrefaçon* le, papier* 
fabriqué pris Montargis, eflcompofé desm&ieresdiileV 
rentes des autres : les deux plus célèbres artiftes dufitfcre 
ont été empolyés à la gravure. M. Loihier a gravé les 
jnajufcules ; & M. de Saint-Aubin 9 Fefligie do Roi éfc 
l'écuflbn national. Les 400 millions des biens nationaux 
feront di/lribués en iaoo mille billets , dont ijo mille 
4e 1000 liv* ; 400 mille » de 300 liv. & tfyo mille , de 
200 liv, L'a/Tembiée a décrété toutes cet difyofitsbns , 
jointes auxdifférens caractères qui doivent ëi&inguer la 
forme de ces afàgnars. . > - 

. De fo» côté» M. de Cernon, autre membre du co- 
mité des finances , ayant obfervé qu'il ne rëfte plus qu'en* 
viron 1$ millions dan* le tréfor public , en espèces f 6ç 
que le mois, de juinetpk Ibrt chargé de remboursement t 
il a demandé qu'on autorisât la caiffe d'efcompte à jr 
dépofer pour 20 millions de Jet billets , lesquels leurs fe- 
roient remisen afïïgoats après leur fabrication. Cette pVo* 
pofition n'a point t été combattue directement par M; 
Rcwl^ell ; mais-il s'eft plaint de ce qee 1* recette demeure 
toujours enfévelietian^Ja plus frofonde obfcurité- M.' 
Fréreau ajoutoit qu'il éroit d'autant plus éteftné qu'on 
follicitât de Zï fréquents fecours r que la plupart des pro- 
vinces paient régulièrement leurs impôts. M. R^gnautt 
cxpofoit n ce fait l'exemple de la Saintônge , ;dont les 
rçles ne font pas encore faits* Enfin , on s'eft déterminé 
à accueillir la demande du comité <ies finances ; mais for 
les, motions combinées de MM. Re y nault Ôc gouttes , 
il y a été ajouté l'article fuivam : /. : -. \ ?*■ 

* € L'Aflèmblée nationale décret&que cbaqtie iftrttfs, les 
;, receveurs généraux des finances , & ceux dés topofi- 
„ ûons de Paris jffoinbtm on état de recette , tant fur 
w 1 arriéré des «6|es de 1789 & années antérieures, eh 
^ énonçant le montant de cet arriéré^ que par la recette 
» c^mamo* & *^ «n^éfigftaa* les femmes reçues dlc 
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Xi chaque receveur pâftictmet , & celles qu'ils auroàtre- 
j, çucs en efpSces oit en affigrt&s ; & cet eta* fera Un- 
^ primé & diftribné chaque mois aiix membres Hé ¥Af- 
» lembléè ," a véc les états-généVàiix de* récette pèùrles 
•$," mêmes mois,,. ' . , -.- A 

U'écoic déjà tard , & lWdre du jour n'àvpit poîoé en- 
core été entamé , lorfqûe M. Pévêque dé Clermbnt cû 
ïrtortté dans la tribiine , pour y déclarer , au nom m 
¥ enfer Se du paradis , qu'il croyoit devoir adhérer 4 h 
•demande d'un concile national faite par M. l'archévê- 
jqued'Aix ; 3c il ajoutoié que ptéio/ du plos profond refçfcél 
pour les décrets" de TAtffembléé nationale ,' éà tout 'ce 
nui convertie les matières temporelles*, îî ne croybtr pas 
devoir frètfdre toommige 4 à la eôfcipétebce en mariere 
Spirituelle *VL Parchèvêqué d'Arles , qui , depuis 'l'ou- 
verture de l'A (Te râblée nationale; n'avoir pas encoref dit 
un féal mot ♦ n'a» pas cru devoir garder le fitence dans 
une affaire où la cjufe de Dieu lui paraitfbrr ^compro- 
*nife,' Ôc 11 "a demandé qu'on s'expliquât par 1 oui ou par 
*noi r fur 1 là motion de M. l'abbé de Boifgéïïn. : ' 
v M TéVègue de Lyda s'eff efforce de conciPîe/ ces deux 
opinion* ;"•&', pour y parvenir , 11 à diftirigué^ cPaprès 
le concile de Trente', le fpiriÉuel du tempoïet' ; & Il a 
-ôbfervé qu'un évêque bu un' pVêrre n*a pas lédroifrd'ëxer. 
*de# aucune jurifdidion fur ceux à PlnffrtiéMotrdéfqqels 
il n'a pas Jhé prépofé par l'églife ; que i fi Vàn Vèffor- 
sçoitd'inrrodulre en France une dodlrine contraire, cerre 
"nouveauté pourvoit eflkroucher lès peuples , firalafmer 
les confcîences Timorées ,• ôc que, p#ur éviter déporter 
atteinte à ces'maximè\j il falloit décréter que fe- Roi 
feroit fuppHé dé prendre lès voies canoniques pour légi- 
timer les ou M 1 es diftribbtious^ : " vl - 

Ce n'étoit point là l'avis de Mi Camus , qui a fotfrenu 
u tout mrnMrè ordonné par l'éVêque ,* reçoit lé droit 
e remplir* fes fonftionsdSnS robt l'univers ; qu^cèlà 
efr (î vrai , qu'en cas de hécèflité le prêtre non app/bovê 
fceut abfoudre; & qui* eft des bénefices-cure* aux- 
quelles dés laïques poûrvoienVf*ns4e eonceur>dè i Pe>ê. 
que H ajoutolt que &*fpr'ofatm de l'ordinal fê^n'ed 
,ou\i<i<? nouveautéintroduire pàrlecotocife de Ttttotfc, & 
çuin'eftquedepuredifclpline; 1 '"' '"■ "-".■* 
M. Bérardier a hit quelques «ffttf* im pâûànfp vm 
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détruire cetfrintioes que M* Camus a beaucoup mîeujÉ 
- étudiés que lui ; mais deux paffàges , ciré» par M. l'abbé 
Gaufres, ont terraffé le théologien qui tit demeuré toue 
. penaùt* Une autre queâion bien plus {importante s'eff 
alors élevée* C'eft celle de M. Frétesm qui a demandé 
qu'on fupprimât les archevêques comme gens inutiles* 
Cette nouvelle impiété a^ fait une vive' imprefîion cfïea? 
les noirs. M Duval , qui fait par cœur, & l'évangile 
éc le droit, canon » . demandoit à répondre à Ton con~ 
frère. D'une autre part » M* Ladjuinais , vouloit prouver 

3ue les métropolitains font de droit divin* Les plus éclairés 
e l'AflemWée vbuloient qu'on prononçât fur la querfïoa 
fans défemparer ; mais , après deux épreuves affez dou* 
seufes , il a -été décrété qu'elle feroir renvoyée à dédain* 
Tandis gu'on difeutoit ces queft ions, que nos neveux? 
se «oofïdereront pas fans doute , aufli importantes qû'ort 
le croit actuellement , deux braves citoyens , un Corde* 
lier 5c un Capucin , fe font présentés dans l'une des rri* 
bunes, poudrés, frifésôc en habit clérical. Ce fpeéiacle* 
qui annonce le cas que font les ci-devant religieux d« 
décret de l'Aflemblée qui les a défroqués, a fait d'autant* 
plus de plajur, que l'*in de ces deux ci-devant moines , 
' étoit le gardien des Capucins.Toute la fa Me a retenti d*ap- 
plaudiftemen* ; 6c Ton penfe bien que les «tribunes n'hue 
p*$ été les dernières à témoigner leur approbation. I) ne 
manque plus à la fatisfaélion du peuple , que de voirdif- 
paroître entièrement ce coftume gothique* qui difigure les 
anciens membres de_ nos monafteres., 6t fur-rout de les 
voir jouir des douceurs de la paternité. O temporal & 
i*ort$l , " 

NOUVELLES DES PROVINCES. 

« ' 
' Bar-k~DveÇ2< Mai* Le département de Meufé,.a»frr 
dévoué à Ja coTtftkutfoa que les autres., vient de former* 
ft fédération particdfiere. La cérémonie qui s^eft exé- 
cutée hier *> été fimpto, mais édifiante , parce ^oe îe 
patriotifme & l'amitié • êf» optf fait fiiir-tout le pri*. L«* 
n cité de Bar-le^DûcS qui étoit le point de réunion «le cet 
adle civique, à eu le bonheur de réunir dans ûs murs- 
avec toutes les gardé* «ériorialo* du^dé>arse*vtni de U****. 
fe, des déuchemens confidéraMes des dépaxtejaensde \ 
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Meut the, Mofette, Haute-Marne & Baffe Maine, de forte 
que, dans rinftantde iajpreflation du, fêlent, l'aure* 
patriotique , drefféfiir la montagne de Frennieres,pré(fe«L ' 
tojtfafpeét important de ** drapeauxjlottans autour de 
lui, & defquels une armée d'environ 4000 hommes &: 
joooo fpeûateur* tkifoienr librement la dédicace à la pa~ ■ 
t *e& à la liberté. MM. Laliemand , procureur du Roi au ' 
bjiJlîagedeBar-le.DuCj & MM. les officiers municipaux* 
Je font diftiogués dans cette fournée, par leur patriotifme , 
& leur zèle pour la chofe publique» 
- .' - ■' ' 

rMorfeille, %6maLl}fa fur les bords de îa mer & dan* 
, lejardîode la prévôté de i'églife cathédrale de Marfeille 
une, vieille poudrière, appartenant à la ville, dans laquelle 
on ..avoir repofé depuis les guerres de Manon , par M. de * 
Richelieu , de la poudre & des cartouches , lorfque, l'atv 
mi^ françeife revint de cette ifle. Ç'eft du moinsla ver- 
&oa la plua coniniune, elle paroît la plus raifonnable. Cette n 
poudrière qui avoir été longtemps oubliée ^eft revenue 
* U ? Vr !£"r *** no *b*e de perfoones , qui , craignant 
l u ^l# W fcvorifer les ennemis du bien public , ont fait 
pa« de le*** creintes à la municipalité. On en a fait 
Ja viii«e^ & on.y a trouvé dé le poudre & des cartou- ■ 
cbes, que lp$ canonniers êc les gens de Fart ont, à ce 
g tt OB o£a dit , .annoncées *émnie-vîeiiles. Cela a hk du 
bruit, fur-tout parmi le peuple; & comme cette pou- 
drière eft dans les en virons du chapitre de la Major , on 
» a pas,m«nqu^de prêter de mauvais déteins aux mem- 
Dresde ce, chapitre. Les citoyens & le bataillon du dif- 
tnâ : nP ip, fur lequel la cathédrale eft fituée, infrruirs de 
•>es J>r«i« , non feulement fe font efforcés de les détruire, l 
mais ont ^epre mis fous lew faôve-garde la cathédrale, 
les membres qui en compofent le chapitre, fe les mai- 
lons^qui leurappartienneat. MM. du chapitreTp^^réf 
^reco^ooiflancepourcerteconduitedeladix.neuvieme 
icaion , fe foa^préfenté* lé 14 mai , à ce diftrift pour 
i!° *$#?**+ *** Vigne, archidiacre, a prononcé an 
nom du chapitre , le difeours fuivant. 

» M. leipréfîdent 8c mef&eurs, nous venons remplir 
«uprès 4e vous un devoir fcfco doux & bien cher à nos> 
f0*ucs> ççlu* datons pot ter au z^ de tous les membre* 
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de nptré églife 9 l* tribut de la î econnoiflance fa tàù 
profondément fentie & la plus juftement méritée. 

\p La démarche que vous/ avez bien voulu faire auprèt 
delà municipalité, pour détruire le faux bruit répandu! 
dans le public, relativement au magafîn de poudre, fitué 
dans, le voifinage de notre églife , & l'intention que voua 
ayez manifeft,éede tnettrc & de maintenir tous la fauve- 
fearde de votre diflria , la cathédrale f tes membrertof 
lui font attaché! , les maifons oui lui appartiennent , nous 
on* pénétrés de la plus vive fenfibifité. Noua avons ad- 
ituré dans cette conduite les effet» du vrai patriotifroe ♦ 
à lui feul appartient la gloire de fe montrer bienfaifanr! 
gfnéreu*, furyeillaot pour, h tranquitité publique & 
particulière. Veuillez, bien» mef&eur s, eou»enTcon> 
tinuer les fentiinena & les fecours > & agréer les remetf. 
ci^ens d'une églife qui, comme vous , meffieurs ', eft 
animée de J'efprit public^ du, civifme le plus pur, Je 
plus défiutéreffê, qui en m donné* eu donnera, dan» 
toutes les occafîons* Us preuve» les plus comèietrei- 
U% a*!? 0Î S na g e * I e * f lu « patriotique», qui »!bôSore d| 
poMéder dans fo« enceinte des citoyens tefo que vous ■ j 
* qui goûte en, ce moment un vrai plaifir à vous faire 
hommage de fou refpeftr 4* fou dévouement & de 
la gratitude », 

?7^VO^ de cette vffie 

qui fait défenfe à toute perfoone de mfadier, fi elle n'a 
reçu de h municipalité une médaille qui né fera déli- 
vrée qu aux pauvres natifs de Marfeilte. ~» Défenfe aux 
porteurs de cette médaiUe.dedeiuâodcr i»*harité avànc 
lefoieil levé» ni après le^lbletil **<$£ y tfeajtf er dans 
les maifons , à peine de prifon , & de plu» forte peine en- 
cas de récidive* — La garde nationale chargée d'aftfêtè* 
{es contrevenant , le» vagabons ft gens fans aveu , pour . 
Jer dus vagaj>ons r s'il» font français 6trr cdndutt»^ dan» 
leurs municipalités*' > 

{.von %S mal «ou* avion» omfe de mettre eu nombre 
« c$ Pf* ve * f^ff^ui fntyuavecborreitrJiptdteft^ 
' to l*«**™&£tà*bli* nationale , les RR;5p. Au- 
guffins du diftna de la Platiere. Leur profeŒonderoî 
leur fait autant d'honneur que la conduit* qu'ils obfer- 
vent dan» l'adminiftratioa de leur» bien». Convaincus 
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'iflïi' »*«* ftoïenr^ne les à%oBtvie £lr«t «nàéara«« 
fapatience le moment de rendre ce dépôt à la nanon. 
Won feulem«*t a» Nef* " e foat *7&? d ?- u . cl » n , e J *JF ««■ ' 

iVioeaffezimpomnie; fruit d'une fage économie. U« 
pareils traita provoquent l'eftime & b recoonoiffance pa- 
lliée. Cqmment.y4i..tH çacotç.descorpf^ui aont pa* 

|â même ambition * , ' " 



— ru -ï «.— 1790;- 
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COURIER ÎTlANÇArsi 

Du Jeudi y Juin 1790. j 



Assemblée nationale. <& 



fmimétsdfcntfs. Bngandegtt commis dnt le Aît»** 
- f .A fiwhwidis. Supfireffidn de U r>W* A —1 

^Nf^^wriMdkde la féance de- J„ n àî f OJ v 

*<iad*rc««o«**Wfuaton ft^i» »«« *e"w2; 

«mîobuux, qui a été décrété*. Cette d'bi» foï*n>. goerr *. 
Ad pins abondante. On y a «pendant lu I. ftmmîffion de 
fc muu.cipalué de Mootargis, Mur deux «««on» dé 
*teos nationaux ; & l'-adMè d« cçHb de Verfailles , b„i 
«noooce que, malgré, fet pertei & fa dépopulation, ft 
CQntuhuttoo^atrtoiiqnp monte à itoe mille livres. On 
a admis à .la barre une défrutariod du diRrlft de t S ,J„. 
Nicolas duChatdonnet.qut « dit qu'on * a e*V,H<l 
aflèmblées ceux qui ont oV&riro i u ÇJà£ 'fj* 
*. wealee del'Affemblde nationale, fïlwÏÏ! 
démarre,, produit Mbeureu. effer:V l£e ?«$£ 
M. le Gros,pafteur de cette paroifle. Nous invita*, 
.-«ouïes lesaflèmbldet du*oy*upi« à lui vre cet exemofe 
& à re,eter de leur fei» , fan, miféocorde , * i„« 
reupilcence, ces citoyeosdilcoles, qui oient lever leZ» 
contre l'auwrité^u J«gifl»teur. "«mieirç» 

. ie parlement dejftuloufe ayant prononcé dw arrêt, 
dans uneafr„ref„rve a ueà Mirepoix^qui^Sr^pX 
* fa compétence ., l'Afemblée a « dédié comKS 
» avenus les arrêts du parlement dé Toulwrfè, & chajg» 
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5J fort préddent de fe retirer Jpardejrcts ic *6i, pour te 

« fupplier d'ordonner qu'il ne Toit donné aucune fuite 
;, aux arrêts rendus par la chambre des wations t> . Puis, 
M» Buoont , tjiù , comme bien d'autres , aknt atifez à 
parler Je fou civilme , de fes lumières & de les vefcutfj 
Veft plaine très-amèrement de ce que , daos la di feu (Boa 
dernière fur la ville de Marfeille, M. de Biaozat avoir 
laide échapper un mat fur fes çorrefponâ>nces minifté- 
rielles. L'honorable membre a fait un très-long difçoure 
apologétique de fa conduite , & l'aiFaire en efl reièée Ja, 
C f eftd f ailleut%un très-honnête homme que ce* M. Dupont 
mais on delireroit feulement qu'il n'écrivît jamais , ni fur 
Jes finances» ni fur le commerce , ni fur les manu fallu* 
tes. La difeuffioo des réglemens fur les étaux des bou« 
chéries a clos cttte féance ; & , fans rien décréter for 
cette matière, PAffembléa« renvoyé à la nouvelle mu- 
4»> nicipalitè de Paris, auflî-tôt qu'elle fera formée, feiràméai 
j» des anciens réslemens ; & elle a déclaré que fur le faf- 
jt plus il n'y avoït pas lieu'à délibérer ». ^ 

Avant d'entamer la féance de ce matin , nous devais 
placer ici le décret rendu fu h la forme des a$gnars, 
ty qui a été rédigé depuis de cette manière: : 

» L'Aflemblée nationale, après avoir entendu le rap- 
* port des commiffaires du comité des finances , chargés 
» de furvciller la fabrication û^s affigaats, a décrété. & 
't> décrète ce qui fuit: ' 

» Art. \. les 4dbpoo,ooo liv. «faffignats créés pka 
n ffes décrets des 19 & 21 décembre 1789 , 16 & 17 avril 
p 1790» feront divtfés eh 1,200,000 iiliets, fevoir.- - 

*> ijoiuiHe billets de 1000 liv. , 

. » 400 mille billets de 300 liv. 
f » 650 mille bilets de 200 liv. 
. » tes billets de 1000 liv. feront ^ivifës en fi* ftrfas 
h de 15 mille billets chacun, numérotés de puis i jufqu a 

v Les billets de 200 Kv. feront drvifés en treize fines 
j> de jomillebillets chacun , numérotés depuis 1 juApA 
p ÇO»ôoo Hv; * 

''» U>L es billets de 1000 liv. & de 206 fiv. feront îm>^ 
» primas fur dii papier blanc ,&ceùràe 31^0 liv. fur du 
w papier rofe. ~u ^ 

» Les billets de xopo liv. feront imprimés en le«rw 
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si rouges ; ceu* de 300 fi^* fit- de aoo Kv. en ltftres noires; 

î» 111. Chaque affigiiit ani'â pour titre : Domaines hà- 

» ifariàu* hypothéqués! au remboùifemënt des affigitets 

» décrétés par rAuqnwée nationale les 19 -& a*ndé^ 

'T* i 'c^l^^8^ , & 16 K^i^ avril 1790, fanaiqnnés pà; 

Vie corps de faffignat contiendra uà bîllêt à drdfe 
Vl(ur la çaiffij'^de Tettraordinaire , fi au bas dtidtt bîllêt 
> Jiàr lé tireur , fcV au revers par TendoïTéûr , lefquels 
» tireur & endôdeui ailront été nommés par lé Roi. 

» IV^u-defliïs :$' Billet Ji ordre fera imprimée Tèffi- 
n giè du Rot ,, & au-dèflbus dudit billet , un timbre aui 
,** armes, de -France, avec ces mots :& foi btrÈoi. 
, » V. tïois cotisons , d'une année d'inrérèt éhacuà J 
. jb ïèrdnt placés au bas de chaque a&£nat;& au revers 
i dès lignes qui les fé pareront* feront imprimés les mots 
_ii domaines nationaux & caijfc îfî extraordui aire. Ces mots 
lz iiçrbijè djfpofé de maniéré qu'on ne puhTe féparér les 




ppè fur le revers defdits coupons. 

. r . ___e revers de Vaffignat fera divifé en plufieurs cafés,' 

dont la première recevra la fignature dp raodûfîeur nom- , 
» mépar le Roi , les autres cafés ferviront aux autres en- 
h itoifôîpqns, s'il y ( â lieu. v > . \ .. 

» Vil. H pourra être établi dans chaque ville , chef- 

» lieu de département , & dans toutes autre* villes prih- 

.11 cipales du royaume $ fax leur demande ,\gp Wqau de 

. » vérification, fous la furveiUançe , (oit des affemblées 

)> de départemens, fôit des municipalités , & d'après le 

» règlement que le Roi fera fupplie de rendre, 

» D'après les demandes qui feront, fortes paf\lefdites 
» affemblées de départemçm.ou municipalités .* if leur fera 
p adreffé les inflruûiorjs néceffaires pour la pextenfte*on> 
» mife à là vérification. 
/ » Un double démette inftruôion fera dépôfè au greffe 
V du tribunal du département. / 

» yiILLes vérificateurs feront tenus, lentes les fois 
n qu'ils, en feront requis , de procéder fans frais à htvèà* 
ii^çatton des affignats^pitoir feront ©réfenfto* fit è* 
9 les certifier, ■ 



.^v* 
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la rnaréchauifôé & le régiment ™>yaUPi£moot , en gac-^ 
si fan à Nevers , ont moôtf &m* xêle 5c noeadliviré qui 
ne peuvent être trop préconifés. Il a fi&i fon rapport 
par^uo décret ea 14 articles, qui a été admis , (aurl 
rédaâioo» de qui a poar objet d'armer lé* officiers ohm, 
nicipao* de toute la force publique # peur réprimer ce» 
brigandages.: 

& projet de décret ne coeèêraw t ue *** départe* 
fliens que nous venont de nommer* mais M. l'abbé 
Grégoire a demandé qn f H fût rendu -commun à tout le» 
royaume } &•» comme il contient une injonétibn à toee 
les curés de lire Us décrets à leur prône, fout < peint* 
d'étiré privés de la qualité jde citoyens aôifs , Mi Lofa* 
eJjfoir que 4ec pay faosdù Périgord a'oppofoieol à cf. 
qu'on les publiir:, feue prétcate qu'Us h tirent la grêler 
M. le curé de Vaux , au contraire * remarquait que ce 
qui vetenoîr les 4»fteura de cette province > ctâoit lêè . 
peines canonique 49ntoo les meoaçpk 9 s'ils publioient 
ces décrets» M. Bouche vouloir qu*à la privation de la, 
qualité* de citoyen aâttf* on ajoutât celle des honoraires^ 
6c M. le curé tle Sèves deiaa&doit 'que la peine» quelle, 
«fu'ejieiiût ,nefe prolongeât que jufqn'àla récipifeeuce;^ 
mais ces deux aménderoens ont été rejettes. 

Un député de Vahres a ici ouvert l'ordre du jour » ; * 
en demandant* a* nom dé fes commettans, locooferva~ 
cionxie fon évêeheV6c- de fa cathédrale. Puis* M. Lan*», 
juinais a lu une nouvelle tédaâ ion d'articles, faite d'à- 
près la motion de M. Fréteau f qui ne vouloir point d*ar~ 
chevêquea. Mais M. Martineau , qui tenoit à fon travail, 
foutenoit que la hiérarchie métropolitaine remontoir V 
la primitive églifie , oc- qu'j>a étoit incompétent pour l'a- 
broger* M*Fréteau n'a pas lai^Té palier impunément cette- 
maxime; 6c il a cité les canons appofloliqués accollés à 
dîverfes autres autorités eccléfiaftiques , pour démontrer 
qu'originairement les é.vêques n'a voient le titre de métros ' 
politaios, qu'autant que la ville qu'ils, habit oient a voit »■ 
la qualité de métropole dans l'ordre civil. Cette difeuf* 
Son n'a pas p)u à M. puqoefaoy , qui a demandé qu'on ' 
fe réduisît au point unique de /avoir combien il y autoit 
de diocefes en France. On a lu an ceofiéqiience l'article 
premier en ces termes : 

Mt. L f Chaque département formera un Jci$£o^ 



gitized t 





if feefe i & chaque tfetefe aura ht mèttic çtenduç f les 
» mèflres Kmites tfue ïe «pànenieiit ». : .- 

Un député de Cdmminges a demandé la conferfaiid tr 
dtî iïen ; mais où a déclaré qu'il n*y «voit pas lier* à dé~ 
libérer : il en a été ainfï die la Corfe pour laquelle l'aà 
de fet dépurés réclamait trois évêques* D« Ion cété, 
fe rrès-taior père, M. Du val de Pondrchéry ^tklMurd^ 
Fexécurioo des canons , fie obfervoit que, fi l'Affetiibfé* 
nationale atloir prendre fur elle de prononcer Fetile-fur la 
ft^preffion dei 6vèchét,fàco4Jcitnce i'oMigeok à déclarer 
<Jue PAflembléé eft conftifuée en chifote;il aj ou toit qu'ifc 
Âtioir prier le Roi de Recourir aux voix Canoniques; 
snâis cet amendement * en le fore des deux précédenst 
S! û été écarté par la queflion péahble, l'article a ët€ 
décrété. Qn eh a enfuite fournit deux autres à 1» difeafa 
fion qui ont été décrétés en ces termes : 
r » Art. II. Il eft défendu à toute églife on paroîffè de 
» France, a tous citoyens français: de recormoitre en 

* aucun cas , & fous quel juè prétexté que ce foit , fao*. 
» tôrité d'un évêque où (Tim métropolitain, dont le 

, fc.fiége feroit établi fous la domination d'une puiffahee 
» étrangère, ni celle de fé$ délégués, rèfidenf en France 
n ou ailleurs; le tour, fans préjudice de l'unité defoiâè 
» de communiori qui fera entretenue avec le chef viable 
? n de l'églife, ainfi qu'il fera dit ci-apreS ». > * 
III. « Il fera cbniervé tel nombre de métropoles tjuf 

* fera jugé convenable , & le lieu de leur établiffement 
*t féià déterminé. Lôrfque l 4 èvèque di^céfain aura pro- 
» rçonéé, dans fbn fynode , fur les ntàtieres de fa com- 
» JfééjÉijci, il y aura lieu au recours au mèttôpbliiain » 
if'lÉcjùél prononcera dans le f^node métropolitain »♦ 

A Poccafîon du (ecoml article, M. Bourmard a réclamé 
fexëcution du traité de Weftphalie , 6t a rttÇulé pou* 
*toen%inent que le Roi fût au moins prié de ftipulèr Hà- 
cfehittité due aux métropolitains étrangers , Ûbnt là furt& 
tâffîpÂfétÇhfaU éO France;mais on lui a crié qu'il prdpo* 
ïtëtla une lîmdnîe,» fon àrherideraent a été éloigné par ré 
«jtieftiôn préalable. Le tfôifieme article a éprouvé de prtus 
î^tïés dinlcultés. M. Treilhard ayarir défié toute i'rtf. 
^feolée de meune autorité des deux première 

«des , qui ^exercice de ta jur)Tdir3oh tf f u* 

^vêgue fui un autre , un prêtre , «arqué an ctfin dft $1* 
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m fimï bot qnd de téfeser m ^eemajlft*, tfit 4&ajfr 
çbndce par la l même voit aox reproches ( dodc il j* 
plaigooiu 

, NOUVELLES DES PRQViNÇES* -,. 

Bayonne, a$ a*i/> Noue venons d'être témoins d'à* 
• ««tentât abominable r qui nous a sous fait frémir. Cette 
«mit, «toit de Do^conciroyèot f »#Éibi*sde la patrouille» 
A»t été aflaflinés, à coup de poignard» par un jetra* 
«Scier do régiment d'Angouraol», G* fdffceoi a été 
arrêté 6e conduit dans les priions de l'hôtel commun , «A 
Ton inftruirfa procédure; MM. les officiers de 'ce régi- 
ment, indignés de cet afTafliqat t viennent d'écrire 1§ 
Jettre fuivante à chacun des capitaines de htgardo 9% 
xionale de Bayou oe: »,, t ^ 

* Monfîeur, pénétrés de la plus vive douleur fur 1*4 
«énèment affreux qui a eu lieu, la nuit dernière , eftvci* 
«me patrouille de la milice nationale , par rabominaWf 
procédé du fieur de Ch* * *, ci. devant officier <hi 
corps 4 , noua venons de TDanifefter èWM, les officier» 
municipaux combien noua en tomate vivement aSe£t£fc 
î£n leor déclarant que nous abandonnons^ flwtfbcureox 
âlaTiguenr derloix t ^^e^notisle*regat^on*>4ep«Js 
Je moînent de fim attentat» cotnrte à jaoals irfdigae dp 
ydptrfe nom d'officier 1 : sons apiis empreBorts* mo^ûeun* 
jte< «eus Renouveler ces mêirïer iemîmfenl , & vu* 
prions d'en donner an thémiqacmtntxdnnoîffiind«-à*v^ 
If r compagnie, afin qu'elle foi t btth «ontaioctoe do de» 
ft fine, nous avooi de eoncoorir avec elteau «aintan* 
dm bon orttr© , ihfé{)arable du bonheur commun* ; t 
ai néns efpérosa également que ce fâcheux-accideat 
^altérera en rien fa parfaite tùitoti qui à tonjbuf^régn^ 
l$Mt tti citoyens & la garritfei* m - ^ 



ItptUâclrAhoùncmtnttece Jénrnar* ami patate ttw la*; 
ioura ekèt 3 lit. ia fet« par mai* * •ncavtfU àa^oia^ : 
ftuitttaonttiai *à ft^&Sfaaftifafof . 1 ,» . ,„, \ \ ^ 
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COURIER FRANÇAIS > 
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ÂsSEM*ii£ XAnotiÀii* dp 3 aufâft 



tyfrtfu importantes. Décfets fur les ip^Hdafês du Xoiïrhofy 
* t- mis ,, du Nivernais & du pays df €dmmiqges. Auge Ji£ 
, ; . le. dégartemenx de Tjiifnt. Nouvelles intéreffattteii 

M Ne adroffe dont Ja fcAuxea hk ,4a»Sjcette féancéî 
Il plu* vive iwpreifio» , eft celle des eccléfiaftiqrçe* & 
des nobles 4u- diftri<â de^ldleJeii .Poitou. .Dana ceut 
érovbte, JmcIo pou#J* patrie ift auj& iervent*qu_e 
Vcn y •ft<emmvmémco* éclairé* fc* **3 en eft und 
fctta redouubte aux «nnemîs de la xdnfiitution » c'eft 
affliirémeftt ^el)e ^u'arrofenr les rivières de Vienne At'd* 
€iain. « V^yaMavecïein^direntieacHOyens de Me) ici 
que l'on confond aujourd'hui fous le nom d^rifto<r^jref 

. ou ennemis, de 1* côofâtutio» iodiiîiofleiBent > toutej 
fe$ pexfouikei qui jo^i^okac ^devant <sa pjÇÏvilège# 
attachés* foità leur naiflTance ,. foir à leur carail ère $ 
■eiposi&nc kifler aucun doute ?.fo* je^i»,frn^enf tta^ 
* iotiques & leur adhéfion refpe&ueuie A** èpttMtynf 
4e raugufte Aflèmblée nationale. , ." . ^ 

: « Ils déeJarent *arjepréfenc afle qu'Us atteptenc « 

' qnt toujoui* aecetf é k ayee que ; v fq^i%!V entier 9Ç 
parfaite tous lea,d*cre*sien4i** t p*r lMftw*bIe> fcjfwq 
lionnes par le Roi : $**©nfe;quence^AOttS iouffignéf 
renouvelions le fermai* civique .que nous avons déjai 
prêté ; nous jurons de maintenir de tout notre pouvoir 
b éonftitutîon du foyaume , fc d'être fidèles i«%'aa( 
dernier foupir » à la nation , à Uloi §c,au Roi »* ji 
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tmft'rvé & rendu pûbfiqut ,M. & Verriôri eft cftâf^A» 
lus les (ctufligriès cfefrdépofer ùti double l^'Muânw 
palirè de Melle , qui eft fuppliée de Penrëgiftrer , & 
d'en -adrefler une expédition à Faugufte Âflèmblée na- 
^anale,; & d'être l'organe auprès d'elle de nos fentimëàjf 
qe refpeô & d'admiration pour tous les décrets qui éma- 
nent journellement de fa fagefle ». --. 

Une „adrefle de la fociété des amis de ta confljturioii ? " 
établie à Tulles, celle d'un très -grand nombre de curés 
réunis du Languedoc ; une autre des mêmes pafteurs des 
environs de Fontainebleau , & une quatrième de la com- 
" mun*; deSaiSt-Ômer , contenoiént des ientimens ndit 
moins reipeftiieux ni moins patriotiques. La petite & très- 
pauvre paroifTe de Tarare, qpi déjà le 12 mars dernier* 
a cjèpofé (on don fur l'autel de\la patrie & fa contribu- 
tion patriotique , s'cft fôumué à acheter tous les l^étÀ 
iationaux-qui font dans fon arrondifTement. Celle de Lo- 
jches , diftriét. de Bar^fur-Aube a fait la même foumiffion ^ 
Ja ville de Saint-Omer s'eft obligée à en acheter pour 
4o«zeimiHions ; & celle de Saim-Séver , autant, 
û. Toutes ces adreflèsjne plajfoient pas à M, d'Ambljr 

fiy avec fa naïveté ordinaire , Jesappelloit des anwçtusï 
ajo»tottiiqu*u4ç telle ie£brçe.,ne convient point k des 
fegalateurs , & qu!au feu d opérer la réunion de> efprits , 
tlie ne fert qu'à les aigrir. Mais M. Prieur lui obtervoit 
qu'on ne pouvoir empêcher les amis de la conftitutioa 
exprimer les fentimen? -de; reconnouTance qu'ils croient 
Revoira l'Auemblée^ationale, & que d ailleurs on cefleroit 
ièe lire les adreâêSylorique les membres proteftans auront 

' «étraâé la. déclaration qu'Us ont publiée contre les décrets 
4è r Aflèmblée nationale.- :- ' v r 

j -Un député de Gommtnges a inftruit ici rAflêmblée des 
tyfljpndageseammis^kïn* fa province; & il a ajouté que 
<jç£ officiers des feigneurs ne veulent pas juger ces pillards 
fltiefes jardes nationales ont pourchaflés, & dont ils ont 
Renfermé plufieurs dans les prifrms de l'Ifle-en-Godonf 
*%ne les officiers du tribunal de cette ville ofFrent d'inftruir» 
l^s procès des priformiérs , fi Y aflèmblée vouloit les y au- 

v^orifer. En tcmféquence > il propofoit le décret fuivant, 
.qui a été adopté âprèsuiné très-légère réfiftance. .s. 
<t"* i'Affemblée nationale approuvant le zèle des officiers 
h de juftice d^la ville de i'Ifle-en-Godon , en Commingts^ 

files autcri^provifoirèmerit à mfoemer, décrétsr & jujer 
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fc jufqu'à fcntfencc définitive, fauf Pappel clè dfôît,îe4 
n, perfomics détenues dans les prifocs de ladite ville, ^iÇ 
n qui y feroient conduites dans la fuite, pour fait de bri-. 
» gandage». \ t 

Le décret, rendu le matin , fur tes mouv*mens fur- 
venus dans les département du Cher » de l'Allier de-bij 
Nièvre & de la Correze, a donné lieu ici à des Jà}(% 
eu (lions allez longues. M. Malès a obfervé qu'en cbnX ! 
fiant au fiége de Tulles le foin de juger les coupables,' 
C'étoît faire révivre l'ancienne jurjldiâion prévôrale* 
dont on a cru devoir fufpendre l'exécution dès j^ge* 
mens, parce que là plupart des juges du préfidiàl dt 
Tulles font les affeffeurs du prévôt '; que déjà ces juge! 
e»nt prononcé dans la plupart des- affaires qu'on Va fou* 
•lettre à leur décifion ; qu'un mémoire dé£ofé au comité 
des recherches nous apprend qu'ils font même parcief 
contre les aceufés ; que ce* juge* meVitént d'autant moins 
^ de confiance, que mortifié* d& ce que" l'A Semblée * 
Jufpendu l'exécution des jugemënS f>ré\6ràux , 'ils ènH 
écrit pofîtivement au comité qu'ils ne veulent pas cbn* 
tjnuerà juger ;& que tout porte enfin à fbbfHtuer nn> 
autre tribunal à cloi de Tulles, pour connaître des bft* 
gandage* qui ont été exercés dans la province. r i * 

M. Voidel , membre du comité dés recherches , a te* 
«arqué que les trots comités réunis, des rapports» det 
recherches & de Conftitutton étoîent convenus de conir 
lier le foin de cette ioftruéiion au.pséfidial dé Limoges* 
4c que c'eil par erreur que le nom de celui de Tuiles 
s'eft gliflTé dans le décret ; m air M; DufreHfe du Chc^t 
foutenqit qu'on ne pou vois rien changer à ua décret 
tendu en très-grande connoitfanre de caûfe» M. Target 
1 confirmé ce que ven©k de 4ice M. Vcidel ,. & il yt 
a ajouté que , pour éviter qu'on» ne confondît tes pro* 
Cédures prévôtale* dont l'exécution a <4tér fufpendue* 
ivec l'attribution qu'on alloit. donner aux ptéfeiiasui <d*t 
Moulins , Bourges , Saint-Pierre }e~A4eutier 3ç Limoge V 
il falloit borner cette attribution a**brig**xk§*i fr*rooij| 
depuis le premier mai dernier. Ces am^o^emens ont été 
admis On a au(G adopté quelques changçmens à l*arc%^ 
Cle IX ; & le décret afeû rédigé foriez , f ,* 

n L'Affemblée nationale, iaforinée, & r profondéjne.njç 
n affligée de^e.xcéso^ijontitè commis, gar des troupe 
p de brigands & de voleurs, dans les dépar terriens du Cbcr^ 
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fïe la Nfevre 8c de l'Allier; 8c quî fefont étendes jpft 
que» dïus celui de la Correze , excès oui, attachent 
H la trabcpillité publique, tes propriétés & les paffer- 
Il fions , la sûreté & la clôture des maifons & des hérika- 
„ aes t la liberté fi néceffajre de la vente 8c circulation de* 
p grains 8c fubfifliançes , répandent par-tout la terreur, 
»> menacent même la vie des citoyens, 8c ameneroient 
4 nromptçment , s'ils n'étoient réprimés, la calamité dç 
t> la famine ;excés enfin , qui , par la contagion de lVxçm- 

ple , par des infinuation? perfides , par la publication de 

feux décrets de FÀfferablée nationale , ont eqtraj*oé 
_ quelquesruni des bons 8c honnêtes habitansdescanv. 
n pagnes dans des violences contraires à leurs principes 
p connus , 8c capables de les priver pour long-temps du 
» bonheur que rAffemblée nationale travaille fan» ceflè à 
p leur procurer ;. , 

v » Çonfid êran* qu'il n'y «que deux moyens d'empêcher 
tf les déiordres , Vu» ça éclairant continuellement} les 
> bons citoyens & honnêtes gens que les t ennemis de la 
» conftitution 8c du Heu pubic effayent continuellement 
3^ Je tromper ; Fautre en oppofant aux brigands, d'un côté , 
m de** forces capables dé les contenir ; d'un autre côté , une 
» juftice prompte & fêverequipuniue.les chefs, auteurs 
m & indicateurs des troubles , & - effraye les mèchans qui 
» pourraient être tentés de les imiter: oui le rapport k 
» elle fait au nom de (on comité de conftitution , & de fou 
p comité des recherchas , décrète ce qui fuit : 

Art. t. « Tous ceu* qui excitent le peuple des ville» 
s» & des campaenes à des voies de fait & violences con* 
p. tre les propriété*, poffdSons Si; çlôturei dés héritages, 
. p la vie & la sûreté des citoyens - % la perception des im- 
» pots, la liberté de vente & de circuiatton des denrée* 
» & fubfiftarices , font déchirés ennemis de la conflim- 
p ûon » des travaux de l'Àffemblée nationale , de la na- 
* don à Si du Roi :'il èft enjoint; à tous les honnêtes gensi 
» d'en faire la dénonciation aux municipalité , auxadmU 
Jy ninyariônsdedépartemem&alAn^ 

II. » Tous ceux qui excitent le peuple à edtreprendre 
p' fur le pouvoir lègiflatif des repréfentans <fè là nation r 
fe en propofant des réglemens quelconques fur lé prix des 
£ denrées , la police champêtre, révaluation.des dottH 
é ma^s , lç prix & }a duïéç des baux t les- drojà f*cré$ de 
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» la propriété , & autres matières 9 font également dèdarés 
» ennemis de la constitution , ., & il e^ enjoint de les 
» dénoncer ': tous rêglemens femblables font atclarés 
p mil & de nul effet. v * 

III.' jï Tous ceux qui fe prévaudront d'aucuns prétendus 
jf décrets de l'Aflemblé nationale non revêtus des Fo& 
» mes prefcrites par la constitution , & non publiés par 
» les officiers qui font chargés de cette fonction , font 
» déclarés ennemis de la conftitutiori, delà nation & Ju 
» Roi : il ëft enjoint de les dénoncer , & ils feront punis 
» comme oerturbateurs du repos. public, aux termes cfe 
ï> Tarde cret du '26 février dernier. 

IV. w , vicaires ins iqui fe réfuferon\t 

• » à faire ail prône a haute ble voix la publica- 

» tion des décrets de TAflembléë nationale i , acceptés oîi 
>> fanétionnés par le Roi , font déclarés incapables de rem- 
» plîr aucunes fondions de citoyens aSîfs ; à Teffet cfç 
» quoi il fera dreffé procès-verbal "a la diligence dû pro- 
» cureur de la commune , de la réquifitjôn faite aux curés', 
» vicaires & deffervans ,& de feùrs refus. 

Y. » Il eft défendu à tous citoyens âétifc de porter 
» aucune èfpecë d'armes , Mtoris dans* les aflembîéés 
» primâïfgÊ ou éleâorafes. Il eft enjoint aux maires $ 
» cffidrfs'muhicipaux d'y veiller , tant en empêchant 
» les citoyens de partir armés pour le chef-lieu du càn- 
« ton", qtferi obligeant à l'arrivée dans le chef-lieu ,;le$ 
ii citoyens àclift des différentes paroiflés , de" dépofer les 
» armes qu'ils pourroient avoir avant d'entrer dans 
n raflèmbfée. * 

» Il eu expreffément défendu de porter aucune e£ 
» pece d'armes dans les églifes , dans les foires , màr- 
» chés & autres lieux de raiïemblement, fans^réjudicq 
*> des gardes chargés du maintien de la police. ' ** 
VI. » Tout citoyen qui , dans une aflemblée primaire 
» ou électorale , fe portera & quelque violence ^ ferf 
» quelque menace, engagera a quelqu*aâé de révolte V 
*> exclura pu propofera d'exclure de rÀffemblée : ,' ( quelî 
» que citoyen reconnu pour citoyen aftif , foui Ye pfè- 
» texte dèfon état, de fa,profeffion , & fous tout- 
» autre prétexte , fera jugé à l'inftant par laffemtïée 
» même , cpndamnê à le retirer , & privé de ion droit 
*> de fuffr âges.' Les honnêtes gens & les amis delà çohf-* ; 
» tirutîon font fpêcialement chargés de Veiller à fex&r 
V Çurion du prêtent article. 
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,. VU.» Les officiers municipaux^ tant du chef-lieu» 
» qu$ des paroiffes dont les habitahs compoferit "îcs 
P a&mblée primaires , fe concerteront enfemMe pour 
» avoir une force -fuffifante à l'effet de maintenir la. 
p tranquillité publique & l'exécution des articles ci-i- 
» deffus dans le lieu des aflemblées , fans néanmoins 
» qu f aucun homme armé puifle entrer dans ces aflem- 
. p blées , fi ce n'eft dans les cas prévus par le décret du 
p 28 mai dernier. 

% VIH » Tous les citoyens , quel que (bit leur état & 
p profefîion ,' les laboureurs , fermiers & métayers „ les 
» commerçans & marchands de pains & fubb&mçes , 
» toutes propriétés & toute? pofleffions afludïes font 
•> placées jfous la fauve-garde, oc protèâion de la loi , 
» de Ja conftitution , du Roi & de l'Àflemblée naâo- 
» nale , fans préjudice , foit des a&ions que chacun pourra , 
» porter devant les tribunaux , foit des précautions ï|u$- 
t» ies Corps municipaux ou adminiftratifs prendront pour 
» aflurer , d'une manière paifible , la fubfiftance du peuples 

» Tous ceux qui contreviendront au prêtent article. 
» feront reconnus & dénoncés par les honnêtes gens 
» comme ennemis de Ja conftitution & des travaux de 
» rAffemblée nationale , de.ia nation & du RoL 

IX. » Ceux qui fe permettront des eicès ou des ou- 
» trages à l'égard des- officiers municipaux , deç admi-> 
P niftrations de département & de diftriâ-, & des ju- 
»'ges i feront rayés du tableau civique , déclarés inca- 
» pables & priy^de.toute exercice des droits de citoyen 

* V f *; en R un { tl <>n <f en avoir violé les devoirs. 

. X. » jouant à, ceux qui auront commis , ou commet- 
» tront des voies de fait Se des violences , foit contre 
V les propriétés & pofleffions aduelles t foit contre hs 

* perfonnes , & "particulièrement quant aux chefs des . 
» émeutes » & fur-tout aux auteurs & inftigateurs.de pa- 
» reils attentats, ils feront arrêtés , conftitués prifônniers % 

* & punis ,'feloa, toute la rigueur des îoix, fans préjudice. 
P de rexécutibnde la loi martiale , dans les cas pji ellç 
» doit avoir lieu fuivantlç décret du ai oâohre dernier^ 

XL n Tous les citoyens de chaque commune qui au-* 

* «ont pu empêcher les dommages caufés par ces yiolen* 
p Ces , eq demeureront refponfabhs, au terme 4e Fsuiklfc 
» V du décret du 26 février dernier. 
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XII. » Les gardes nationales qui ne font que \k &1 
» toyeris aébfc eux-mêmes , & leurs enfans armés pourX 
» deifenfe de la loi , les troupes réglées ,*les maréchauiTées 
n déféreront fans délai à toutes réquifitions qui leur feront 3 
n faites par les corps administratifs & municipaux pour 
» le maintien de la tranquillité & du refpect pour les* 
» décrets de l'Aflemblèe nationale. Elles veilleront parti- 
» culiérement fur le bon ordre dans les aflemblées qu'il 
n eu. d'ufage de former en divers lieux pour célébrer la 1 
» ftte de chaque parokTe , & pour louer les domestiques 
* de campagne. 

XIII. i» Le préfident de l'Aflemblèe fe retirera dans le 
n jour pardevers le Roi^ pour le fupplier de &ire pafler 
» dans les départemens du Cher , de la Nièvre f de l'Allier 
» & de la Correze , des forces fuffifantes pour affurer 
vr lé repos public & l'exécution des décrets. 

XIV. » La connoirTance & le jugement en dernier ref- , 
jr fort des crimes & attentats commis dans les émeutes 6c 
» attroupemens qui ont eu Heu, à compter du premieç 
» mai dernier, ou qui auroient lieu à 1 avenir dans leÇ* 
ledits quatre départemens, font attribués refpeéHvement 
n aux iiéges préfidiaux , bailliages & ftnécnauffées de 
» Bourges, Saint-Pierre- le-Moutier, Moulins & Limoge. 
*r II leuf «ft enjoint de rechercher principalement , te de 
»r punir fuivant toute la rigueur de la loi les chefs de* 
» émotions populaires , les auteurs , fauteurs & inftiga- 
n teurs des troubles, & défaire, fans retardation de ju- 
» gemens, parvenir a PAffemblée nationale tous tes rén- 
» leignemens , inftruéfcions & preuves qu'ils auront pu 
» fe procurer par la voie de la procédure. V>. . < 

- ». Le préfenr décret fera porté fur le champ à Faccep- 
)» tation & à la fan&on du Roi , qui: fera fuppfié de pren- 
v dre les mefures les plus promptes: pbûf le faire parvo*- 
» nir, publier & exécuter dans tous les tribunaux & 
» tomes les^muntcipalités du royaume, & fpédalement 
» aux préfidiaux, bailliages & fénéchaufléefc, ainfi qu'aux 
«villes, bourgs & communautés des quatre départemens» 
iTmenrionriés au prêtent décret ». i 

Lorfque M. Maldia paru dans la tribune, M de Ce r non, 
y rendok compte des difficultés furvenues dans l'a ffem-J 
bléedes élefteurs du département de l'Aifàe, réunis à- 
Chaulny , fur la fixation du chef- lieu. La majorité des* 
électeur» a voté pour le placer à Laon ; de , en effet ^ 
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éette vltte eft la plus centrale du département ;'maïsce.u* 
des diftrîâs de Soîffbn* fit de Cbâceàu-TierrV- sjy foot 
oppofés, ont réclamé la ville de Soldons , & le font re- 
tirés de Paffemblée* après avoir cooftàté par dès procès* 
terbaux les motifs de leur retraite. M. deCernon a par- 
fairemeot balancé leè moyens des deux parties , Si il a 

Jropofé en définitif que l'avis des électeurs fût confirmé, 
i que le chef-lieu du département de l'Âifne fût défini- 
tivement fixé à Laon. Mais M* Brocheton a fait les plus 
puiflants efforts pour combattre cette opinion, 3c il a 
tracé toutes les pertes que la. ville de SoiflonS fait à la 
révolution t fon intendance» fes établîflemens religieux, 
il a propofé la, fîtuation fiante de cette ville , fes «o*n- 
Breux édifices, les différentes foutes qui y aboutîffent , v 
U centralité même ; & il a ajouté que la viftiè3e Lapa 
n'avoir pas befoin de l'avantage qu'elle réclamait, Tou- 
tes ces représentations , qu'il appuyoit de la prétendu* 
iullité de l'àffèmblée, n'ont pas fait fortune; fie 4*1 a 
avis unanime , Pop'irïion du comité a été contrôlée* • 

NOUVELLES DES PROVINCES 

Coidommien, Ji *fâr. Nous n'attendons point ici qua 
nos prêtre* nous en feignent la* d&âriAcavguâeqiienoj 
repréfentans Viennent de confacrer. Tous les di manchet 
5t fêtes , Docremaire & nos officiers municipauii ralfenv 
blent le peuple dans une églife , & lileot Se J*t expli*. 
quent tous les décrets que l'Aftemblée nationales rendus 
dans la femaine , l'exhortent à la concorde^ k, la paix , 
(k, an plus profond refpeâ pour la contiitiition de l'Etat. 
Vous ne fauriez croire» mon cher. Courier français , com*- 
bien cet oiage éclaire le peuple fur les devoirs. 
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ÇQURJER FRANÇAIS) 

Du Samedi î Juin 179^ 



A$$gM»t& WATIONAIE; du |J 



'$frèmoi&al€twr*hfr$4mà* Corps legifiatîfb % Bou Dlcfft 

1 Jhr la contribution patrbttyét. - Autre fur h caiffc d'eTcompÀ 

u. Dîfcours^e M. % la TowHb*Kp> f Hr l'état & notrt 

armée. ' / ' * . 

Jt\f&\$ la îefture de quelques adrefies celle* d$ 
procèj-rtrbaly M. Chabrood * demandé à l'AffembVt 
des ieftruâiOBS fur la manière de tracer le tableau de 
*e qi5^eftpa(fé Mer à là proceffipn de 5*int>Germain- 
Y Auxerrois, o£ la diète augnfte a affilié avec le Roi. Cette 
précaution eYoit d'autant plus nécefTaire , qu'il s'y avoir 

Îoini? eu dje cérémonial proprement dit ; que le prélïdenfc 
effTeulenxent toujpnrs tenu à la droite du Roi , & un 
peu en avant tie Sa Majeftt* ; m* s qu'au reppfpïr ni à la 
chapette po n'a Voit préparé aucune place pour le chef 
en corps légiflacîf. M, lep.réfident , après ayoijr ôbfervé 
quMl a ur oit beaucoup mieux valu que, l'on eût nommé 
One commiffion pour régie/ ce cérérapnîai , a ajouté que 
fa. le curé de Saint-Germaio-l'Auxerrols luj représenta 
hier qUe, fi fon clergé n'avait point été au^devaift dô 
PAffemblée nationale, c'eft qu'ïl nVvpit point éré inftniiç * 
de foo arrivée , & qu'eofuite il n'a voit pu Je , taire faire 
place à travers la multitude qui euvironnplti'églife. \ 
*JJn tnembre a faifï i'occafîon de cette dtfcuffipo , pont- 
fe plaindre de ce qu'il Veff apperçu que les droits hono- 
rifiques fubfiftoient encore à Saint r derm x aï««I'A«§cerroîs; 
malgré lés dipofitiohs coiJtrairer dé J'AffenlfcleV natio- 
nale. M. Vbidel , en rapportant l'attention fur le *é4 
iéinoQial d'Hier , a remarqué que; les lignes icpr t T cmàqj 
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fies chofci f & les repréfentaes de la nation devant oc« 
cuper une place distinguée dans lei cérémonies publique», 
?J fefolt eflentiel de cenvoyer au comité de conftitutioft 
le foin de défigner , de concert avec les minières , fef 
marques de refpeû qui doivent être données , au corps 
légiflatif, dans les cérémonies publiques. L'AfTemblée n'a 
pas permis 4e prolonger plus longtemps ia difcuflîon 9 
& elle a renvoyé le projet de décret aux comités réunis 
^ccléfîaftiqoe & de constitution, & elle a ordonné qu'il 
feroit feulement dit, , dans le procès-verbal , que le p re- 
ndent s'efl «toujours tenu à la droite 8c en avant du Roi.. 
M. Bufot s'éraat plaint de ce que les officiers des 
élevions du département de l'Eure s'oppofent à ce que 
i Jet ei-devant privilégiés /oient .placés fur les t$les (je* 
Contribuables, l'AÛTemblée a décrété que Ton comité de* 
finances rendroit compte , lundi prochain û!e cette ré* 
fiftance coupable à Tes décrets* On a aufïï ajourné ua 
décret propofépar quelques membres , pour autortfer les 

Jfttnicipalités à toucher les, fonds, dépofés dans les mains 
es receveurs généraux des domaines » & qui appartien- 
nent aux paroi (Tes. Puis on a jpaflTé à Tordre du jour t 
après la 4ifcu(£ou inutile; d'un fécond projet de décret , 
propofé pour mettre fous la fauve garde de la loi lesen* 
qlos «dont la plupart entêté violés t l'année dernière au 
préjudice des spropriétaires , dont on a foulé aux pieds 
U récolte. Enfuite M. de la Tour-du-Pin a fait part à 
1! A (Temblée du défîr qu'il avoit de l'entretenir fur l'étac 
de notre armée. Dans fa lettre , le miniftre ajoutoit que 
le Roi lui avoit ordonné de lui faire part du voyage 
que Sa Majefté feproppfoit de faire à S. Cloud, & que 
cependant f pour entretenir urie correfpondance conti- 
nuelle entr'elle & les repréfentans de la nation, elle 
yieodroit fréquemment à Paris. Le Roi eit en effet parti 
■ aujourd'hui 4 pour S. Cloud , où la cour paffera vrai- 
semblablement (ix femaines. 

L'Aflembléea ici, fans difcnifîoo , renvoyé au pouvoir 
exécutif l'arreftatioa faite à Rozoi des grains deftinés k 
•tapprovifionnement d'un canton voifîn. 11 en a été ainfi 
d'une capture de cent fu(îls, arrêtés à Nantûa , & qui 
Çtoient deftinés pour l'étranger. Plufîeurs membres , Se 
narriculiéremet M. de Si lier jr, au nom du comité des 
^cherches, vouioieoc qu'on défendît pofitivement cette 
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exportation d'armes ;>mai*d'autf et, nommément MW # 
Carat 1-aîné, Coupil jt de Bonnet, foutenoient très* 
îenfément qu'en détendant l'exportation de* armes, c'étôft 
«hafler de chez nous les ouvriers qui les fabriquent; & 
il» ajoutoient que notre induftrie ne peu* que gagné* 
à ce genre de commerce, ôt que nous ni en avons rien % 
craindre* * 

M. de Canteleu , membre, du comité des finances-, a 
rendu compte de l'état aéïuet de l'a contribution patrio» 
,'i tique, qui monte aujourd'hui à 74 millions , dont 40 
1 millions 850 mille livres pour la municipalité de Parfo 
\ feulej, 4 millions pôUT l'aricienneigénéraliré de Bordeaux, 
'' êc 2 millions 8f* mille livres, pou* ta Bretagne; Ces 74 
' aiillions ont été formés par ^077 municipalités, les feules 
4ui aient encore fait lewfoumiiïïon. L'honorable membre 
a enfuite propofé le décre* fùivant , qui a été adopté fairs 
îécJamation. . , 

• » L'Aflemblée rtatîorrale décrète que le comité dés 
fr finances fera chargé de l'examen des cônteftations re- 
» latives à la ^contribution patriotique, & que jufqu'à 
*> la formation des départemens , il travaillera avec les 
v députés de chaque département, à déterminer les dé- 
» clarations, faciliter la formation des rôles, & pronorr- 
» cera fur les cônteftations ; le tout fuïvarf les décrets 
*+> des 9 Oftobre & 27 mars derniers ». v 

M. d'Àl larde a fait ici le rapport du comité dei fin an ces 
fur la néceffité de dédommager la caiffe (d'efeompre des 
Certes qu'elle dit avoir faites, ou qu'elle va faire , depuis 
lepremiërjanvieV 1790, jùfqu'au premier juillet prochaîfc, 
furladiftribution journalière de fon numéraire,ené£han|fe 
des billets que Ton porte à fa carde. Suivant le rapport 
fait enfuite par M. de là Rochefoucauld , il paroît que 
cette compagnie a rembourfé , d'aprè* les* ordres du bu- 
reau des établifTemens publics , depuis le ta décembre 
1789 au premier janvier 1790, 1,708,000 livres; 1 du gre- 
nier janvier au premier revrier, 4,481,700 livre* ; du 
premier février au premier mars , • $,6^6,600 livres , du 
premier mars au 'premier avril, 6*,]G9>6'bo livrés ; du 
premier avril au 1e du môme mois, 2,759* 100 livret; 
du ij avril au premier mat, §,113,200 livres ;& du 
premier mai jufques 5c compris le ao du même mois * 
5»13;»300 livres. Ainfi , le» total de fes paiemens, péfc- 
dani ces di verfes, époques, monte à p>oôi,joo livre** 
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auxquelles il. fae ajouter af, #9,000 litres Ipi'eU* * 
tembourfées librement, dans le même eJpace de t*mf#* 
Le décret quepropofoit M. d'MIarde -éuac fondent 
6e que l'Afiemblée nationale n'ayant pat continu^ Jet. : 
engagemens qu'elle avoir coatraclés envers h caifle^'ejT- 
compte , et cet établiffement ayant celle d'être U caiife 
de l'Etat > il etoit de toute juftice qu'elle comptât avec 
I3 nation de clerc à maître % des pertes qu'elle a* pu 
faire, fans efpoir de bénéfice, pour le bien de l'evrat* . 
Cependant il a éprouvé Quelques- contradictions* 6c ceux . 
qui s'oppofoient à cet acte de jnftice , foutenoient que 
U caille avoit'affez gagné fur Tes opération* avec se. 
tréfor public* M. de FoHeviUe demandent qu'on ren- 
voyât au comité de liquidation l'examen* àes indemnités 
qu'elle préteodqit -, mais l'amendement de M» de U Re- 
chefoucault, qui termine le premier article» a réuni 
tous les fufiraget, 6t le décret a été prononce en ce* 
termes : , ; 

. ArtI. a D'après l'examen & te rapport du comité des 
t jf finances > l'Affemblée nationale décrète qu'elle autorife 
. » le premier miniftre des finances à recevoir de la caiflé 
v d'efeompte ion compte de clerc a maître des dépenfes 

V & pertes qu'elle a pu ou pourra taire pour la diftriba- 

V tionde numéraire, depuis le premier janvier «TpajuiV 
» qu'au premier juillet que ce ieryice ceflera 9 aân quelle 
» puuTe être .indemnifée , s'il y % lieu ; lequel compte 
» ainfi que les pièces juftirlcattves fei ont remis au comité 
» des fiuaçfles, pour , fur fon rapport > y être Ù*tuk par 
11 l'Affemblée nationale. 

, U» p Le premier mtniftre des finatiees eft égfclemeiit 
» auiorifi à prendre Tes mefures les plus économiques 
# pour iatis&ire au paiement des appoints du fer vire 
n public ». - 

ie dernier article a é<é décrété tel qu'il a été propofe* 
Cependant il a foufferr quelque difcuflîon , pendant ht- 
4uelleM. de Folle ville a propd& Rétablir dans les pro- 
vinces, des dépôts, où l'on puiffe échanger les billet» de 
caiffe contre èe$ aflignats ; mats cette motion a M t ee- 
Itoycre au comité des finances. ; .- ^ 1 

„ Entre (es deux décrets » M. de la Tour.du<Fin Vefrpré- 
..jfenté à l'Affemblée » qu'il a toftrttitë de l'infùbofdkmitot 
^dangéreofé qui s'efl introduite dans, quelque* rségittrort» ; 
n'es comités permanent que les fgldats ont établis , des 
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\ bornent »'ils y ^tencenrcontte lent eJfciew ; de 

iettreupesde "«*« * * dé * ** tetes q^ploficurs de c« 
corps admîaiftratift oui ainfi portées aux décrets de 1 A* 
ftmbiée nationale* Le miniftré a terminé fen difcours pa* r 
^prendre à l'Affirmbtèe que le Roi l'a antorife à écrire 
*at terne circulaire à tous les régime*» > pour leur pet- 
mtxïtt de fe- confédérer avec le* gardes nationales. * Lt 
Roi a cru, a-t-il dit , que chaque régiment devoit pren- 
dre part à cette fête civique , dont le but eftd* relierret 

. les liens qui unifient tous les citoyens. » ^^ 

Ce difcours a doutté lien à trois proposons, dont 
l'une avoie pour objet d'en ordonner l'impreffion, la 
féconde de faire une adrefiè , an roi , pour le remet cieï 
delà permiffion qu'il a donnée aux régimens de Te con* 
f&kéret avec *ea mîlkes-inattonales & la dernière de 
Voccnp** tout de flaire des moyens- de faire ceffer l'an- 
lubordroaifôn qu4 s'feit roanHeflée dans quelques régiment. 
Sur cette dernière motion , M. de Mtno* obfervoit que 
ie comité feroi* iprêt fou* huis jours * a préfenter un 
«fcfc feénérnt d^rgattifation d'armée j^c que r s'ils ne 
fatoi* pat encore fait , c'eû qu'il a voulu Stre d'accord 
me le miniftré de le coofeil , de manière que l'AHenv- 
b\*û pôt *u 14 beur** , décréter tout ce $ui concerné 
ki^onilliiKion de l^tméfeé M. Malouet vouloir quo» 
tdrefcât de* témoignages de ratiifattfrn à ceux de* 
**jtnwos*iKo*t demeuré* dans le devoir j m» M.-« 
Noailles obfervoit très- fen fément que c'étou le vrai 
moyen d'établir la gueare f*t mi nt* troupes. M. Fou- 
cault , de fon côté ; v.ouïoit ou*on Indiquât un Jour fixe , 

' «èur teraport du comité militaire, «#« fAflembiée n- 

fenti ton* le danger de cet» nouvel!* W*H « eHe a 

décrété que ce rapport ferok fait le plutôt çcfftbte* Pois fc 

t <ur la rédaction & M, de Broglife, elle • ytovaat* te 

a L'AfTémbléeïiâtiôfiâk décrète ^^/«îèrdnfeéfidemfe 
retirera dans lejoar pârdeversle Rd/àttAc êéle ranc*. 

* ekriîelà communication (ju'aimâôitdoftiierdelaletl^ 

* par kftp&He elte -îtotorHe "h confédération des trotipea 

* de ligne avec les gardes nationales : a° ] , quelteretiVôtn 
b aucottihè miBfete lès mémoires & pièces qui lui ant 
*> &étoes par le toinîftre de l'a guerre ,-Hqttfels fetor^ 
» imprimés- &^foffîam^rt£e4fcr*ppôrt foit fett-te 
» plutôt poffiblc** 
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Cette «fanée s é>é clofe p*r oit décret propôfé p*r AC 
Vernier, dont l'objet étoir d'oblioer les munie ip&Htéfr 
à payer provisoirement les dépenfes occafionnéès dans 
leurs bailliages , parla convocation des états -gêné rann 9 
faite le 24 janvier 1780. Après de très longs débars, ce 
décréta été ajourné jufqu'a rétabliflement des déparre- 
mens. Cette propofition f qui a prolongé la féance juf. 
qn'a quatre heures.a été égayée par le récit de M.Teiilier, 
député de Melun , qui nous a dit qu'il, étoit d'autant 
moins jufte d'affujettir les municipalités à remplir cet 
cagagemens , que pluGeurs particuliers avoient fait, en 
ces occafions,des dépenfes confidérables , fans avoir con- 
fulcé leurs baiMtages. Il a cité àce fujer, M. deGouy, 
qui grand bailli de Melun , a fait brûler pour 4a f mille 
]iv. de bougies dans les falles on fe tenoient les affèntm 
bJéeSjOii il avoït d'ailleurs accumulé tout ce que Je garde* 
meublé 6c les menus ont de plus précieux. M. de Gouy efl 
convenu des faits mats il a ajouté qu'il a déjà payé en vu s 
ron trois quarts» des 6 ou 7 mille livres que ces déco, 
rations ont coûté , & qu'il paieroit lé tout , fi le bailliage 
ne vouloir pas y contribuer. Il a rendu compte de fa cor- 
respondance Vvec la municipalité de Melun, quia eu- le 
bon efprit de déclarer qu'il n'y avojt pas lieu à délibérée 
fur l'une de fes lettres par laquelle il la prioit defairehon» 
neur à cette bagatelle , & il a fini par déclarer qu'il s'en 
rapporteront fur cela , foie à la municipalité de Melun 
elle-même , foit à coût autre qui ea voudrait prendre 
connoiflance. 

Nouvelles de Paris* 

ç Iwn. On vient de répandre ici un extrait des regiftres 
delà chambre du confeil du Cbâtelet de Paris, dans lequel 
le trouve un arrêté du 10 du mois dernier, dont l'objet 
eft de rendre publique la conduite que cette compagoie a 
tenue dans fe jugement dès prifonniers détenus dans fes 
prifons. M. le lieutenant civil rend d'abord compte a a 
tribunal aÏÏemblé de la manière avec laquelle le 1 6* du 
même mois , il a défendu la compagnie * puis le pro- 
cureur du Roi, ayant demandé à être entendu, s'e*> 
prime ainfi ; 

* Meffîeurs,des perfonnes mal-intentionnées répandent 
depuis quelque temps dans le public les bruits les plus 
faux 6V les plus injuxieux contre le Châfclet, J'ai cru do 
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*o* oVvoïr d'eximiser ce qui «rott fervî de prétexte* 
ces inculpations calomnieufes » et pour mettre la corn* 
pagnieà portée d'en recto noître toute la fa u (Te té, i'ifL 
l*éiooneur de lui préfenter le relevé exacl que j'ai fait fai- 
re fur les repiftres des emprifonnemens des perfopne* 
prévenues des délits , dans les mois d'avril & de raai,épo^ 
que à laquelle on a répaodu avec plus d'affeclation que 
prefque tous les prifonoiers fortoieot du Chltelet après 
quelques jours de dereation.il rélulte de ce relevé, que 
de centcinquanteot un prifonniers conduits dans le mois 
d'avril au Châtelet , vingt-huit feulement ont obtenu 
leur liberté provifoire , d'après des réclamations ou attef- 
tationsde commiffaires de diftriéfc , ou d'autres petfpn- 
liés dignes de foi % ou fur les défîftemens des parties plai- 
gnantes ; & que des cent cinquante* huit prifonniers en- 
trés dans le mois de mai au Châtelet, neuf feulement onc 
été mis en liberté. 

a On a aufli répandu dans le public que les pri- 
fonniers rece voient de l'argent au moment de leur fortie* 
Malgré l'invraifemblance d'une pareille fuppofition t j'ai 
cru , Meflîeurs. devoir rechercher s'il y avoït eu quelque 
distribution d argent faite à mon infu , par des mains 
étrangères , ou provenant de deniers de chanté , & j'ai 
reconnu que ces bruits étoienc abfolument dcûitués de , 
fondement », , . , 

a Enfin 9 on a reproché au tribunal de retarder le ju- 
gement des procès criminels , & de biffer languir les 
accufés dans les prifons. Cependant relevé fait des procès 
jugés depuis le 14 octobre 1789» jour de l'enregiftre* 
ment dé la nouvelle loi provifoire fur, la procédure 
criminelle , jufqu'à préfent , le nombre des procès jugés 
monte à cent quarante-neuf, & celui des accufés qui 
etoient impliqués dans ces procès , eft de deux cent 
cinquante-quatre, non compris les jugement des procès : 
de ceux qui étoient prévenus ou accufés de crime de 
leze nation. D'un autre côté , jamais les inftructions crU 
minelles n'ont été faites avec autant d'aiïiduité , les jour* 
nées entières y ont été confacrées;fouvent ces inflruclions 
ont été prolongées fort avant dans la foirée,* elles onc 
même été quelquefois continuées les jours de fêtes. Si 
jamais le châtelet n'a été chargé d'affaires plus impor- 
tantes & aufliï multipliées , jamais les magistrats de ce 
tribunal n'ont mérité , par^uo zèle auft infatigable, pa*t 
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* 

âoçaftWképîttt&utejiue» PeAiwc *& k'*o*fSea>«-aJai 
leurs cenciteyeais* dpoc ils (bot depuis Mot d'année* îp* 
ftfeffioa. Vduale^oarfetwcx» Mefl^uts, ceK* cgt«* , 
«étieceafiâlice glot ieufe , digs* pw de ye*r • ¥*t»K4§# * 
6é rot travaux * migré les coupable* efforts 4e cç«« 
qui cherchent par tout les moyen* perfRWes à refroidir 
votre zèle, àiafcr votr* ©ooAifce , * ^treuiiler l'ordre 
4t la tranquilrîrd publique ». 

« Le procucroedu RoiTetiré 9 IcâufeiJMit du dîfcnurs 
4e If* le lieuteaaatchril , la matière mife eo déliblratipau 

La compagnie a arrêté qu'il ferok M% jçegiftr* di 
récit de M. le Keutenant civil , & uu compte rendu par 
le procurant 4a *•* Qœ M- klkttteae*t «ivil feront r «> 
mercié du rf te pour te bien publie qu'il ^vdit £air par oj/r* 
dans cette citccmflaaces A qec-i'cxÉmfiMre rf* £>■ 
iifcours enfanbt* les **ass repréfcntls par In $ w.nreue; 
au Roi ^ 6c mentionnés dao$ le compte, par. .luifJHHitt , 
jferotent dépofés au greffe de la compagnie y &c 

> NOUVELLES DES PROVINCES. % 

; Poitiers > 51 «mL Nos» pourdiafibas ici *. 90a. ç4er 
Countr Fronçai*, arec «ne inflexible fëve'rj*d.,r |*us Wwc. 
épii feut eotacho* d'wifocrari*- Un 5^t€iia»l f e-^e^>A4 
de la première compagnie du corps de nos vc^aeiair&s ± 
fe môloît de<*)po*tcria dédawttonli«M^wrje^^oirs, 
tenok des propnt ftdàtieux contre F aufyJU A&p>bJ*> de 
nos regeoérateora^ & uni a en cnrl.d* aveir* f jl^ ç/uj 
veut vivre* mourir aritfocr are, il s'eftprçpit4# fcopa^e* 
kî des maximes eontrakes à la conâiautfua & la Mbc^té, 
La compagnie , krifeum des excea de ces inien/é » i> da#£ 
en prétenee de tous fes camarades , h lui a ÉMt difepfe 
&e porter un habit .qu'il a^shoiïaeok. Ceft «uex ife teU 
Mes de juftfce & de fiévdruéqne nous maiiwe«&<WM le; 
Wpe& dûaux oractesdu corps légiflauf. , 

teprkatUAâofKiem«Mde«e Journal é q»tp»to$< sou* ta» 
■ Jour» cft de )..l«r. toiub tac moi* , >©a«B*4ae\à 1 iol» U 
fadilt$Qut ceux «ui û*qoi pas foutent, r 
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COURIER FRANÇAIS i 

\ tto Dimanche 6 ïvm 1790* 



Assemblée kaitonale* du Ô 

W)écrét fur tes brigandages iu Otatokls. Atrè' !&&'*&**** 

. *^-Au* fur la <lépèAft*s <#**, é»L gé & %% 

tuf»* fur Us dèptnft* fMquts. MvuvelUs imér^h^ 

X> A lefture du procès- verbal d»hîer a fourni I Qn ertïlQ 
fiaflique I\>cçafion de renouveler la motion faite hiV . 
^'occuter desdrqtohoftorifiquei , dont ilparofr avLl 



* t * . ■ ; — w »"-«iudoçç qu'on 

peut Uns inconvénient, permettre aux gens dVgrife oV 
•'laivrer datant , tjwrdiiquénottf vendons leurs 0D b 
lentes poffeffions , a. décrété qu'on pafferoir à l'ordre 'dit 
jour. Puj» , M, Cbabroud a lu 4e procès- verbal de ce 2? 
*>ft paffé à la cérémonie de jeudi ; & Ton a vu avec niai 
fît • oue la maniera fimnte &" taïo» «.,-„ « 1^ ■ . F ai< 



r—- : -—-£—. -^ p.--- , ^>»«ivu avec d ai. 

iir, que la jrnaniere-fimple *:>aive avec laquelle fi I 
raconté les faits, n'a porté aucu ^atteinte kVétiauïàl 
qui powrra être décrétée: Enfuite \ lorfque 'te même fe V 
tajre* eu lu Péta* des différens décrets faodionnéi M» 
par le Roi , M. lé préfîdeot a fait part à l'Aflembiée dwl 

déclaration A» M Fnt.n«*oM m ; M ;a._ j.. .. . u un « 



___ 7 ,_j — :— — — - — -— -» f— * » •• » «*ucRiuxCe d'uni* 

déclaration de M. Fitz-Gerald , miniftre d'Angleterre 
adreflee à M. de Montmorio , fur l'extenffôn vrlif^M ' 
b}e de. décrets de l'Aflembfée .atiotwle, à iSffl 5 " 
•neor do collège des Etoffais. Le miûiftre Anglai, „ £ 
voit que cette idilitunon, formée éntiit t>* r -n -1 
Murray, éyéoue d'Ecofl*, & M» *?&!£?££ 
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feiherèqu/ ^e *Me<f, ( *w tour <* quWla $oflMa eôi 
France ;1 îagénérolîté des Ecoflais. M. FitzGerald pro- 
pofoit pu de cooferver PétablifTement , ou de permettre 
^ft$^n^îftr^brs^ , (^yépdrelë$l)Leiw ) & de les tranfX 
fpltéf aitfeu/s ; âci) ajoutait que l'acquierfcement à 1 ï r uét 
ou l'autre de ces deux partis , de la (parc d'une nation* 
t>oble5c généreufe , Se .amie de FAngletetfÊ , fera in fin f- 
»ent ajéab^e au Soi dé la ^rande-feretagoe '*& à fou 
peuple. Cette réclamation a été renvoyée au comité ecclé- 
îiaftique. -" \ 

Un membre VeA plaint enfuit^ des brigandages commit 
4aus le Bo^botHio&^cdaosle^har^ois, parttaMpillards 
qui , niunrt de faux décrets de VAflemblée natiooale 9 
veulent établir ta 4«ag*ai*«4*iH cm provinces. I! a cn> 
cooféquence propofé le difcxetjfuiyant qui a été adapté 

; a» ^Aflemblée iwtipnde -décrète que la cotmoiffance 
*^ jdenriar reffiwt desU>rtgaadage$ ce attentais commis 
» à'Bourbon-Lancy , à Martini le-Comte , & dans diverV 
» lieux circonvoifins, demeurent attribués refpeétivemen^ 
&#$& bailliages deiBqurbon-Lancy & de Charolles ,' fiu» 
V ftWt 4'aj:4d(e KlV du décret du deux de ce mois n ' ■ • 
^t.Yffrniera fxaru ici à-la tribune , fuivantfon ifâgeV' 
^cqneJiafTexLe petits décrets, dont l'objet étoîf dé 
jr^autorifer des municipalités à emprunter, ou à former 
ep çôles additionnels ;pour acheter des grains , ou pour 
^re^ravàiller-lçs pauvres ; 3t de cette manière, ila ob- 
C^nu^gp mille livres po-jr Grenoble, 2 J mille liv. pour 
âipt-ikieux, ^oovli vxefc pour Beziers , %$ mille liv. four 
^pp4^o * tfooo '«livres pour Brioude , £c yooo Hv. pouir 
Quatre jj&oifCcs réunies , Saint-Patrice , ingrande, Saint- 
^ii<*{ael 4c,les ËiTarts, qui foutiennent an procès indivis; 
jpur leurs communaux. , 

L'augmçnt^Mpii de paie , décrétée pour tes troupes o!e 
■tsrre , ne cooeernoit pas les gens de mer. N falloir un '- 
difCRei particulier pour éterKire-jufqu'à eux ce bienfait. 
lîa.éi^é prppoftjsarM. de Vaudreutt, au nom du comité* 
4? I? mat ïne , Gc adopté en ces termes, 
. » L'Affemblée nationale , confidérant que les mêmes 
» Motifs de juftice qui ont porté l'Affemblée à augmenter 
» la paie.des troupes de terre, la porte à étendre cette " 
jyau^raeotation eu faveur des gens -de mer , a décrété' 
j»& décrète, - r '- ; 
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* ir ti jAkcf dis fftttétets, qbTeft «ai!êl!ètfci<rdétfc* 
» minée depuis 14 jufqtfà al , lé feW déjîinT rf jlK*^ 
ir qu'à 24. a°. Que la jteie d<és ôÉttdrs irrarïrn^,v<grt«fl* 
i^u maintenant dëpus 2*4 jufqu'à 70 ,» ferï o^térrrttrtéé^ de-A 
y pus^i jufqu'à 80. Au moyen de cette augrrftfritib'n^ 
» il ne fera fflus queftion dWeiilriTtê pdUr IrPdtfnV 
» ration aux officiers mariniers , ni de haute-pafife ptfuVlèï 
p praincipaux officiers dès gros vaifleaiix r # 

Quelques memoré*? s'odpôToittif à de décrVt , 8? cfeii 
ifcandoient oVau 'moins fl fût îrflérîrftéÔf aidtirrirf ; rfiaîV 
*ariWéï*irtrti-r " - f "** f " - Vl * •'•— r * 
fléceffiré de nou 




cru devoir âdb^Wreéti^ priaàfitSfci 

4» céll* de M. Cd^eîéf ,/dAiité dë'(!:h r aiWvilie\^î 
rfemandoir <J^l*alleuIl , éàMtë £é pffr prtitfcfW ^utdif-àj& 
jet dé fittatocesV fâirs $»ên*é oftt^faWd cWrfîd^^'aH^ 
*«*. T*nd»4u* rnoWrdBK «OTftrVadVf dcftitesrhrt i oW f ' * 
JédigéôrY ft jtfôédfitfon 7 PÀWUbM a' décrié? <faVrf 
faflèroit * : l'éVdrl dd jourV 

M. le »fun< a\é!<$Ti prîïra dWdW* pdWeriYaWr' Hfr 
tfôtbbfert* rapports dd» cdrhit/cWs flnaWeV fuV rtfhres' 
fes parties cW la d^enïe* j^Wiô/ué. #hV*dràl&lr n ifttàii 
brea fait précéda ^etraVaîldWa^eHt'chYcdiirstrfSn^ 
riœpreffion a été ordonnée» fur UfâmttÀfaVMaMèt 
de nos dfyfnfèsYYdr PÀfcr <M rWhV, la 4 ridAfà&'oy 
faire des facrificeseb ce gérfre ,< pouf* rie jàft «bW e^t^tP 
ifer à tomber dam le rang 1 de^ 1 ptôfliVtés' ficdrldirircr,' 
& fur-tout fur les, vertus économiques dir R017 (fifî'ire 
permettent tfch qu'on fixe , fôttfrWifegttF, làfliftè dviîe. 
Après ce beau préliminaire , ddntlfou'tésrlës parrWs-cW 
été vivement applaudies ,'lé'*a]$oftài*4 prttjfcHfe lfc tfé4 
cret fuivanr r ^ 

1» UÂffemHée nationale d&rëté q\ie^ Sa f Màjefté tëra 
» fuppKée de fixer elle-même fâ dépifnfé dMrië- rtianlMl 
s» analogue à la digriité d^rie grande ri^tiM, & à^Htekta* 
» que lui portent fes fujets ». { 

Ce décret a été rendu par atcftrWtlbrf^at l'^eitfWédfc 
a> chargé fon pré fident de lép^ei'oWsMtf jbWaVFfcî» 
M. de Beaumetz a faift eerté dccaiîoh , |NHrr dfif e âPTAf^ 
femblée qu'il s'eft tranfporté hier à' Si' Cidud' , pdUr rfc.* 
■fercitf^Sa Majeftede Kautoriteriob qu'elté* débité* Ax 
régimens de Te coofédéreravrc les gardes rfarlttriaiésV », 
91'clla* répondu «$fti fouvok>aIfcf*r i*AW^dtfa*|à> 
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F tîonate que te vœrj de fon coèur.eft <fe Mfr tateteMe* 

p occaûons qui puiflent lui concilier le cœur de &5 pcu-i ' 
» pies, derefferrer l'union de tous les membres de farn-r. 

* pire , la feule qui puifle aflurer fou bonheur & fa prôf* 
p périté ». 

M. le Brun a on fuite propofé à la délibératio la fix;a-t 
lion des déplut es J » princes, frère* du Roi. Suivant le 
comice , la dépend de Monfeur & de Madame fer oit port é« 
à a millions ; celle de, M. le Comte d'Artois, 6c de la 
prince Je fon époufe àa millions ; & celles de M. le due 
d'A «gouême Ôc de M. le duc de Berry,, à 700 raille liv* 
Aiiifî le total de cet article, qui , en 1789» eft porté 
vppur &X40 oool. , ne monterai* plus qu'à 4,700,090 U 
14. d? la Rochefoucault a demandé que cet article fa* 
ajourné jufqu'à la fixation des apanages l àt M, GoupjJ 
de Prefeln adoptoit (Tautant plu* volontiers cet avis ». 
qu'il obfervoit que les deux dernier» apanages n'ont étet 
porté qu'a aoo mille livres , tandis que les cours lesplu* 
modérées les ont eftimés 1 millions ; & que les officiel* 
4es princes eux-mêmes les portent à iyoo mille livres* 
M. Aafon vouloir qu'au moins on ordonnai que provi» 
ipirement on payât les princes , par mois , fur le pied éfk 
^ mi lions 700 mille livres * mais L'avis, dk M* de. la Roi* 
çbefocault a prévalu. 

t Le rapporteur a paffè" enfuiteà la dépenfe des afiàirej» 
étrangères, qui , en 17&9, montoit à 7, 550,000 livres 5 
&.il a propofé les deux a/ticles fui vans qui ont été 
adoptas. 

\ n I. ta dépenfe i\x Réparte ment, des affaires, ètran^ 
» gère.? fera fixée provisoirement, &pour l'année 1790 * 
^ à la fomme de ^,700,000 livrer, 6k réduit au pré'-» 
n mier janvier 179 1 à fa fomme de 6,300,000 livres» 

w l\. ,lfï feçrétaire d'état du département des affeires 
js étrangères , rendra chaque année un compte appuyéV 
*, de pièces juftificatives^ de toutes les parties de cette*. 
» dépente , exceptés des fubfides & fecours à des étran* 

* gers, du fonds deftinés aux ligues Suifi%s ckGtifons * 
^ des rembourfemeusôi indemnités , & des déjpenfes fe- 
v crêtes qui feront confiées à }a furveillance du Roi & k 
» la nr?>'>itô ^u mîpiftce ^. * " 

A kfuUe. de e?$ artif les.» venoîeot ceux de la dépend 
t^d^pftrtementr.dg la gMerre , & de'celui de la marine 
& des côloaiis ; mais ces deuy objet* concerne*! le* 
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*omkè s refpeA Jft , fc celui des finances n*a;pu cw dèy*W 
S'en occuper. H propofoit feulement une rédu ft ion proi» 
viforêe de 79,000,000 fur le premier , & de $9,000,004 
fur l'autre. Venoit enfuite le chapitre des haras , qui , 
fopprimés en entier 9 préfentent ose réduction . de 
8^4,000 livres. 

Enfin , M. le Brun a propofé la dépenfe des ponts et 
chauffées à la délibération de l'Aflferoblée; fit , dans un 
décret en trois titres, il propofoit la confervation tie la 
direction aélueUe , celle d'une école gratuite, 5c la fixa 
tion des fommes néceffaîres pour ces deux objets. Suivant 
ce plan , cette partie de la dépenfe publique , <jui coûtoit 
auparavant ^ l'Etat , 1,18^708 livres, eût été réduite à 
xq4,oqo livres. Mais M. de Toulongeott a obfervé que 
Its architectes n'a voient point d'école ni d'établi ffement 
publics de cette efpècc* ô\ qu'il n'en falloir pas pour 7 
lés ponts de chauffées. M. de fiiauzar appuyoit cet avis , 
ma ajoutant que jamais ouvrage ne fut plus mauvais que 
«efai qui eft fait par cet administration. M. le Grande 
au contraire , penfoit que cette inftitution là elt aufÏÏ 
ftge qu'elle eft néce (Taire ; 6c , en s'oppofant à l'ajourne* 
aient propofé par M. de Toulongeon, il fouienoit qju*if 
ieroit très-dangereux de confier aux départemens le foi 4 
de tout ce qui concerne les. fondions des ponts et 
chaufTées» M/de Murinays ajoutoit qu'aucun corpf n'offre 
autant de reffdurces, de calens ôc de moyens , que celui 
qu'on propofoit de détruire; que fi fes travaux ne furent 
pas toujours aufC fotides qu'ils auroient dû l'être , c'eft 
qu'ils ont fouvent été rebutés par les intendant ; & que 9 
pour rendre cette administration plus utile , il feroil 
éffentiel de la divifer en deux écoles «placées à Amiens 
& à Touloufe , où; chaque département enverroit .deux; 
élevés. 

• M. d'André obfer voit que , 6 Pb» detruifoit l'âdmi- 
miftration des ponts & chauffées , il arriverait fouvertt 
que les chemins ne fe rencontreroient pas. M. le Chaw 
pelliern'a pris la parole que pour proposer l'ajournement 
de cette difeuffioo , à la fin du plan de dépenfe; 6c cet a via 
a été adopté. Puis on s'eft reporte^ Jur les appoinremens 
du confeil. Cet article , dao« l'ancien [régime , coûtort 
1,589,550 livres j & le comité propofoit de le réduire à 
£oo t Q0O livres. Comme il étoit là queftion dt> chan- 
celier, du garder des- fc eaux, & du miniûrrde ia^aifo» 
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4u Roi *& qtfoftjgnàre encore ft Ces MBctere /bbfi& 

feront ou s'ils ne feront pas compris dan* la lifte civile» 
M. Barnave demandoit qu'on renvoyât, ce chapàrce *u 
ctomiré. de constitution M. Goupil s'effajou choie fçtije* 
rtertr des magitfrats que l'on foudoyoii pp>ir a (lifter, a* 
éônfeil du Roï; & if propofoit de voter en mu (îè une 
fomrae de itfo mille livres pour les per /on nés qu'il plairoit 
au Roi d'appeler à foo confeil. M. An Ton oljferyort qu'il 
if*éfo.it- là quèftion que deJa dépenfe provifoïre die 1790 
Ml TJPpt ; & qii'on ne devoir point équivoques fur lc$ 
mots ; Ôr. à cette occasion , M. le Brun nous a appris qu?o« 
ne devoir pat être fur pris de ne pas trouver M. lechao* ' 
celier fur la li rie des mi ni ftr es, parce que ce chef de la 
magistrature a fait fie facriftee de* iZO»oSQbUyivej^çii'il 
touchait annuellement. 

La difcuflron s*eft enifaite ouverte fur le traitement de 
chaque minière, M. de Lameih, le jeune $ vouloit qu^ 
l'exception de celui des affaires étrangères, ils ne tou- 
cha ffent que chacun que 50 mille livres. C'étoi.t auflLl'avfp 
te Ma de Woailles : mais M. de Crillon, l'aîaé, & M« 
Pefmeufaiers 6nt fortement combattu cette opinion ,.e* 
ébfervanr f que quoique fa dignité de la nation nç dé* 
pendît du luxe de" fes minières, la décence , les" dépenfet 
néceflaires auxquelles il* font affujertisj, la crainte $u'iU 
iièffe dédommageaient , par des moyens peu délicats, dfc 
Ja modicité de leur traitement, tout devoit détermine» 
J'Aflembîé à le porter à cent mille livres* L'amendement 
de M. de Lameth a été écarté par la quèftion préalable* 
31 en * été ajnfi de celui de NI. de Boitfidou , qui proi 
> or ?«/eJeur affigner yj fâHle livres* Enfuite , aprè* 
avoif fixe à 80 raillé livres le* gages des perfdnnes que 
le IVoi appellerai ion confeif, l'Afleroblée a pronooeé' 
Je décret fuivant , qui a terminé la Séance. 

^ L'Àffemblée nationale décrète proyifoirement , 8c 
» julqu'à ce qu'il jrait été ukéVi^rernem ftatué, que le* 
» traitemem du çjierde lajuftice fera de 100,000 livres;, 
» celui du tont^eur-généial , de 100,000 livres; celui du 
» fecrétaire d'Etat de la maifon dto Roi , roo,ooo livres* 
» celui du rhimftre de la guer/e f *oo,ooo livres; de W 
» manne, 106,000 liv.;, des affaires étrangères, ioo,oo<V • 
» livres. Il fera alloué aux miniftres «fEtat qui entreront « 
p au cpnfeil So,ooo livres^ à telles per/otHu&quIlpUiifc 
U auRoidappde* àibocoôfeU, 8p,ooo livret 
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r - 4 $&m.&m «aines, œoioeflts le moiniffeaJ y euveot, 
»$uejjweiu bri&r leur .cloître en 4tlreié deconfcUnce*, 
Lé Pape permet là défertton ; & U faim Père a dclêV 
gué fur cela tous fés pouvoirs à S. E- M. le cardinal 
de la RochefoucauLr. Ce prince de l'iglife , muni 4" ijref 
apoftolique, vient en conséquence d'écrire la lettre fuiV 
tanre £ tous lca chefs de communautés d'hommes/ 
Comme ce flexe là cil un peu plua rufé que l'autre t 
fc que les évêque* ne doutent pas ,qu*à force de pri* 
cautions » .on ne parvienne à re&enif iea paovresJlje dan» 
leur tombeau , \z% a^beffes , prieures & AplonelJes fies 
«egimens de nones r/ont pas reçu la même circulaire. 

» Je ne dois pas vous 1 a iffèr ignorer , m,on rjÉyérenaî 
père , les difppfitions du Pape relativement à {a fécu* 
îarifation des religieux qui croiront avoir des raifpna^t , 
gitimes, pour profiter delà liber ri que leur accorde l'A?* 
jçmblée nationale. v 

» Dans les circonftances prifentes , H. lto*t aWlbtoment 
necéÛTaire , en fuivant toutefois les y rais, principes dft 
i'Cglife , de prendre les voies canonîgue* , les mpin* ; 
diljpendieufei.paur procurer aux*«l^ieMXM W.urprjfatioa . 
Capable de raffurer leurs confciences.TQUS saes^onfrer** * 
les évêques , ont fenti la néce,flité o> fe p^êjçe^ç k un* 
opération qui doit concilier les intérêts jte^fçlàçj&ri*^ 
& les defirs des particuliers ^ncooféquçnfie /ai e^uj'hon-/ 
neur d'être l'interprète de leurs featiraens, auprès du 
faintpere. 

« La reponfe du Pape si été conforme à nos yoeuit , il \ 
nous atfure par fon bref du \ i mars dernier , que les brefs 
de féçujtrifation feront expédiés gratuitement àbdaterie, 
lorsqu'ils fieront demandés par les é*êqu£s. .% ^u/il 44*1»** 
feuis juges des raifons alléguées par }es; religieux quide> . 

manderont à ètte.fécuUjijS'h . , i ** 

» Les évoques fe trou veroqt par4ààporte^deQpjBn ( oît.rè 
les fujets en état d'être employ&ayec fWeY<g|n# ferai- * 
niflere, & de- fixer ainfi dans leoro'ioc/fe ceux Jui, en- 
traînés par l« circonfefancesXen refpetfent JJ« naojlns les 
obligations de IVtat ^çcjeTîaftioue^écuiier. 

» Je vous prie mort révérend père , de faire concoure, 
ïatrt lès différentes maton* de vot re ordre^lesdi/politioné 
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itt fainrperc,afin que les religieux qui voudront enfonç», 
p uifTent fj conformé*;iCpffcméV entêté dfë confcfeWce, 
de li liberté décrétée par PAffèmblée nationale. 
* w Je frtfsaVecemprefièment cette oteafroh poqrvons 
fflorer, mon révérend père, 3e la finèérîté de* ftwi* 
«aen* qui m'attachent* vous ». 



*. - ^ 



NOUVELLES DES PROVINCES. 

* 'fitttun j a juin. Vous faves mon cher Couner fronças » 
que notre chapitre s'eft pernmd'adhéerà la* déclaration 
des noirs contée Je décret du i$ avril \ mate ee que vous 
ne faveé peut-être pas , cette audacieufe compagnie a en 
l'impudence dVcrire à rrorrfc chèque , pour lé prière 
après avoir enrichi ce chiffon feandandafeux de fa tïgn» 
tire ■> de fafirir à- fA^bUt MHumd*^ tomme te monu 



metit le \ptus glorieux ^ k plus 'aiuhantique de fin pa~ 

Le prélat, fui eût pu fafre éclater fafpifteindîgtoarloni 
contre un tel perfifflage, * répondu à foù chapitre -éfclâ 
manière la (plus fage 3ç la plus modérée ; il s'eft contenté 
de lui faire obférver fes errenrs,fes fuites funeftes qu'êitt* 
"p^urroieni tfvolr, & le délit irréparable que ct>a»»e*tea£ 
contre Jafociété ceux qui échauffent ai où fcfprit des peu^ 
pies. Si la le.ttre du chapitre ei\ un monument de tiéUre^. 
de fcandale&de révolté , ceiiede Pévêque offre l'exem- 
pie de la religion la plus confolante ê du zélé k plu» pur 
& du plus ardent patrtotifae» ; . , 
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CqyRlEK FRANÇAIS* 

Cv LfcNifr 7 Jxmt 17JO4 



MMUw«M«M«ii 



l«SBMSlbÉ» MATlONÂXS, «&T ft 



Jt^fcKMI fe*ftoâfc*fe^rtrt^ 
©é-ai«if»gii^<^ieé«l#imtt^cî|jfjrtké Aé Montpellier 7 » 
tprdemmtokcpc ût ciï^eHtffâc «Jmprifetfon* le nom* 
bro (ki fo*do*f4#d*»iHJMotf^ 
viUc»yon^«i(fr;firifl^r fbumiftîdo d*a*Heter dès biens 
Dation*»» *c*ii^e Met*, p^èifettplfe , » feir la-fienn^ 
p#ur quin*é mHliort* ;. celte oV'GrwbMfc,, pour huit - 
c^tf0Bourgel;,pewwris*nîHijons 100 mille livres ! 
& Douay pour trois millions. M. Bailly , à la tête d'une 
Domfe**tffe déput atrôn*del* cowmiihtfde Paris , s'eft alors 
préfet à 1* barre, 6t*dit: « Mfcfteurs, un nouvel ordre 
de.e&ofesVélevtf;, déjatte diyifiol* d*» provinces ut fub* 
fifl* pk*; «n'y a- plut qu'un - peufltfuu peuple fran-î 
Ç*»J il n'jra plus qu'un {emifflefte', celui de l^fraternk# 
M* i'noionV Déjà; dtts fédérations part icu fier e*' fe font 
formées dans phifieurs parties du royaume.' ifa Ville de 
P*rîs * adhéré à un grand nombre^ cw fl^ftfafîdns. 
EJIe e& jalon fe d^u proppfor une à fon rour ; c'èiï dé 
former une fédt'wtioû géwéralg: de coûte* les psrries du 
royaume,^ -<n«**of»as> pôû^fett nos murs 1 , pour être 
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9è font fon péupf*. Ndui propofous auiG tt T4 foif/er^ 
comme étant l'époque de la liberté. Nous defirons que 
cette fédération obtienne votre fuffirage ; nous defifons 
qu'elle (on honorée de votre préfance. Le cr} qui s'é|ev 
wa autour de vont » lorfque vous recevrez le ferment^ 
fera le cri de la France entière »• " 

A cedifeourt 1 fuccédé la ledlure de l'ad^reffe aux 
français par les citoyens de Paris, & dans laquelle on 
• remarqué les fentimens les plus vifs de patriotifme Se 
de fraternité qui unifient ce bon peuple à tous ceuiî qui 
forment la nation firançaife , Puis, M* Fauconnier a lu 
une pétition de la majorité des feftîons de la capitale , 
qui adopte K projet d'ouvrir un canal pour joindre la 
Marne à la Marne & à POife , & pour former une commu- 
nication de Maux à Paris & éVParu à Dieppe, par Coo« 
flans , Pootoife ôcJGifors , fans qnil enjcoûte rien au tré- 
fo/ public ; une compagnie offre d'en faire les Frais. L'A H- 
f emblée , après avoir donné fon fuffirage au padle fédé« 
ratif , l'a renvoyé à fon comité de constitution , ÔC le 
projet du canal au comité de commerce & d'agricui» 
ture. 

M* Fficaur* dénoncé ici le cure de DiflywPEvfeqàe^ 
dû diocefed'Autuo , qui» après s'être fait nommer maire 
dé fon village , à voulu trancher du législateur, en 
traçant un code de loi* , & écabltflant de* impôts , con- 
damnant à des amendes * difpofant dt$ propriétés , & von- * 
laot établir la loi agraire. Ces excès ont para învraifem- 
blablei de la part d'un pafteur ; cependant PAfTemblée 
a cru devoir en renvoyer Pcxamen à fon comité de* 
rapports. 

f Cette féancé a ététerminée parle rapport très-lottg 
& très embrouillé , fan par M* Boulley , fur des irrégu- 
laricés'qui fe font gliffées dans les éleâions de Saf»r~ 
Jean de Luz, ôcdont la dtfcuflïoa a été renvoyée à la 
fiance de mardi foir. Celle de ce matin a été ouverte* 
par la leûurede plufieurs ad reffes. Pois, fur la demande 
du comité militaire, PAflemblée a décrété que des $» 
deniers d'augmentation , accordés aux foldats, iéappar- 
tiçndroiept au prêt. , fi à la poche ,, , & les 10 autres au 
linge 6c à lachauûTure. Enfuite, fur la propofirion d\i 
cpmiçé des finances , il a été dureté qu*à compter du 
jour de la publication du préfets décret , tour territoire * 
^efeoferme PcAcejat* des murs de Paris, fera tourna* 
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mox entrées dé la ville. Enfin , o* a fetnroyé au mêàfe 
comité la nouvelle redtclion d'un décret qu'il propo* 
foie, pour affu jet tir les propriétaires des terres à payçr là. 
raxe des rôles additionnels. 

L'examen de ceux du département de l'Eure avoir éç4 
renvoyé à cette léance. M. d'Allarde a rendu compte de* 
efforts que font les officiers de quelques élections, pour 
en rayer les anciens privilégiés ; 6c il a fais; adopter un 
décret en croîs articles qui porte en lubïtance ; « que les 
t# rôles qui 2uront été faits par les officiers municipaux 
t> du département de l*Eure, feront. proyifoirement exé- 
v cutés , & qu'il fera lurfis à toute aâion intentée rela- 
ie tivement'àla cote de ces rôles jufquà la Formation 
» dtf département ; que les cpntribuaDles , qui fe crôi- 
» Vont fondés à réclamer contre leur taxe , le pourvoi* 
97 ront , par fjmple mémoire , à PÀflemblèe àdminiftrative 
s> de département , laquelle costfioîtra. provifciremént de 
j> tous différens mus à ce fiijet ; & que les jugemens qui 
» feront prononcés par l'anemblée de département, le- 
i> ront rendus fans frais , fur papier libre , Ôc qu'il en fera , 
s> tenu regiftre ». 

M. le préfident , qui eft toujours M. deBeaomerz, a dk 
énfuite s^tre retiré hier auprès du Roi , pour le prier de 
faire connaître Ton vœu h VAffimblée , relativement \ 
ta dépenfe annuelle de fa maifon^que S. M. l'a accueilli 
avec bonté , de qu'elle lui a dit qu'elle feroir connoîrr* 
erès-inceffamment à rAflemblée fes intentions à cet 
égard» - 

Puis un membre du comité de mendicité à propofé 
un règlement en huit articles fur les moyens de fair* 
fublifter les mendians, faq* qu'ils foicat à charge à l'Etat* 
Des huit articles , Us deux fuivans ont été adoptés 0ml 
difficulté. 

> Art, I. La déclaration faite , en vertu de Partiel^ 
s» Yl du décret du 30 mai dernier , par un mendiant arrêté i 
» fera dépofée entre les mains des officiers municipaux 9 
» & copie de cette déclaration fera remife aux agent 
» chargés de diriger les maifons où les mendians feront 
» détenus. D en fera auffi délivré copie au mendiant , fans* 
st frais & fur papier libre ». 

» La municipalité du lieu delà détention du mandiant 
» dreffera copie de la déclaration ci-deflus mentionnée qui 
ss ii^aciiv^yé^auxoffiâer&muaicipaux cU ton domicile t 
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j» pour obtenir d'ejix oy des perfbanes tfèfignées 
~sV ladite déclaration , des renieigpemeps fur cehç ^uï 
p aura été arrêté ». 

L*articleI1l portoîr que la nourriture d'u» m«tidi*nc 
valide détenu , leroic bornée ai* pur nécefTaire , maîs\<que 
le prix de fon travail lui feroit accordé en entier. Coc 
article à fourni le fujet d'une bonne Heure 4e djfculïion. 
Les uns , comme M. de Grillon l'aîné , voutioieot qu« 
l'on retînt la moitié du prix du travail de chaque mert*» 
diant détenu , d'autre*, d'après M. Maçtineau , votoieac 
pour que le produit de* mendians valides Xût partagé e* 
trois parties , dont l'une feroit employée à la dépende d$ 
leur fubfiftance Je de leur vêtement ; la féconde Ieurieroie 
délivrée par jour ou par femaine, fui van t l'ordre de leur 
travail ; 5c la troifîeme formerait un fonds d'accumu^a^ 
rion qui leur feroit remis en for tant de la mai fon dç 
force. M. Long nous a cité , à ce fujet , un «au dç 
politique des Hollandois, qui , pour ne p?s nourrir dçs 
faînéans^ aux dépens, du public > renferment leur* 
mendians valides dans un réfervoir 9 où ils n'ont pour 
tout meuble qu'une machine hydraulique , qu'ils fonjç 
.obligés d'agiter continuellement, s'ils ne veulent jj*sjè*re 
inondés par les eaux. II faut pourtant avouer flufuxj tel 
domicile ne doit pas erre fort faïn. 

Déjà plufîeurs propofitions étoîent Aires fur £& ippi? 
fîeme article , lorfque , fur la motion de M. Buzot , on 
s'eft déterminé à le renvoyer aux dépvtemgni > & P ro * 
vifoirement aux municipalités A peine le fui van t étoit-U 
lu , qu'on a pris le même parti f^r tout le projet. Puis 
M. le préfident a annoncé à l'ordre du pur de demain 
le traitement du clergé, à venir.. Cette exprelgpn 9 ç}ui. 
paroiflbit retracer l'image * pu 4« l'enterrement . ou d£ 
f'apothéofè du clergé aOuel , a un peu déridé les ^vifage** 
M. le $run a enfuite repris fon rapport d'hier fur ta dé- 
penfé générale du royaume. Il acommencé parja dep^olç 
des cours lupérieures , ÔC des jurifdiftions diverÇes , auj 9 
dans l'ancien régime j monroità 1^201,746" livre* , t£n* 
en gage* , gratifications, penfipns , chauffage , frais de 
burevr. r>rnc-falé , Sec, Se il a qbteou que'fCe çjjjap/iré. 
fât retranché de la dépenfè du 1 tréfor public ^ ^çorops^ç 
du iour où le nouvel ordre judiciaire jfera établi. 
" M. le 8run a paffé enfuite aux acquits patens. Ce* 
finies de gratifications! revêtues anciennement stejftp&ft 
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jW v e*o*c la faveur. SuVy nt voulo* recevoir ttegrace 
4e Henri IV , que f>ar 4*« acquits f>**eii* enrettirés * 
U cbajnbre ,4es comptes. U en exHje jo 4e $000 *»*«• 
f&acbun , arrachés à divers offices , à divers départèmeos. 
te comité ^ppofoàt de fypprtoer jufqu'Ua dénomina- 
tion d'acquis païens ; & cerçe ^oppreflion a été dé- 
crétée. Ruis le rapporteur a $*é *<* regard* fur lecba- 
pitre 4e* gages $c ryaiteme»* , qui , 4**»* ^ancienne ad- 
minifoatÀ°a, «9»s Gofcojç gj0,«8» tfvres. Cet article 
étoit divjfé ep jbpfe .chft* ï* p*e»ier*, qua iotmotc, 
feuje 89,4(4 jliyr** , poriok le titre 4e detu pubGfu. 
fcUe ^epmpçeaoit : . f 

Les arquebufiers de la viU* de Rouen, ft,?5f 1» *}***> 
jLa. «compagnie dé •» ciaqyatttke de ja ipême vilU . 
irf** i *£ fak C«i J«ux fanjne* repréfeiuenrlWrte 
au4*rçie* *9 4'Aflcienne* Anançe*. JJeuienapt *c fou*- 
Veutena* 4e Bord^u* ; $ool. l coortiprsde Bordeaux au 
<ïepw $o, i^,7*; 1. ; courtier* brevetés idem » a^ 4enter 
^$* ¥tU°A-; courtiers brevetés dapays Bofdelojs, ifam 9 
l 9 l%4 J. ; courtier s étrangers régnicoles, ïdtm 9 %%% \*\ o|nV 
çjer* de Wiôwl-df-viHe de Parte , ***94 1- i g««« 4« ** 
vjlje de tyoo , i*Q7 h ; bttâ«er* courtier* agens-d*. 
**apge 4* *#oo , SA S9 •»• > ^ntr^eurs des titre* de la 
vicomte de Cae* £c £*ypu* , «« *• ; contrôleur 4u bé* 
Vil à pkd-foutché ; 048 liy> 5 maire perpétuel de Bor- 
deaux , 94QO J* : vigwîew ** I«gi*doç, fcoip 1.; maî- 
tre 4e* ouvrage & voyer de Tx>.urawe i *j J. ; premier 
^primeur du Roi , aox «v. ; gv4# fl* Ja'MUe 4e Nar- 
^o«oe , «>^oèl. ; ti«e wcowiu , mais employé daas le* 
Etat* du Hoi depui* io$$. ' ; . ^ . , 

il Çlaflè. Exfkmùon de ferwt ou rèpt. Garde* ces 
falioai 4e Salios , \Aw Hv. i gar4e* dé* |>oî* de Çyptef- 

lac, il Bvre*. ," , ..,--. 

JH GVifie^ #<w ^* /Gratifications. Arpaleftrier* » ar- 
chers , &c. d' Arnicas , 411 livres ; trois compagnies ; 
, i$Ç Hvr*sà rJiJaciuie ; retenue du dixiejaw. Cette ^rati- 
ficatioa 4ate 4e Henri IY , éa 1^^ . J ; ' . , 

W. Claffib. Penfions. Aftier .ancien confiri a Napie* , 
1,^00 livre* ; Arèoult , contrôleur de la œaifpn du Ros , 
4,000 Byres ; Boulée , arehfcette du *oï , 1^00 Jivre* ; 
Cardonie , iackn caHûer de la caîfle des araortiffeflaen* , 
Crftto 4iv|ei; paac k ]çw* > ^«W Uvce*j f*W 4« 
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r*,ooo livres accordées à fa Camille à tître (TîndemnledÊ 
d'ode place de fermier*général ,* Chabrol , lieutenant pJ 
à Njfmea , doo livres ; Chapellter, commiffaire à Saint- 
Oermain*en*Layc, 460 livres ;Cherin , généalogifte dit 
Roi ,5,000 livret ; M. le prince de Cooty , jo,ooo li- 
vres ; Couda » prévit à Sâinr-Germain en-Laye , 40b L ; 
Croifmare, 5,000 livres ; comteffe de Framont , pour 
dix âat , pour élever Tes énfan* , i,coo livres ; Goet* 
watti , *,ooo livres; Godefroy , garde ds archives de fa 
chambre des comptes de Lille-, 3,000 livres ; infpe&euf 
de la librairie étrangère» 3,000 livres ; infpertéur de I* 
Romaine de Roaen, 4C0 livres ; Veuve Léon de Tré- 
verer, pour 15 ans , pour fervices de Ton mari , féneV 
chai de Rennes 9 100 livres. c 

Lacombe ; iofpedleur de la marécnauffée, a,oot> Hv. » 
Mtfnardde Choufy , io,ooô liv. ; Legentil, 1,400 liv. ; 
Touvenel , ô*,ooo liv. ; Mauduît , expérience de l'éleo* 
triché , I3I00 livres ; de Home , médecin , 1,400 liv. ; 
Leblond , é*,oeo livres ; Bicheron , pour coltecîion ana- 
ffqmiqae, 3,000 livres; Aadfy , traitement de la rage , 
l,*oo livres; R a mon et, chirurgien des eaux de Bagnie* 
fës, 400 liv* ; intendant des eaux de* Bourbon fit Vichy » 
540 livres; officiers de famé des ports de- Vendre ÔC* 
Gollioure , 534 livres ; Papillon , prévdr général de la 
naréchaufTée de Pile de France, i,Joo livres ; Parent, 
ancien premier commis, jf,aoo liv. ; demoifelfc Parent } 
80b liv. ; Roger, ancien commis (de la caiflfè des amor« 
tHTemens , 600 livres ; Saint-Far, pour projet* d'ouvra- 
ges à l'Hôtel-Ûieu^ 4,000 livres -, M. de Saint- Prieil, 
ancien intendant de Languedoc , pendant huit ans , 
20,000 livres ; fecrétaires des département de Normàri* 
die , fie des trois évêchds , coovertie&en pendons , J,t6o 
liv. ; Sequeville , fecrétatre a la faire des ai* ba fadeurs, 
j,ooo 1.^; Treilard, aocieo fecrétaire du duc de Parme * 
3,000 Inr. • Vacqueue de la Mairie , 800 livres ; Voifio , 
f, too liv. 

V Ciafle. Commerce. Bertrand, con fui à Nafries, 4,000 1.; 
Boyetet, député de Bayoooe, 4,000 liv. ; chambre da 
commerce de la Rochelle ; 1,000 liv. ; députée de la 
Rochelle, J,J4o L ; Groraaire de la Bapomerie , à la 
douane ; Joo I. ; gages d'infpedieurt divers , x,foo I. fc 
infpeftenrs de la généralité de Lyon , foo 1. ; contre 
ledr, ûfc/71, 900 h commis divers $10 L; Pay Jlbrjp^ 
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cflargé* de* affaires dé 1*. mariât & 4* commet** i If*} 

drid ,/v/ool.; peintre & deûanaceuf à Aubufibn^ 3,«fo#l>* 
teinturier, 100 1 ; MarionrJéputé ou commerce, 4,000 lt 

VI ClatTc. /4/fe rfvifc Courier du tabtnec , &?qq Ji v. * 
Rqgaret , placer* prcfeniés au &oi , 4,0c* lî v. 

VII ClaûV Police du villes. Garde» fraudai fei , sûreté 
4e la foire 4 $. Germain & S. Laurent , *»eoo Ut. ; di*** 
huit fergens, & autres, dons ordinaires > 900 liv. ; Cafto* 
fan , chargé (Tipfpecler lei périls imminent dans Paris p 
f 00 l.{;Ma(Te, chargé de mer les chiens triant dans Vec- 
ïailles , xyp liv. ; mouleurs de bois* fgppkmcnt , 41800» 

y „Nota. Cette fpmme faitpartie|d'une fomme de 7f ,ao© !•• 

Jour traitement des infpetteort * fouwufpecîeurs oc mou* 
eurs. de bois de Paris* 

' VIII Clafle. £tMJpmm puUks. bibliothèques publi- 
ques, gardes & écrivains, 7,800 liv* ; dame Ducoudray, 
pour inftruclion de* fages femmes en province, f ,50© 1.; 
la fociété royale de médecine , s 3,000 livres» 

Le comité propofok de décréter u que les objets do 
n dépenfe compris dans la première oiviûon , foient ^ 
v après une vérification plus févere encore, diftribués 
» aux payeurs des rentes , pour être payés déformais à 
» l'hôtel de ville Je Paris; mie ceux de la féconde 
» çlaue fuient pareillement variées & payés , s'il y a lieu, 
» par la ferna^ générale & la régie des domaines, reiV 
v peâivetnent ; & de fiipprimer la troifieme divifion ; 
».,que ceux de la quatrième claiTe foient renvoyée au 
. » comité des penfious ; ceux de la cinquième commu- 
er niques au comité de commerce ; ceux de la fixieme 
1» renvoyés à la lifte civile ; ceux de la féptieme fup-î 
» primés & renvoyés à la charge des Villes ; & ceux de la 
» huitième foient aifeutés. n 

Ces proposions ont été adoptées ; puis M* le Brun a 
enjambé fur les mtendans, qui, déjà fupprîmés, nous 
coûtoient 1,413,202 livres. Enfuite il a obtenu que,»î\ 
» compter du premier janvier prochain , la dépenfe do 
» la police de Paris, celle dé fon guet & garde, & 
y* celle de fon pavé feroit retranchée de la dépenfe pu* 
j> blique, & demeureroit à la charge de la municipalité. » 
L'anicte des penfions accordées à divers officiers, de 
Paris, & qui montent à S^»79° libres , a été renvoyé 
au comité des penfions, & la conftitution de- la mai*é^ 
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nier article éft porté, dan* te ddjSettfe* p\it>lhqii<i^ y * 
*7fil7L ttoîé*. 

\ P«rtd#oece#4«fetf**tf$; Mi Caftèlfarttf a* *4ddu conlfct* 
à rAffemW* Je 1# manieréT refpe\!!ïûéufe'*Véc' fcfqû*tt# 
les Matféillow6nt reçu ledéetécfri fotyeWoîf frdeino* 
lition dé» fort* de Qttce vîH*. Le Courier ouï eïl Adîfe 
poiteu* éft atiivé té pfennef Â?*é'ftvdfr 3k ritarfelllé*;; 
4s auffitèt ^fue te*#£ief**S nWnidpad* l'ont en M* edif- 
B^ître, le% ottfiU foo* tétfbtëS de* lèaîwrf des duvtfértfc 
Let deux MÉYë» idfeffée* au* députés de foafféïUe> & 
le proc&verb*! de 6e qui t'éil paffë à cette 5 occâfi<rt» r 
«onrienn^*dWe*p»«ifio«s >* ptu* l'etfptdtieiyfeV enm* 
l'Aflemblée nationale; & elles onr été vivement app/iitf* 
die*. La lotie * étd *eâ¥eyé au comité dtes rapport*. 

; » O O V fet L ES D É"S P R O V 1 If 6 M*- f 

t. Grweftc, a9**»cHbé jdo-T de Ja Pentecôte , l«dfetèi- 
»e^4eS*Ma#cét«n, eirobes btatfehes , g&nitef d&iu> 
(an* y aux trois tfoutouïs de \s nation , accompagnées' dtf 
leurs enfan* dans J* mèt*é coftun** •,; ftf font rendu eif^' 
FHfte dei> vèprer ^aroitfiale^ , ïârfs f di«it«flMn rii pré- 
ft*nçftr à la mifcft ce4»m»*e r fovtptètef té fcr tifé uT 
Civique devant MM. les afSc>«T* rfloAièjpRW^ Wadtfme* 
d* Granchtmp, Fumed'eihes, a pottë U ptitôfe ; Je Mv 
Je maire a répondu avec beauooup de pJoliwïTe &-?ftttfftf« : ' 
nké à fon dificonr* patriotique. 
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te prix de P Abonnement de ce Journal , qui paroît tous le* 
Jour* eft . de j lir ., ip- fols ptr moi» , on.cn vend k % tio\s Ji 
^Ibaitttpéuf ccua foi n'ontpisfouicri*. 
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COURIER FRANÇAIS '»• 

Py Marpi 8 Jun* 1790^ 



/Assemblée nàtiojkài^. &f9 



Vorfimàcit. du futur ckfàé. lettre du nùnfire dêUguem I 

' " TÂjimllét nationale. Projet de décret far ta confédération 

. prochaine* Honneurs domptés rendus à M. fobbé ALmry } 

dont on a traîne, Sans fa patrie* U portrait danria ièuèi 

T. • V » a 

DUTES lei ^aékîpaikét ^preffew de aire feif* 
fqumidîon pour racçjrifîtion de* bien* nationaux ; & nouti 
craïgnou* de n'en pas avoir sfTez pour les amateurs* Te] 
*ft le fmit de* ferventes prières du clergé , pour notre 
profpérké. Ce matin. , la ville de la Flèche a fait fa fou* 
tniffion pour deux millions , fle celle de Valencepouriroir. 
Vois M. Veroiet^a ©b&rvéqu'en 1777 * e$ rêveurs géné- 
raux des domaines & boit , ayant été fupp* fmés , il fut 
«adonné qu'ils rendroient leurs comptes; que cette dif« 
pofitiQn a été renoûlfeljée en 1783 êc en 178^ ; £ qu'if 
Jeroit eSentiet de les comprendre , eux 8c leurs Rentiers, 
dans le décret qui affojettit let administrateurs généraux 
<ées domaines , à l'obligation de, rendre Je compte de feu» 
ïgeftion. Cette n/oponuon a été accueillie faffi difficulté. 
Enfuite , on a ftitleâure d'uneadrefie trèt-refpeâueufe 
de la municipalité: de Niftnes , qui, en envoyant lea 
procès-verbaux! des inventaire» faits chez les ci-devanc 
religieux , & une proclamation que lescirconftarices l'ope 
•forcée à pubJier, fe plaint des calomnies qui ont été 
répandues fur fôn coanpW»QueUt ^uefoitlaconduite aii'etia 
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« tenue dant te mois dernier , il eft certain qo* fade ta 

!rlus condamnable eft la proteftation féditieufç ÔC infen- 
ee q*i a a«é fcbrifuée dans fes*tirt£& oytUea'eât 
*a$M |>?nnenre. . v ^ ., ... . .: ,. ., ... ..._ 

r M. Martineau a reprit ici Ton rapport fur l'organifa* 
tion du clergé futur ; & l'on a décxété fucceûïvement 
les cinq aaUJ«*^ut/«ivfent : : 4 / t - 

Art. Lu fera annexé' au p'ïèfent décret un état des 
» métropoles & des évêchés qui feront attachés à chaque 
7i métropqje <*v , . . _, rt .. w .v -,*,.-. ., 

» II. Il fera procédé inceffamment , & fur l'avis de 

* l'évêqam&^de i*admimûration des difyift* & dépar- 
» lemens , 4 une nouvelle formation & circonfcripiioai 
v de (toutes les paroUTe* d^^y^oip^.. Le nombre & 

* retendue en feront déterminés d'après les règles qui 
p vont être établies ».. v ^ * <: v 

» Ut L'ègiife cathédrale de chaque p dioçife fera ra* 
to menée à fon état primitif d'être en même temps églife 
fe cathédrale^ épifcopak & paroiffiale,^ar la fuppreffion 
Si des parohTes, & 1e dénombrement des habitations qu'il 
» fera jugé convenable d'établir ». ***•* 

- » lV;U T poroW«<»chédtàfcnWïa,pa5^aitrepaft^ 
» imniédk^ que J'évente jjl * i 

- » V. Il tera eonfervé (ou établi dw^duujuediocèfej 
4J un feut férainaire , pour la préparation aux ordres» 
» fans entendre néfifflrwir» rie» préjuger , ouam 4pré* 
» fent t fur les autres tnâhons d'éducation & d iafteuâienwî 

Le premier de ce« cinq articèet a et* e'ecrét* fane 
xe'clamauon. A fa faite V M. l'iahbé Gtégoif edemandok 
qu'on €9 ajoutât} un qui prononçât lVfwbliffetnew &vm 
archiprêtre dans chaque diftri& ; «êtil obfenfoit queîcea 
fortes de mioiftret rcmowreatprefqu'au* tempa apoAo^ 
Tiques ; qu'ils tiennent en quelque 'forte à la hiérarchie 
eccléfiaftique ; tjee-fc «fybode dioeéfatio ne pêat guerêa 
erre cenvoqué «Va Ptidt dôïfembhrblcs fedlions* qtof 
Tes archiprêcres vifitetrt le$ patfeu*s malades , rempUffenf* 
en tas de befoin , leurs fonéHonis y & indiquent las 
conférences entre les diircresa tat'éside leur *Ucanat;^C 
"qu'eofin une femblable lairhudon peut être infiniment 
Vile fans présente* aucun inconvénient. Cette propofi- 
*i an a paru fon %e ; & après de très- légetfw obféfvl- 
ti )ni , faites par MM. Marrineau 5c Laojuinais, elle a été 
(envoyée au comité eccleûaitique. 
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le teeifieme article »fouffci« le plus de dUSétitéés» M 
comité propofoit de ramener les cathédrale* à leur état 
primitif de paroifles , & de ne leur donner que ie«? 
évêqoe pour pifteu* immédiat» Cet arrangement-, qo) 
kir- inconteftabiement celui de la primitive églife*, M 
convenoit pas à tout le monde* m/ l'abbé Grégoire» 
fondé .& fur retendue des diocefes & &r leur popu- 
lation , foutenoit que lésé vécues, continuellement oc- 
cupés de leur vifite ou de 1* de leur dio« 
cePe f ne pourraient fe lirr< de foin aux 
fendions délurés. C'était aum • «»•» «*» -t«- Barere de 
Vieufac; ma» 14. Laajuiuats ob fer voit que relie fut ta 
- majnn^dea tempnapoftoliques ; que» dans plufieucs par* 
fies de OTtalfev«est*da^U>ft encore >eeu vigueur ; & 
qu'on ne peut fe dipenfer-de le faire revivre parmi 
au>ui , fans s.'e*poier4 donner deux pa#eursvordiaacres h 
,i>qe feule égtife. Cet &i3éw%*(Tmtémt*rx*èfr{ag*ij $ 
il » a. prévalu* : rAtfemblée a feulement ajourné ce q** 
article fu**a*vt 4ifa* du fyaodediocéiaiV ; & do» cou» 
*%ilde.i*évêq<»e. •> , . • . • , *,,. ;-...,. ..•.-<■- *• 
,. Quelque longue qu'ai» été U di&i*ffîo«* fur le dernier 
article qui adroit le» iéminakes peur ebjer» e4i<» n'a p*qr 
doit aucun réfulcar. Pl^ufteûrt a^«jbresdei»aa)4ftieB^qu v Q|i 
jaifssk*u« départe m#os4e fiMndeixer ieaambrf de {puis 
Kminaîr es D'autres vouloient^ue: l'on çoafe neât*u m>W 
fr celui du S^nt-Efprrt r Â;lejdifférjipsitabH^ffi^sdci 
millionnaires. M. Bouche fe bernoit à voter ta réu>&rqn 
au féminawe de tîntes le boujrfta fondées dans Ijes villes 
e>ifcopales, pour &vflF 4*<j*»«** tS$l«foftiq**<» F«J* 
Agruftéf* Tnutesces motions pet étd fueceffivemen* éças* 
jfeees ; & l*a*ticle,a été décrété tel qu*il *ro> a^piQfofcU 
||lareûriaion,pr^sq4»kln|erin^e, ï(l ;; -,.,. f , 
> : Une, lettre de NU de UTour du Bi^ r do n*eiv^*n&i te 
do^oé leélure ; .oeus^a [appris} qu'en. if8^ *ie?nju*ftre <*e 
JftngPftt*-» feit lui^a^gh^.poiM l?entr«sie%^|| jçq «!»<- 
>aiix pour l'artillerie-; qu£tema*dic\§ été fait poot a<ei*f 
ans * qu'il a rejconofl qpe » tans par cette longue cUrée 4* 
b*\\>qv* W ÇjpuqHf ijf d>att «tttnif toujours cet équipa #e 
$ir pied *lp i>atW ft trouvait grevée de i8opooo livres , 
Courts ^ukaiMiees r<^te*,; : qp* cette 
«tre jréduite à^à jooaltvwi qju'en- coçfeqn^oçe t il a 
jPpjK>féà&co«nag«^dM à b charge p*r 
|^gWV#^i^^^^«»a^fi» *#W**> de, J^tea^ 
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eSftpté du prix des e*t*iinc qu'elle * pu Étatr* , & dp 
fui en donner une indemnité déib pottteW fur Jeûft 
fonds ; qu'aile a exigé une indemnité égale au produit 
de crois années, c'eft-à-dire , en vira» 600000 wres; 
Wlla crueii coufequcnce tfevoir recourir aux confetti 
« 1* A flemblée nationale, pour fa voir à quelles conditions 
"jpourroit être faite cette réfiliattoo. Cette lettre du mhrif- 
*re à été renvoyée au comité militaire. 
* On a enfuite préconifé les nouveaux membres du co*- 
-tnhé des rapports, qui font MM. de Beaujour , Atquier f 
Xavilfé-aux-Bofc , de Broglte , Aferie , Cfcarftenet.Lanty, 
«ouchet de Tourraine* Merain t Greoaur , Régnier t 
ïaiilia*, Poulain de Beauchêne # Mâles , Muguet êcdfe 
fienvtHe. Ltt troii nouveawfecrétai refont MM.Dt*- 
mouchel , de Pardieu & Gourdin. 

Un incident eft Veau ici interrompre 1er opération* de 
rAflfemWée. Ce matin , MM> Céttr k Conftantîn de Fa*, 
ehet , frères jumeaux, avotent été reçus a la phee de*. 
M-révêmiede Bàzas StdéM. de PtoquMe font retiré*. 
l'Affemblée les a voit admis d'après (a note, fignée oV 
Ttê* le curé de Sduppes , qui an-nonçoit que leurs pouvoirs 
^voient été vérifiés par le- «ottlèé Ver vérificatif»*, Mais 
M. tavênoes^eft préfeatéfcl , au nom dfetoure f* dépu*. 
larîon du Bezadbts , pow annoncer à l'AfftmMée qtfë 
MM. de Faucher n*onr pu ^té élus par le ptfu^e, à: 
qu'ils n'ont aucun droit à répréfenrer le baHliag* de 

On aHoît alors f envoyer cette àfoîtt an comité, lorfc. 
eue M. l6€happelier, eontté toute efface 4è*aîfo*, 
sVft efforcé de foutenîr que Ife décret etok pronooc&, 
ft q*'iï devoir ftibfifter. W. Garât l'aîné snfiftoit fort*. 
taent fur irrégularité de la préfentation % & coocloolt 

w aJort 
donné 




t/t . . . . » — - — _~™ -j jeune , qui 

conûdéroît cette affaire comme>r*sîtmportetoté , oMer*. 

>oir qu'il n^ a que de» députés éte desïtrppléans ; que 9 

*p MM. de Faucher ne font pis fuppléanji , Ht ne pèir- 

veht devenir dépurés ; que ce Véft point * ^Afemblée 

à nommer des repréftntans , mais air ^euplt , âc <J*# 

y le peuple ne les a pas ehoflï*, on' rie peut leVàdt 

mettre. L'Affemblée , fan s permettre une plus long** 

fifcuffioar, a ordonne que u préalablement à tO#*-j 
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» M. te curé-dç Sauppes feroit entendu * que Téfef AxMy 
. V cret du rnatiû ferait fofpendu , & que ïa note de rty. 
p» le curé de Souppe* demeurerou fnr le bureau , para*» 
^ pbée pstr MAL les fecrétairé* »; 
y A Hn liant a paru M. l'abbé Thibaut , qui a obtenu 
•que fa>fige du comité de vérification eft de laiifer à deux 
ou trots de (es membres le foin dé vérifier les pouvoirs 
des fu^pléans ; que ce matin, en qualité d\e préfident d£ 
*é comité--, H a reçu une note de M. Ebrard , qui l'affii- 
toit avoir vérifié les pouvoirs de MM/dé t auchet ; qu'il 
•«voit cru devoir accorder aflez def confiance % cette afler- 
tton > pour ne pas en faire un examen ultérieur ; & que 
*»eft en xeaféquence de cet avis, qu'il avoit et»* devotjr 
Tigner la note far laquelle on avoir admis ces <J«» X P c *> 
tonnes. Cette inftruâîon a été fort applaudie : on a dé- 
crété qu'il feroit dit dans le pr ocH* verbal qu'elle a paru 
crès-lamfaifaDte, & Ton a renvoyé l'affaire au comité 4e 
vérification. • 

: M. l'évêque d'Autan . membre du comité de consti- 
tution , eft alors monté dans If tribuue^pour propofe* 
un décret entrais articles , fur le choix qui fera tait , par 
les réginens de les gardes nationales x des membres qui 
4tefcenr affilier à la confédération générale* M. de la 
OFayeween a propofé un autre conftitutionnel , pour rer- 
t reiodre à un fçul département , à un diôrift même , te 
commandement d'un chef des gardes nationales. La 
dîfcuffion a été fort longue fiCMrès-inutile. Le comité 
-proptfioit de &irechoifir un gardé national for 200, 8c 
un officier „ un bas officier & un foldac dans chaque 
régiment. Quelques honorables membres prof>ofoient. de 
sue décréter qu'un feul homme par diftriâ;M, de.Murînayt 
ipropofoit qu'on choisît, dans tes régiment, les plus 
anciens d'âge , & plutîeurs autres qu'où les fît tirer au 
Jfort. Enfin , M. de Lameth le jeune votolt pour que |e 
choix fe fît de manière que les fuftliers , les grenadier* 
<c les ehafleurs eufiTent leursrepréfentans;M.deNoaines, 
î^ottr que les troupes delà marine y euffeat les leur ; & 
*4. de Bureau de Pufy,qui fait tant d'honneur au 
-génie , Votolt auffi pour fon corps. Enfin , comme il 
-falloit fe retirer dans les bureaux , pour choifir un préfi- 
xent, entre fAH* Syeyes & de Saint* Fargéau % on * 
ajournée à demain cette difeuffioo, 
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jUw&vA Pmuk 

7 fwn. Il paroît , mon cher Çmiritr Fnmçdh , qt*# 
J* cour veut ren^cer à celte bicarré étiquette , êool 
nos mifiirtres.remplilfoierw autrefois,!* gàsettede France* 1 
Op ne verra plus la ljfte de ces Ignares à talons rou- 
g« , donc les non» étoiant précoaifés dân* toute l'Eo- 
tope , pour avok monté dam les voituretdu Roi , âfc 
çhatiTé avec lai, fans qu'ils s'en fuflètit mêafe apperço* 
dans toute U route. Cette fuppreftiofr vient d'être praw 
aoncée définitivement s & M. de S. Prie ft a ta conféV 
ejuence écrit la lettre fui vante à M* Ckérm , aatrefoVf 
fi fier de fon inutile fie tièwidkule métier. * 

» Le Roi me charge , mon fie ur , de voua provenir 
que S. Mu ne veut plu* que vous receviez >e# t»rr«f 
généalogiques, qu'il étoit d'ufage de voua remettre , pouV 
avoir l'honneur de lui être pré fentes. Voua voudfeébieny 
vous, coofor ^er à) cet *wdxe. de S* M, 94 

NQJJV&Ma&S DES PROVINCES* 

Vdrem , 2^ m^i. I*$ garde nationale 4e notre ville r * 
dévouée à lariftocrajtje , tefofoit d'admettre te* citoyens 
patriotes qui vouloient a'y incorporer* Cette conduite 
ayant iodifpoCf ce* derniers t \U vinrent contre la garde 
nationale qui étoit a Semblée fur la* place, ëc qui avok 
chargés fe& fufiU, la dtff**mete*t h ta fireot feir 
houteufèment. 

fa $eu* Maur)*, digne émule de- fon frcrel'académJcîee, 
, député k, i'Aftemblé? *a«QnaJe , fe diftingua dans cette 
eccafioo* d'abord par fon aele ariftoctatique , et eafaite 
par (a légèreté à a'enfiik. Le peuples, indigné dea mau- 
vais featimen* qui animent toute cette famille > exerça 
jane j uftice féy ère contée racadémkîieo député* ^ 

Son portrait avoit été envoyé à la municipalité delà 
paçrie* il f a quelques, années,; il avait éii inaaguté avec 
pompe , & po/é à ja place la plvi honorable de le faite 
de raôxel-de-vÙle. Le peuple ealewa ee.porwak , te dé- 
chira ,, le foula '.a&* pieds, & le. araînaignHjFmiaeu Jeanne 
,par les rues , en qualifiant le perfoaoage qu'il vetpréfoo?» 
toit, de traître à la patrie,, 

M. l'abbé Maury ne s'actendoit pas peut-être que 1*> 
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vffléqri ffi w naître, pensfe, » fou lgjrr«„ëoijièl 
t.pufe lr Jrtote. On y apprit avec la Jîo* Vive indigna* 
tfofc « que cet homme «voit pris des mefiires lour être 
sommé député ou ftipphfatu^ f Aflembié* représentative 
«Jb Constat <ij, & que fon projet écbît de s'éclipfe* 
pendant quinze jouta dtrl'AffembléVnàtionale , poW' 
vetitr diffoûdre celte (du Comm Venaîffio. jy tt i/ y ^ 
- *?* • ** fiffiorit pour ce grand ttavre: Radieux de) 
ce Tuccès, il ferph retourne* à Fatis pour continuer fes 
menées , qui ont a*ffi pour objet , edmmé on le fait, 
*f?ter la diifototiou de f Aflembïée nationale donc il* 
elt membre. , ^ . 

Lj-on+n jmn.%M a&acfcement vernit 1 étire «fiera-* 
tfpn, & qui tout féjoumé le ji , mnt * leur tête leurs ■ 

S nbour* fie leur mu&jue, allèrent , Vers «ef* heures du 1 
r, yifîter le camprA fafcer l'autel de fa liberté. Une 
dame lyonnoife , les voyant pàflèr , oe put réfîfter * fa 
première impulfion , s'élaace dans les rangs , faftit une 
épée , & les fuît dans cette patriotique promenade. Son 
exçropJe. entraîne beaucoup d'autres femmes, fie au re* 
tour , if y *n avoît plus de ioo drorîfcs fàtigc, armée* 
de fabres ou d'épée* , fie feifaat briHer fur leurs vi- 
fsgesoneéertéintreptdetTtii o c dé p aïuh pâVfetfn grstes. 
*ÏÏes fe montrent «Uns piufieurs met, fie reçoivent des 
•pplsudifTemet^extraordiMire*. Lajofedet iesu g fn^rale 
dans h vilte ; les places fe couvrent dHîommes 8t ? de fem- 
aes, qui danfet* «<dè**b4e*a fen 4*StotrrMhmtt>*. 
Yjyc lanaiionl cfk le mot, de ralttmeat ^ tf taweile nof 
«£3ft u ?! e » t » aî * *» «Uteu même des plu* grands trapf. 4 
ports, le fentiment puiflant Si. vertueux de la liberté 
retient tout le monde dans les bornes d'une gaité qui 
produit l'abandon fans dégénérer en licence* 
.Un feul événement efl venu falir la journée du tu 
Un filou fui pris au camp , il voloir des mouchoirs , £t 
étqit déjà au onzième, ia milice nationale q> Ljon , - 
4e^gaTde,>s!e» r faifi^ Ôc le remet à quelques jCevalicts 
du guet , pour le conduire à IfcoteMe-viilo.- Mais le 

(i) Des députéf nommés dans tout le Comtat Vcnaièo, fonr 
aâiielUmem réunis en afiemblée nationale à Carpenms ; & c'eft 
la diflblution de cette aflcmklée gue projettok le député tua Jiuir 
cents feimes. 
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wl commis dans un lieu que l'-atguA» cérémapte <fe/* 
veille «voit rend»* facré, paroît un crime impardon- 
nable au» yeux de la multitude : ce fcotimeot régare j ; 
la populace fai fi tjle filou ; on rappelle » fa conduire, pa/- 
fee » Tes emprifonnemeos fréquens , 6c la flétriffore 
que lui ont valu différentes cfcroqueries & mauvaifes 
acflions : l'horreur du crime, «SI e& peripis de s'ex- 
primer aiofî, rend les fpertateurs criminels ; 5c au lieu dm 
îbumettre aux lois la punition du voleur , ceux qui l'en, 
coureur» deviennent tout-à la- foi s partie» juge 6c exé- 
cuteur ; on le fait tomber fous mille coups : 00 le lof- 
pend un iuftant , pour donner le temps à un prêtre de 
faire quelques aâes de religioo auprès du coupable ; 
nais la fureur recommence bicntpc «près, Scelle a'eft 
fatisfaite qu'après ravoir pendu à un arbre avec trois 
des mouchoirs volés? . 



J.IUN 1790. 




DATES 
des jours 

d'intérêt. 



Mardi 8, 



Intérêts^ 
desaJfigiiàsdf. 

200 1. 



ol.17f.8d. 



le prix de l'Abonnement de ce Journal , qui parotr tous tes * 
fourt eft de 3 lir. 10 (ott'par moit , on en vend à 3 foltla » 
faille pour ceua qui n'ont pas toutetfr, - . 1 
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COURIER FRANÇAIS ^ 

Pu Mercredi 9 Juin 179e* 



ASSEMBLÉE NïtipNÂîlu\itf;ï. 



Pècrnfur U confédération du 44 Ài&jr. %/*/&,* ^V 
m* </<r *w fa bénéfim^ mdncd$s chaphrewbks. jfaL ' 

VMS. , *'* 

frfjk 47* wix, qui compofoîenr le Tcrutin, pour ]»&. 
ItfâtohVu preTrdént , th. F*bbé Syeyesen 'ToBccSl 
3»/> .& M- de S. Fàrgeau lôa. Aitffî , le premier ayant été 
ptochmé; M; de'Beaumetz a; fairfbtf difcours à^atfions^ 
rffe grâces , A: le nouveau~préiïtem celui d* ffà introni-^ 
faucm. Roîsuac voix unanimçs'èft-JSevée pour vor«rdei * 
remercimens à l'ex^préfidenti Enfuitei M. l'abbé Syeyes 
vii le délabrement de fanante , & la longueur des Jean! * 
ces île TAlTèmble«/aprîéhdieteaugultedereréiirer ' 
après la feance, dans les bureaux, pour eboifir un nou veau " 
préfident ; mais M. le Cnapeîlier a fortement combattu 
cette demande , en obfervant qàe les ex-préfidens fe fe 
roient tous bn devoir de le foulager , lorfqtfil en auroic 
befoin ; & la pétition n*a pas été plus loin. 
^M. tanjurnais a propolé iciyau non du comité ec- 
cléÇaffique, d'autorifer provifoirement la: municipalité 
«Paris à admioiftrer les revenus des ci-devanV maifona 
Tèligieufes de fon arrondiflemerit , jufqu'àre que lé dé- 
partement foit formé ; & cette motion a été accueillie à 
la charge d'en préfenter le décret demain marin. Puis, 
M. l'evêque d Autuo a repris la leclure de fes trois arJI 
«les propos faiec fur U wafédtoci?* qui doit ayofc 
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S*« * Baril* k »4t«BIit f de après ÇBetquéf Ugeret #b* 
tervations 9 lei deux premier! oat été décrétés de la taa* 
«iere fuivaate : 
. JjjLT. 1, «V dîre^pifç d* chaqiie diHricr d* royale, 
«k & dans fe cas oh le directoire né fefoit pas eftc*ore 
» en activité , le corps municipal du chef- lieu de ce 
» diftriâ, eft commis car rA^emii^ nationale, a l'effet de 
» requérî* les comnremlanSsde tontes 1er gardes dh dif» 
m tria , daflembler ladite garde nationale chacunu dan* 
» l'arrondifleœent de fou diftriô. LefcHtes gardes , atnfi 
t? aflcmbléeif, choifiront fix hommes fur cent , pour fe 
p réunir aiv jour fixé par lg d&rjeSakç ojypr le corp* 

* municipal t+qtiéraa*, cbu» ht 'vifte , dief^rfcti "du dif- 

* triGL Cette réunion de déyputés choifira , en préfence du 
,» direfioire ou corps mumupat , dans la totalités des 

» gardes nationales ou diftriô , un homme par îoo qu elfe 

« chargera de fe rendre à Paris | la, fédération générait 

» de toutes les gardes nationales 'du royaume, qui aura 

■ m lieu le 14 juillet. Les diftriôs , éloignés de la capitale 

• de plus de cent lieues , auront la liberté de n'envoyer 
*> flu'un député fur 40&, 

U. » tes dk^QÎresde chaque "dîftriô, ou le* ctoj* 
*; mnnicipaux^ feront^ 4e U majjerc la plus éconbmi- 
w que, U 4égbtà à allouer à chaque député , pour le 

• voyage & fe îaftôu/} & ecttt dépeofe fcraiuppprtèc 
» par chaque diftiô^., 

Les frais d* ceae dépuration, qui portoiênf planeur* 
«fcmbres à demander la tfduftioo du nombre des dépp~. 
té$, h ont qp peuprolcMi^dU difcuIEon ; ôc c'eftee qui. 
s occafioDod ta, fta dM premier article. U a enfuit* été. 
queftion de* U dcpuurion des, regimens. Hier les trot 
vouiolenr.quft fe. choj* fe fit.pa* la voie de réieftioa* 
iTaurxes parc^/lft du. ibri , , .fc' tes troifieraes par, droit 




ppiitîon dje M, d* N oaiU es ,. membre du comité mHi- 
t taire * il a, été décrété a que jchaque. régiment d v infeo- 
» terie. députera* un, oÇçier préfont *n corps , le plu*. 
<» ancien, de for^c^Jes années d>/pldat comptées; u* 
» bas ofBciqr v 1& plu? apqeM* ferjv&ei, préfenr *u* 
^^rps,; quatre lg iuf anefen^ fol4a^,, prâ/indiftteôe- 
* ment parmi tes caporaux 9 grenadiers , ckaiieur^i ap- 
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^fefavl* , cs%t* le jtfus Jfic«à W.^^ 
» metis.de cavalerie députeront, pour les j^ere tt fear 
î> officiers, comme dans les régions dnpjmtene j « 
» àeux foldats feulement , fuivant les maxime* *taèhe# 
H, plu* haiit. Il y aura en outre un officier. & fim* 
»f gai-de dans le corfrs du Génie- Toutes^e? maréefaftufr 
» fées du royaume io# autoiifées à concouf» , eemn* 
» les antres corps militaires, a la fédération générale^ 
» à l'effet de quoi* <;o mine leurs fe&ions font peu nôm- 
m hreufes , & que Vaffiduité de leur fet vice érige Veut 
m préfence dans leur pofte , elles pourffdnt adrefler à l» 
a» maréchauflee de, rifle- de -France leurs pouvoir** à 
n l'effet d'y affifter pour elles *- ( • - 

L On * enfuttc pçéps>fé d'y admettre le* weupes dé I* 
jtiarioe , les gar<tej.eo*t«, * les officiers des amirautés* 
4^1, comme on fait, a^ panieniiéftt autanï à ftpie qu à 
la robe, puifqtTiJs orit fc rang de la gendarmerie j8* 
jtattet ces motions ont déterminé M. de Noailles à de- 
mander que le comité militaire f4t p autoriié à préfe*t« 
demain matin le décte* général. Enfin , cette .difcuflïoa 
a fré terminée pat TarticU fnivant , propofé hier par M, 
de la Fayette , & que l'on * décrété ainfi : : 

■j » L'A&mblé^naHonaiedécwcvCOTnmepriiiCïpecoi^. 

p titutionnef ,que pcrfonne nepoutr* avoir 'le commaft- 
» dément des gardes, nationales dans-plus d un départe- 
» ment J & elle fe réferve-de ftatue* s!d ne d0* pas mè- 
». me être borné à l'étendue de chaque difiri&.» 

A la fuite de ées articles» M. Martine*»,, au nom du 
inné ecdéfiaflîque , a continué font rapport, qui a 
dos la féancc, & dont le réÛaltai à produit le décret 
jfuivant: - M ... ' • ■ • 

Art. t « tous tes prêtres qui ferorii étabhs dan» le* 
p églifes cathédrales^ feront ks vicaires de févèque*©V 
t»ea feront |es fonâiôns. . r' 

II. » |i y aura feize vicaires de liglife cathédrale „ cfen* 

it les villes qui comprendront plus de ia,oo© âmes r & 

- p dans celles ou la population' feœau-deffous de 10,00^ 

* âmes , il y en aura douze. * - 

* III n Pour la conduite & rinftraâion des jeunes élever 
. p reçu* dans le ^minairq f il y aura un vicatre'fuperieur* 

* & trois vicaïres-direûeurs fubordonnés à révècjue. ' 
. JV.» Le*vi^*fu^ 
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i ftmïriaîfe ftroitt teiwis d'alSfter avec lettre ?epne§ e*4 
» défiaftrques à tous lès offices de la parotflè cathé*» .. 
» drale , & d'y faire toutes les fondions dont levé- 
» que on Ton premier vicaire jugeront à propos de les, 
m charger. 

V. Les vicaires de Tédife cathédrale t & les vicaïre- 
t> (upéfieur, le vicaires direfteurs dû féminaire, forme- 
•> ront enfemble le confeil habituel & permanent de « 
f> l'evêque , qui ne pourra faire aucun a&e de jurifdio 
t> tion , qu'après en avoir délibéré avec eux, pour tout 
» ce qui concerne le gouvernement du féminaire & an. 
» diocèfe ; & néanmoins l'évêque pourra dans le cours de 

* fes vtfites , rendre provifoirement les ordonnances 
» qu'il jugera convenables. 

VI. » Dans toutes les villes & bourgs qui ne com~ 
« prendront pas plus de fix milles âmes , il n'y aurai 
i» qu'une feule paroiTe ; les autres paroifles feront fiip-* 
» primées & réunies à Féglife principale. . 

VH. n Dans les villes dont la population eft de pltts ^ 
» de fix mille âmes , chaque paroifle pourra comprendre 
,» un plus grand nombre Je paroiffiens , & il en fera 
w confervé autant que les besoins des peuples , & les 
» localités le demanderont. 

* Vtll. « Les aflemblées adminiffratives , de concert 
» avec l'évêque diocéiahr, dèfigneront încefTamment ak 
i» corps légiffcmf , les pnroiffes qui devront être confer- 
\> vées , & fo-mer le point de réunion ; & pour fài -e 
i> cette' défigmti on /ils choifiront tes paroifles tfes pluà 
tt peuplées, le plu* commodément fituèes,& qui offri- 
t> rorit de> églifes olus oropres à recevoir un grand nom- 
w bre de paroiffien> : Hs marqueront en même-temps les 
"•paroiffes, villages, hameaux, & habitations qu'il con^ * 
» viendra de réunir à chaque chef-lieu. - 

C?t article a été décrété Tauf rédaftion. 

IX. •> Lis réunions qui pourront avoir Mo cfune pr- 
roifls à urie autre paroifle emporteront toujours la réu- 
nion d s bien* de la fabrique de l'églife fuppriméei 

to la ftbriaue de l'églife a laquelle fe fea la réunion. 

X. » L'évêque* & les aflemblées admlrriftratives pour^ 
» ront , apr )s avoir arrêté entr*eux la fuppreffion & 
*r rêunîôn d'une parOifle , convenir que dans les lieux 
» écartés , ou qui pendant une partie de l'année ne corô?- 
te munioueroierit que difficilement avec l'églife paroiffiaie 
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1^3 fera établi. ou confervé une chapelle ou le curé ei£,, 
*> verra les jours de fêtes & de dimanches un vicaire pour 
» y dire la mefle, & faire aux peuples les jnflruâions^ 
» néceflaires ». % * 

XL » Il y aura dans toutes les paroi fles de ville ou 
de campagne, au mois un vicaire, le nombre des vi- 
caires augmentera dans les villes à raifon <f un par 2000 
âmes , & dans les campagnes , à raifon d'un par 1000 
âmes ou environ » . 

XIÏ. » Aucun établîffement de fécond Ou troifiem* vi- 
caire ne pourr fe faire que fur la demande du cure ou 
de la municipalité du Heu , de l'avis de vl'aflemblée ad- 
miniftrative du département» & par un ordonnance de 
i'évêque ». 

XM. » Il fera libre aux fabriques des églifes cathé- 
drales & de touses les autres paroiffes d'établir dans leurs : 
églifes autant de minières auxiliaires , qu'ils croiront de- 
voir le faire pourja plus grande dignité du culte ; & que 
leurs facultés le leur permettront ». 

Ces trois articles ont été ajournés. 

XIV. » Tous titres & offices , autres que ceux men- 
'» tionnés dans la préfente conftitution , les dignités , 

» canonicats, prébendes , demi-prébendes, chapelles,cha- 
» pellenies, tant des églifes cathédrales que des églifes 
» collégiales , les chapitres féculiers & réguliers de l'un 
» & de l'autre fexe, les abbayes & prieurés en régie 
» ou en commande , auffi de l'un & de l'autre fexe, & tous 
» autres bénéfices ou preftimonies généralement quel- 
» conques, de quelque nature & fous quelque déno- 
» minatton que ce foit , font , & compter du jour de la 
» publication du préfent décret, éteints & Supprimés, 
» fans qu'il puiffe jamais en être établi de femblables. 
» Néanmoins il n'eft rien préjugé , quant a préfent , fur les 
» bénéfices à préfentation & collation laïque. 

XV. » L'AflTemblée nationale fa réierve de flatuer in- 
» ceflàmment fur le traitement de toutes les perfonnes 
» dont elle vient de fupprimer les bénéfices ou offices , 
n ainfi que fur f acquît des fondations ». 

Pluiieuré de ces articles ont éré décrétés fans dif- 
euffion ,5a les autres s'en ont pas beaucoup éprouvé. La 
qualité des prêtres qui feront déformais le confeil des. 
ivêqaes, & le nombre de» pàrôiffieos qui feronidonné* 
à chaque pafteur ; voilà à-peu-pris lesfujew fur lefquels 
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A* 
en a prmdpil€«êatittOflé.Quclq<iert<MM>rtWef » 
«lemandotent que fe coofeil de l'évoque fût formé de 
quatre curés chbiûY par lé fyaôde, mais cette propofu 4 
tioa a été re jetée. Il n'en a pat été aîofi de cette qui «voit 
peur objet de fixer à fix mille le plus grand nombre 
poflibledeparoiluens , de cet amendement a été fubftirue, 
du confentement même de M. Martiôeau , au nombre de 
dix mille que propofoft le comité. On a encore remarqua 
M. Ouval de Ponoicbéry ; qui , colonne de la aobieffë, 
donc , Tqus quelques jours, il pourra être membre, 
foUicirott vivement la confervatîon des chapitres nobles^ 
Je ilinvoquoir à l'appui de fa prétention les réclamations 
de quelques unes des villes où fe trouvent ces établrf- 
lemens gothiques. - 

, Sa motion a été, d'une voix unanime , écartée par I* 
ejoeftîon préalable; Se les chapitres nobles , comme 1e» 
roturiers 9 ont, érd enveloppés dam la très-falutaîre prof- 
eriptiou. Si l'Aflemblée a ajourné la fuppreffioo des béae* 
ices -à patronage £c ceHanon laïques > c*eft d'une parc 
qu'elle ne vouloit par perdre un temps précieux à dtfi» 
«jurer la motion faite à ce sujet par M. de Serent , à la fia 
delà féance ,-& que de l'autre les bénéfices à pleine coi- 
iariotf laïque font très- rares. D'ailleurs après avoir dé* 
«rétélatuppreiBo* ée$ dîme* fit de p4uiteur» autres droift 
deoe ces bénéficiert joatiffolent comme les autres, la dicte 
eugufte eft obligée de le» ééttvttre^ ïelle ne veut pat 
taie périr de faim leurs titulaires. 

On alloit lever la féaoce , torique AI. ie préfidesft a Itf 
une lettre de M .le Curé de Saint Germain; FAïuctfrru** 6t 
des margoilBert de la paeoKfe , par laquelle ils tavitefen* 
r Aflemblée à affilier jeudi à leur méfie fe » leur precef- 
fioe. Cette invitation* à déterminé le fénat avgufteàdéV 
créter n qu'il n'y aura pas feance jeudi matin , aucedie 
* du loir commencera à qtsaare heures, fit. que 1 A&m- 
» blée ira en corps à b proceffiosr ». 

NOUVELLES DES PROVINCES* 

LtSe n Juin* La journée de mardi dernier ai été de* 
phar brillantes. MM. les CRatfeuwdeseerpsde ligue qui 
compofent notre garni (on de MM les chaJTflWs de fe» 
farde nationale , tous en bonne ténue » ayant leur» chef 
•a tête, fe fegt aifcmblés dès le raatia à h cour dsk 
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flof • iaot lél fuet du paHs 5c des Téfultes. Tefs 1er 4* 
Ireures, on a amené an char de triomphe, fcmbfableif 
ceux dont les anciens fe fertroiant dans- le* Aces publia 
^uei. Il étoit fupérieurément décoré & attelé de quatre; 
chevaux. M. le maire de ht ville , M. le comte Dorgeres t 
général de Ja garde natiooale,oot été invité* à y monter. 
Ces deux chefr y ayant pris place , uocmufîque bruyant» , 
<c militaire a ouvert la marche du cortège qui s'eft rend d 
chez M. dtaMcmtraater , qui a également été invité à s'y 
placer. Ce triumvirat à été enfutte promené par route 
la ville. Quatre hommes , dont u* garde nationale fe 
«n de chaque régiment étoient debout aux. quatre coins, 
duebar , le fabre pwd à la main. M. te chevalier Dubofc, 
commandant de teestadette, AI. le baron dk Diffe ,cem- 
anandant du Fort Saint-Sauveur f tout l'état major , 
MM. les chefs 6V les officiers de la garnifon , l'épée à 
la main 9 fui voient ou précédoieat dans la marche ce char 
de triomphe* 

Tons les cha fleurs pèle ôf mêle roarchoient en fui te 
Ci» bon- o t dio , le fabre à- la maia , fa tenaac» Jeu* le* 
bras & faifant retentir Pair des cris de vive la Nation y 
sur Jyytf H" *i«yf»i« de leurs armes» Le cone#e .**tA 
enfuite rendu à la vieille Avanture, oùt il y avouuci 
ftyendïde dîner de fervi dans le délicieux- jardin* de 
cette guinguette. Plus de ti cens couverts dreflTé* fue , 
» des tahlea^placées à Tombée des charmilles ^ des bok 
quett &.des arbres, èc où lea viandes , les vins & le 
fcierre étoient à profufîon , formoient un coup d'oeil dea> 
ftùs raviftaos. La table de MM. lerchefY, ftraiprueu- 
fement fervie , étoir à la tète , d'où ces pères de la fête 
pouvoient voir leur nombreufe <5ç joyeufe famille. Après * 
un grand nombre de famés portées à la nation , à fes 
répréfeotans , à la conftitution & au Koi » enfin après 
le repas 9 des dames 8c demoifelles qui avoient été invfc. 
tées fé font rendues dans ce Heu de plàifirr, 6b ont 
beaucoup contribué à les rendre plus fenfibles. On a 
danfé tout l'après-midi , & vêts le fi>ir on eft rentré 
en ville avec le même ordre ; M. le maire , M/ le comte 
Dorgeres, M. de Montrozier ont été reconduits chez 
eux au bruit des -fanfares bruyantes , des cliquetis des 
armes 5c aux cris répétés de vive la nation. C'eft ainlï 
que^fe font terminées ces fêtes civiques » qui ont eu 
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Beu peadaor 8 jovrt ; peu où point connue* fonar Iw 
defpotifme » nais qui font propres à cimenter cette onjoa 
n^ceflaire parmi i*n peuple libre* 

Epigrammc. 

On doit à fa patrie & Ton or & fou fang t 
Difoit à fon voi&n un C • * * de bas rang; 
Je veux , d'après mon cœur & mon ferment civile , 
Offrir ma chsre femme en don patriotique* 
Sur quel le bon voiCa réplique z>* Ofe-tu bien 
» Préfentér ta moitié pour le quart de ton bien !» 

. fton cutvis kormni cantingit adiré corimhunu t 



te prix Je l 1 Abonnement de ce Journal » qui paroYt, tous les 
fours eft;«de 5 liv. 10 fols par moi» , on en vend à 3 fols la 
(étrille pour ceux aai n'ont p as feuwrit. 
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60URIEÏI FRANÇAIS! 

Du Imm ïo Jvï# 1790* 



Assemblée nationale* du 9; 



'Sentiment arîjbcratifues 4c Fèvtqw de Toulon. Décrets confi* 
tiiuûonntls. Décret qui reflituc au peuple le droit de nommef 
les èvèquq* Lettre du Roi J CAJJcmbUe nationale jur F entrât 
tieu de jamaïlon* Marche 44 kproçeflion d'aujovrihui^ 

....... . ♦ •...-. ■ 

J^ES failmitfïons pour lâchât des fciens natiooiu* ft 

«uttipiieot joura^îtowjf ; $;ileftpeudç féauces o* 

quelque œuoki^kiî ft'eQyoief^fteQiic^Pinscrlic^hiep 

foir, Mont pcHier ^çftfaic ^rocUmçr peur guajrç'jîjiUioiïsi 

Carcafl'onnepour quarre 4 Vet failles, pour crois; le Havre 

pour dix ; Vanoe#*poijr * millions^© mil !<• livres ; 8c 

la ville d* Sens , qwt4V9»f,ftéJA foqfcrrrpnur S millions , 

y çn a ajouté douze autres* Qq , c *: " 9«e tqvfes.çes fou,. 

millions m once ne déjà à près de 6oo millions* La villa 

«Je Boulogne en Comminges offre eîle feule d'acheté* 

toute une abbaye avec les. dépendances. Acheter des 

abbayes ! bon Dieu ! quelle* mœurs ! quel fîécle ! 

- A travers toutes' cet adrelfes , lues à la féroce d'hier 

loir , en étoit une 4e la municipalité de Tqukm , q u j 

J tiénonçoît au corps Jégiflatif ia conduite fipaadaleufe de 

fon évêque quKfe refuie à prêter le ferment civique, ce 

Jbon prêtre écrivoit , de Nice ,. le 14 du mois dernier , à 

fes fidèles , qu'il eft bien perfuadé que tout citoyen doic 

obéi (Tance à la nouvelle coniiitution du royaume ; & que 

ç'sû aux miaiitres dt la religion à en donner l'exemple 5 
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ouïs que cette foumifion ne lu! eft due fie brfqutUe 
fera adoptée & promulguée comme loi de iEtat ; qu'elle u'eft 
sai encore tinte , & qu'elle ne peut être une loi ni l*ob)«t 
VTua ferment. <i Je ne connois, ftjoutoit le très-chérfreà 
prélat , je ne connois aucun décret qui oblige les citoyens 
à prêter ce ferment ; & -je Vous conjure à ne pas per- 
fifter pIus4ong-temps à fcxtgerde moi». , 

M. l'abbé Royer, curé de Chavannes , a voulu dire 
v on petit mot patriotique fur cette opiniâtreté facerdp- 
tale ; mais comme de telles minuties ne doivent point 
arrêter la diète augufte dans fa courfe , on a décrété qu'on 
pafferoit è JTordro du four. Cet ordre do jour appeloic 
l'examen de l'éleclion de$ officiers municipaux de Saine- 
Jean de Luz. Déjà M. Bo ni t e »» n* <n avoit fait le rap- 
port ; fie hier foir , il recueillit les lambeaux de l'affaire 
1jui lui étoient vratfetnblablemeru échappés. Puis M» de 
Macaye acheva de nous torturer ,cn dois développant 
{•fqu'aux plus véti lieu fes circonstances. Enfin , malgré 
les récUmacsont de .M. Garât le jeune » qui vouloir auffî 
nous débiter dix à douze numéros du journal de Paris , 
fur le même événement, l'Aflemblée a cru devoir clorre 
là difeuffion , 4k. décréter , fuivant le projet du comité i 
que toutes les élections faites depuis Te premier janvier 
Idemier , en contravention à fes décrets , font nulles 3c 
inconftitutionnelles , & que les officiers municipaux de 
Saint* Jean de Luz convoqueront les citoyens aâifs de 
ta ville , à l'effet de procéder aune nouvelle éledion ( t). 
M. v*oi4eî a rendu compte enfuite d'une arreftatioa 
faite à Châei lion , par la municipalité de Nantua , de 
3 1,^71 piaftres , de 600 louis en or , & de 7* /. en argent , 
^ipatfoieutà Genève. Le comité des recherches , par 
«t'organc <le M. Voidel , conckioit à ce que l'argent 
fût rendu à fan propriétaire , maïs que déformais il ne 
ibrtît ni or ni argent de France fans la permiffïon da 
roi ni ftre des finances. M* Montlaufier , qui n'aime pat 
qu'on exerce des recherches trop rigoureufes contre les 
«riit ocrâtes qui abandonnent leur patrie, fe plaignoit trea* 
vivement de l'inflexibilité de la municipalité de Beau* 
voifio à fouiller les Eraoçais qui paftent dans les Etats du 

Jî) Comme ce décret* celui i*e Scheleftadt eomiennem des prin- 
cipes conftitutionncls, nous les rapporterons en entier dans le nu«? 

{giéro fuivant. „ 
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jJM 4« ISardaigne : il croira roppreffion f diiofr.qrçpk 
gués gentillefles à VAffbmblét nationale, Bi fe fût uîf 
pettre dix fois à l'ordre, fi la dîete augufte eût cru de- : 
voir faire quelque attention à des phrafes découïucs qu'on 
lui débitait fans méchanceté. M. l'abbé Gouttes , qui,lfc 
préfîdoit , fe contenroit feulement de dire qu'il n'étoie 
point queftion d'oppreflïon, mais d'argent arrêté à Nantua» 
Enfin , il a tarifé là tribune à M/Garat le Jeune, qui 
cette fois-ci , pour la première , a démontré fans enror- 
tîllage, que res loix qui défendent l'exportation de Tan- 
gent, remontent aux ternes barbares ou l'on ignoroit les 
Trais principes de politique ; que plus d'un fouveraio a! 
dû fe repenti): de Fesa-vôVmk en ufage ; & que Philippe 
III , qui fut' le plus févere fur cette matière, réuflïf 
pourtant fî mal , que roUtf le ntnriéraïrfe que fourniraient 
le Mexique & le Pérou , paffa les Pyrénées , 6c qu'à la 
iîn de fon régne îf ne lui reçoit pas même de quoi paye* 
fes domeftiquès. M. Garât conclubif à )a reilitution pure 
& fîmple de l'argent arrêté à Nantua ; & cette propbfî* 
lion aéré accueillie par PÀuemblée* 

La féaoce a' été terminée, a onze heures , par un 
décret qui, en déclarant nulles les'éleôson^ faites à 
Scfyeleftadt , mande à îa barre les officiers irtunicipâux de 
cette ville, pour y rendre compte de Pemprifonnemeat^ 
de deux de leurs concitoyens. Celle de cetnâtîà a corn** 
menée par la lecture du décret ; rédigé par M. Lanjui- 
nais ,|& qui confère à la municipalité de Paris , l'ad» 
mJniilratîon des biens nationaux fîtués dans cette cap U 
taie , & d'exercer fur eux les droits- attribués aux direc- 
toires de diftrréls par le décret du 14 avriï. Puis M r de 

r Menou a rendu compte de la utoation aâ^uelte de Mont- 
pellier. Le peuple de cette ville ayant appris qu'il a voit 
ordonné que la citadelle feroit remife aux commandant 
& aux troupes dé ligne , s'eft attroupée,, & a menacé de 

'détruire ce fort. Les officiers municipaux n'ont arrêté la 
démolition , qu'en en coniîant^a garde aux milices na» 
tionales. L^honorabfe nombre propofoit en conféquence 

"» quefon comité militaire fût chargé de préfenter a l'AÇ* 
» femblée nationale un état <te tous les forts & £brt& 

> 3) cations du royaume, afin que, de concert avec k 
p Roij elle puflê\ ordonner ià confervation de ceux 
i> qui feront jugés nécefTaire? a ladéferife du royaume; 
n 4ç la démalitioq , la. rente ou l'abandon dçs autres >j 
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» ïéclarèf tàmmt coupable tout jfeeu*. quî f dans fc 
» ville de Montpellier ou ailleurs » pdurroteht contrit 
st buer à U démolition des forts, avant gue l'Àffembléer 
9 nationale ait prononcé , & que le prèiident fe retirera 

* j>ardeyer> le Koi * à l'effet de le prier de- donner des 
9 ordres pour rétablir la tranquillité à Montpellier, juf- 

• qu'a ce qu'il ait été pris un parti décifif fur l'abandon 
» ou li çonfervùtion de fa ciradell n 

Ce décret a été prononcé faos difficulté. Il en a éi£ 
alnû* de celui qui, à l'occafioo et quelques difficultés fur- 
venues entre les grenadiers <3c les fufuiers des régiment 
de Beauce & de Normandie , 6c ceux du corps de$ ma- 
telots , pot>r les avantages dont }ovi(Tenc le» grenadiers 
fur les fuùljers,, a ordonné que les anciennes ordonnant 
ces , ÔL notamment celles qui concernent la police de* 
Çexlacles % fer oient provifoirement exécutées. 

M* Goiftn, membre du comité de constitution , eiè 
•lors monté dans la tribune » & a obfervé que la ville 
de vfentoire , dans % le Vendomois, n'a jamais eu qu'une 
feule municipalité^ quoiqu'elle ait deux paroi (Tes ; & que- 
cependant les habitant de celle de St-Outtrille fe font crus 
en droit d'en former une particulière. Ce procédé a mi* 
le trouble dans la ville , la perception des impôts t % été 

"interrompue » Si les fooérjons de la première municipa- 
lité, légalement élue, fufpendues on attaquées. M. Goflîn 
propofoit en conféquence le décret fui vant qui a été ac- 
cueil i fans réclamations. 

» L'Atfembiée nationale , après avoir entendu fop * 
s> comité de conftir utiqn , déclare nulle & tnconftitution r 
& nelle la féconde municipalité formée le i juin, par les 
r> habitans de la paroi fle de St-Ouftrille de Montoîre^ 
» & ordonne que la première municipalité exercera feule 
» dans cette ville les fondions municipales ». 

M. de Moaille a lu ici , la rédatftion des articles dont 
11 s'étott chargé hier , fur les difFérens corps qui doivent 
«(fi (1er à la confédération militaire ; mais, comme il y a 
été tait encore de très-nombreux changement , 6c que 
le raoportour doi' fondre toutes ces pièces éparfet dan* 

' un c«»rps ; de décret , nous ne pouvons le. rapporter qu% r 
la la proorniae fé^nce. On membre aenfuiteobfervé/que 
les H outés qui vont arriver des différentes provinces de 
France gérant vraifemblablemenc jaloux d'aflîfter au* 

léance* de l'AlTemblee nationale , il convenoit de leur 
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•ffigneffêi tribun*!, & de diftrfyuer à chaque Wrobro 
tin nombre aflez confidérable dé billets, pour que toute 
la députation y puifle affilier iucceffiyeraent. Cette pro- 
portion a été accueillie avec acclamation ,• fie il a été 
décrété que , depuis le 10 jufqu'ao 20 juillet , toutes les 
tribunes fans exceptions feroîent (deftinées I recevoir 
MM. les députés à la confédération générale. 

M. Martineau s repris enfuke Ton rapport* 11 a d'abord 
^ropafë deux articles iûr le nombre dés vicaires dans 
tebaque paroîfTe , fie qui ont été ajournés. Pois , il a mis 
fur- le bureau des articles fuivans , qui ont été adopté» 
ians ebangemeos. 

Art: I. » A compter du jour de la publication du pré* 
» fent décret , on ne connoirra qu'une feule manière dé 
* pourvoir aux évêchés & aux cures; fatoir , la ferme 
*y des élections ». 

: IL ce Toirtes les éleffions fe feront par la voîç du fcrutln* 
*» & à la pluralité abfohie des fuffrages ». 

» IH. L'éle&ion des évêques fe fera dans la forme pref- 
y> crite , & par le corps électoral , indiqué dans le décret 
» du 12 décembre tyS^\ pour la nomination des«mem- 
** bres de raffêmblée de département ». 

IV. « L'éîecYion de f èvêque ne pourra fe faire ou être 
w commencée qu'au jour de dimanche dans Téglift prin- 
» cipale ,.à Tiffue de la meffe parotffiale , à laquelleferont 
» tenus tPaffifter tous les éleâeurs », ^ 

Avant dedifeuter ces articles , M. Pévêquede Cler- 
itoont a obfervé pour la troifieme fois , que , fidèle à fë$ 
principes , fie plus jaloux des droits à\ Teftime de l*Af«- 
fembiée nationale que de fes intérêts momentanés, il, 
crovoir devoir renouveler la déclaration qu'il avoit dé]* 
faite, de ne prendre aucune part à la délibération* 
« Quand les principes font attaqués, difoit 11 , il ^appar- 
tient pas à un évêque de fe taire ». Cette proteftation 
Taftidieufe n*a pas "empêché M. l'abbé Jacouemar , curé 
de Briflart , de nous faire un très excellent oifeours , donc 
Piraprcflîon a été décrétée» pour démontrer que Péglife 
actuelle n'eft pas la même qu'elle fut autrefois ; que 
fes membres ne font pas fi purs ni au (G zélés ; que les 
élections ne doivent pas être confiées au peuple qui 
pourroit en abufér ; & que le feul moyen de concilier 
les intérêts de la conftitution avec ceux de la religion , 
e'étoit défaire étiré les évêques par le fynode diocéfain/ 
combiné avtc lés corjfs admjniflratîfs. 



Digitized by CjOOQ IC 



il. Martiaeaa a root auffi-tAe adopté cette idée \tc M. 
l'abbé Grégoire» qui avoit la même motion à faire, s'eil 
borné à demander que les noo-cacholiquesfuflent écarté* 
de ces fortes d'élecîion* ; mats M. Roberrtpierre a forre- 
jneoc combattu M. Jacquemar , en prouvaot que fa pro- 
portion cendoir à déoarurer la coniiitution 6c à. rétablir 
la corporation du clergé* C'eft auffi ce qu'ont démontré 
1&M. te Chapellier , de Biaozat & Barnave , 6c contre 
M. le curé die Brifiart , & contre MM. de Maillanne * de 
Préfeln ôc Camus qui vouJoieot que l'on admit quelques 
curés de chaque diftricl dans les déliions. Enfin . après 
avoir clos 1a difcuffioo , & écarté quelques amendement, 
l'article fur lc$ élections des évoques a été décrété tel 
qu'il avoir été propofé par le comité. 

La fin de cette féaoce a été rendue bien intéreflante par 
la leclure de deux lettres touchantes écrites par Je Roi 9 
l'une à M. le préfident Se l'autre à l'A ffemblée nationale. 
Ces deux lettres avoient pour objet l'entretien de la 
«aifon dt fa majefté 9 que le Roi fixoit à 1J millions , y 
compris la dépeafe de fa roaifon militaire. Ce que le Roi 
dit touchant le douaire de la Reine » ftipulé dans fon con- 
trat cfe mariage , a fait la plus profonde impreffio'n. Mille 
£c mille voix ont crié vive le RoL L'objet delà lettre a 
éré décrété par acclamation , puis régulièrement à l'una- 
nimité ; 8c l'Aflemblée a chargé fon préfident d'en porter 
le décret au Roi. 

En terminant cette fëance, nous devons placer ici fe 
dîfcours prononcé hier par l'abbé M. Sjeyes, en prenant 
le fauteuil. 

«MefTîeurs^rhonneur^eprénder F A flemblée nationale 
eft , dans un Etat libre t la plus belle diftincYion qui puifle 
décorer la vie d'un (impie citoyen; ce titre degloirè, vous 
avez voulu le donner à tous les membres de votre comité 
de conilitutlon* Satisfait des bafes de l'édifice focîal qu'il 
vous a préfeotées , voua avez, voulu , par ce témoignage 
éclatant de votre eftime , montrer aux yeux de la France 
leplus-digne prix qu'il foit en vous de décerner aux longs 
& pénibles travaux dont vous avez cueilli. le fruit. C'eft 
par une fuite de cette efpèce de loi que vous vous 
êtes impofée, que vous avez daigné penfer à moi* Je dois 
en ce moment vous en marquer ma reconnoiffanc© ; fie 
combien ce fenttment ne doit-il pas être vif ÔC profond.» 
lorfque vous me forcez de penfer que pour m accorder 
cette honorable Ài&inôjon , vous ayez eu Jo, booté partie 
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culïere d'attendre le retour d'une époque mémorable pou* 
Cous les amis de la régénération françaife , & à laquelle 
vous me permettez d'attacher plus d'un intérêt/ Vous 
me pardonnez même ce langage. Vous n'y voyez, j'en fuit 
tût , ni un puérile amour propre ni une vaine ambition de 
gloire,maîs bien l'exprefîïon forte & fpontanée d'une ame 
livrée toute entière dans tous les temps à L'amour de la li- 
berté ,de l'égalité;tourmentée de toute efpecedefervitue*e 
& d'injuitice; donc les premières pènfées ont été pouf une 
constitution libre,dont les dernières penfées feront encore 
pour elle ; pour qui tout ce qui touche au bien public 
devient à l'Usant l'objet de fes études,de Tes méditations» 
& pourquoi né dirois- je pas d'une véritable paffioo>puif- 
du'il n'eft que trop aifé d'en reconnoîtrç le ça radier e,fo|C 
au fentiment mêlé de bonheur & de crainte avec lequel 
je fuis tous les progrès delà constitution qui attent encore 
à acquérir ,fojt à l'affii&ion profonde qu'il m'eft impoflïr 
Me de cacher , même au mjiïieu de vous, lorfquç cette 
conftiuirion Ci beureufement commencée,^ s'arrête dans 
iàmarcheavectantderaifonsde fe hâter , ou quelquefois 
même meferable reculer ? Mais il s'agit ici dç l'hommage 
de ma refpeâueufe recpnnoHTance : que ne puisse , MM., 

Îiour vous la prouver toute entière, n'avoir qu'à fuivre 
'exemple de mes prédécefleurs ; comme eux, vous offrir 
tout moq zèle , me placer à votre tête» £ comme eux* 
remplir vottre attente f 

11 ne m'eft pas donné de fournir cette honorable car- 
rière. La foibleiïe de ma voix» celle de ma fanté» l'im- 
poffibîlité phifîque où je me connois,de donner une 




je faurai donc me défendre de vos bontés» puifque je 
fuis sûr que mes efforts ne rourneroient pas à votre vé- 
ritable utilité. Devant ce grand but , nul facrîffce ne peu* 
«e coûter. Je me dirai que s'il eft glorieux de fe mon* 
trer au premier pofte, il y a quelque mérite encore à 
favoir leréfigner-, lorfqu'il doit être mieux'occupé par 
on autre ; & c'éft ainfi qu'il appartient à ma foibleffe 
de vous manifefter ma reconnoiffance. Quant à moa 
intérêt perfonnel , e'eft affez de bonheur pour mot » 
^ue de pouvoir conferver, éternellement le fou venir d'à,* 
s/oir reçu une grande marque 4e votre etfime & de votre 
confiance »• 
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tv'' t .... ... . 

te Jfttàs. L'Afltmblée nationale & le Roi affilieront au* 
fourd'hui à la proceffion de S. Germain l'Auxerrois. M* 
le cere* & MNt. les margtsillers de cette paroiOFe ont en 
Pboaneur d'écrire au corps législatif , que , d'après le 
voeu du Roi, la cérémonie commencer oie à dix heures 
précifes. La proceffion fort ira de l'égiîfe après la grand « 
mette, par ta nouvelle entrée du cloître , fui vr a la rue 
âe$ foffés Saint Germain-VAuxerrois, & immédiatement 
les rues de V Atbre-fcc t faipt- Honoré » du Coq ; en faire 
elle fe rendra dans 1 la cour du vieux Louvre » fit y fera 
ftatioo au repofoir élevé au miiljeu de. la cour , on peu 
vers le bout ; elle viendra par la place de la Colon a de 
& la nouvelle entrée à Péglife. 

La marche fera ouverte par un détachement de cin- 
quante maîtres* de la cavalerie nationale. Cent cloquant a 
grenadiers volontaires * de douze vétérans en.gcasid uni* 
forme, formeront efeorte autour du dais , <Sc delà luire 
de la proceffion. MM, les repréfentansde la nation , réu« 
ois en corps, fuîvront immédiatement le dais; le Roi 1er* 
à côté du président du corps légiflatif , acompagné de 
fon augufté époufe Scdela famille royale, La «arche 
ftta terminée par une compagnie de grenadiers Volonrai. 
re$ de la garde nationale , Ôc de cinquante maître dé la 
cavalerie nationale. 

- Quatre mille hommes de là garde nationale , pris dans 
les fix drvifîons d'infanterie, accompagnés du drapeatrde 
chacun de* bataillions dont MM. let commandons feront 
le fervice de cette cérémonie , formeront la haie decha» 
que côté des rues par où la proceffion pa fiera* 

Dtffèrens pelotons dé cavalerie feront mis en /ration, 
pour maintenir partout te bon ordre & la tranquillité. 
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COURIER FRANÇAIS jj 

^ PU VENpR|PI t ï ÎÏJIN Ï7&& 



Assemblée nationale*, du xà& x 

. i *m ■ ■ ■■- '' 



f>éf rets conjdmtlormtts fur les i villes de Saint-Jean de Zu& 

i 6» de Schekftat. Autre fur là. fédération générale* ÉvacwA 
f ton d$s Jacobin* 6» <fc* fiecolleit* Nouveaux effort* arilbctoH 

nuques, ..-. . v ■ , / . i * .'• .. . . .. 

*a ■' '• . ' .'';'•-. ." ,'v ; - 

JU* ops awos 'promis hiertroîs decreti* «frefus, ftflj 
|)Our la ville de Saim-fean de Luz; le fécond potir «èllj 
fjer:5chéleflat;& le troifiome fur fa ièdératicii du'14 
juiiler^Lcs deux premiers contiennent desprinclpes conf? 
titutionèels, qui intérefifctt :no» affeiablees éleâorales | 
& 4e dernier concerne tous les corps militaires. TouV 
trois méritent d'être placés ici,, avant les diicuÀom taA 
#nt occupé la/ féance dece fcir. 1: r v, .: ^ 

< *> t'AffcjhhJée nationale:, après avoir entendu (on coi 
>>> mité des, rapports, tinfenirei que malgré les diipofion^ 
1» formelles de ton décret da ! 1 8 avril dernier , wdnu pour 

* la ville de Samt-Jean^Laren particulier, de n<dui 

* veftek difficultés, de nouveaux obftadet Si de nouveau* 
§> troubles fufpendent encore dans cette ville Kcxécudotf 
i» des* décrets conftitistionrjeU pour la for»Ki^on 4c9 rnu« 
» nicipalités que même ea contravention à ces décrets :i 
h & malgré les oppofiûods «des anciens cffidersmumî 
» eipau*, il s'y efi senà^det ar&mblées > & «u'dii a VrJ 
« y procéder à dqs élections; , 

; »Dédare nulles , & mconftkutionrielles toutes éleâion* 

* dQt^Mtesouqui pourraient l'être xontre h teneur de 
» ce» décrets depuis le premier janvier dernier ; 

lv JDécretç ^ue conformément à Uur k di%oution ' fc 
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I 

è ?&*&&**€& M ètfeutiôn de cebt fat* av^ 
» dernier, les anciens officiers municipaux convoque* 
n mit l'adçoiblée de s citoyeqs aftifc de cette fille pou* 
* knominarion de la nouvelle municipalité , agrès que 
rlescommiffaifcsdH département des baffes Pyrénèeé , 
n dans lequel fe troilre comprife la ville de S: Jean-de-» 
s» Luz, aurentfonnétaliûe*d9S-citoyens aOfe de Saint- 
n Jean-fte-Lwz, d'après lés rôles des impofitions direâes 
n de la capitation & des vingtièmes de ladite ville , après 
» avoir pHterfaMtment véfiûé fi la toulitèou une parafer 
» des revenus publics & communaux de S. Jeân-de-Lux 
» eft a'p$guée..au < jâemepc: defdifes impoGûotos ;& 
» dans le cas où la totautè oiî^tiné partie de ces re- 
t> venus feroit employée à payer kfdites impofitions di- 
» reôes de la capitation & des vingtièmes, cette jptsLr; . 
f Tiré* on cette partre des revenus publics fera répartie* 
» entre les contribuables auxdites impofitiors au marc 
*:4a livre,' & ajoutée à leur- cote-part dPknponHoasr 9 
» pour les aider-à atteindre le tribut exigé pour être ci- 
■m toyenaâif; que la journée de travail demeurera fixèer 
m thm «$tte ville aux taux qui avoir été déterminé, par le$ 
fr officiers municipaux., ; 

» Déclare qu'aux termes dé fe précédées décrets J 
fc& notamment de celui du 7 janvier dernier, & d» 
j» f article IV, de celui du 2.3 février . fuivant , le>yan* 
p tiens officiers municipaux de Saint -Jean*de-Luz font. 
t> autorifés à requérir le fecours de la municipalité de 
» Rayonne, ou de route autre municipalité voifine , ainfi 
» que des gardes nationales & des troupes de ligne qui 
19 le trouvent dans leur territoire, pour fe mettre en 
l» état d'affurer l'exécution des décrets acceptés ou fane-: 
g donnés, par le Roi, & opérer en conféquencc dans iar 
v ville de S. Jean-de-Lurlerétabliffementde Tordre, du 
i> calme & de la fubordinatiôiu • t • 

l » Décrète que les armes enlevées de llifttel-d**iUc 
î> y ferpnt jnceffamnient.re^toées, pour être ietnifes, 
> cf après les ordres & feus la furveilianct des officier» 
municipaux, aux citoyens enrôlés dans l'ancienne mi^ 
î> lice du [>ays de Labours , lefquels , jufqu'à la nouvelle 
» organifation de gardés nationales , formeront celles 
p de Saint- Jean-de-Luz avec les autres citoyens de la 
» même ville qui pourront y être admis. 
. » Pécrece que fon, . préûdem fe retirera, fans délai j 
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» pmrdever* le Rri $ yoî& lui demande* la fanfttai /dj| 
» préfent décret, & lefupplieren même-temps. de don-* 
* ntr les ordres néceffaires, foit à fes commiifaires , foft 
sr aux chefs de fes troupes ou à tous autres, pour aflu^ 
u rer aux anciens officiers municipaux de Saint- Jean rî$ 
» Luz , tous les (ècours qu'uVpourroient être forces, dç 
» requérir dans Uexercice des fonctions qui leuf font 
» confiées. 

» i/Aflèmblée nationale , après avoir entendu (on ço* 
» mité des rapports , déclare irréguliére fie nulle rélec- 
v ûon de la /municipalité de Schdeftat , faite le 27 Jaiv» 
». vier dernier & jours fuivans 9 ordonne que dans la 
» huitaine de la notification du préfent décret >; les com- 
jr mûfaires nommés par l'aiïemblée du départemental 
n Bas Rhin ,*fe tranfporteront à Scheleftat , pour y coivj 
» voquer raffemhlée générale des citoyens aftife , à l'effet 
» de procéder à la formation d'une nouvelV municipalité^ 
» laquelle* affemWéew pourri être tenue que huit jours, 
» après celui où elle aura été convoquée. 

* L'Âflemblée autorife les commiflaires du départe^ 
» ment à maintenir la police de la ville & des affernblèç| 
» pendant le cours des opérations , & 4 Veiller à rexççu- ; 
a tion entière de tous fes décrets concernant les sfîem- 
» blées primaires , jufqu à la nomination & infiaibtion dçj 
» officiers municipaux qui feront élus. JEtJe les autorife 
» pareillement à requérir ; s'il eft befoin » l'affifîance dçj 
» gardes nationales & troupes de ligne. 

V Déclare les fonctions des maire, procureur de- la. 
n commune 8c officiers municipaux , incompatibles ave£ 
» le tout ou partie dés fondions de fyndic , du magiftrat 
» & du fecrétaire-greffier de municipalité , & que ledi| 
» fyndic ou greffier ne pourra prétendre voix délibérativç 
» dans les.aiferaWées municipales, foit pour Tadmitiulra- 
» tion , foit pour le contentieux. 
--• » En ce qui concerne. l'emprVonneraertt des fleurs Ami 
» burchs & Furchs , l'Affemblée nationale déclare ledu> 
j» empriformement & 1» procédure qui Va fui vi , nuls & 
». vexatoires ; . 

► n. Ordonne que lefdks fleurs Amburchs & Furchs fe.^ 
H ront élargis & remis fous la fauve- garde de la loCj 
- ^Réferyé leurs dfoits- ; à. raifon, de. l$ur % détenjîQn , 
p pour les exercer contre qui & ainiï qu'il appartiendra j 

H Ordonne çie les majre & officiers municipaux £ 
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£* défit féleffioh vient d'être antiuflêe , feront , k l'eiCep ^ 
i, tiôn des fieurs Fels & Mainbourg , mandés à la barre ; ' 

„ Déclare que les officiers municipaux de Schelefhtf, 8t 
>, tous autres , ne peuvent priver aucun citoyen deïa liber* 
* té , fi ce n'cft dans les cas indiques par la loi , 6c d'après 
les formes par elle prefcrites: 

„ Déclare » au-fuvptus , fur la reqftifîtiotf des anciens 
tf préteurs & conleHlers dé Scheleftat , que leur deftitu* 
^ tion faite par les habitahs au tfioîs d'août dernier , ne 
i f porte aucune atteinte à l'honneur & à la ré. mation 
$, defdits officiers , ni aux droits qu'ils peuvent avoir a 
î, exercer^ lefquels, ainfi que ceux de toutes les parties 
^ demeurent refpeôrvement réfervès à cet égarl 
; M L'Aflemblée nationale charge fonpréfident de feretU 
|i rer pa» devers le Roi , pour (bpplier S. M defanttiotmét 
9> le préfent décret, & de donner les ordres nêceffaires 
^ pour fa prompte & entière exécution. » 

^ Tous tes -corps militaires * 9 fôit de terre, (bft dé 
» mer , nationaux où étrangers , députeront à ta tëdé* 
t, ration patriotique conformément à ce qui fera Tèglé 
+, ci-après. *' \ 

' M Chaque régînïeht à^inranterîe ou d'artillerie députera 
^ l'officier le plus ancien de fervice parmi ceux qui feront 
^ préiens au corps ; le bas-officier le plus ancien de fer- 
i, vice parnUceux qui feront préfens au corp*/& les 
^ quatre foldatfc te* plus anciens de fervite préfens au 
M corps ', & pris indifféremment parmi les caporaux y 
J, .appointés /grenadiers , chafleurs , fufiliers, tambours 
+, & muficiens du régiment. 

, f Le régirent du Rot & cehri dés gardes fui fies , à rân 
», fon de leur nombre > enverront une députation double 
i, de celle fixée par les rêgimens ordinaires. 
•• „ Les bataillons des chafleurs à pied (dépureront un 
j, officier , un bas»officier& deux chaiTeurs , conformé* 
), ment aux régies prefcrites pour les rêgimens tTinfen- 
i, terie. 

- „ Le corps des ouvriers de l'artillerie & celui Ue% 
J, mineurs députeront chacun un officier , un bas-officier 
jT, & deax (Vldâts, comme pour les bataillons de chaf- 
^ feurs-à pied. 
f H Les mêmes régies défignées ci-dcffus feront obfcr-j 
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m vées pour tofos les "régirions de cavalerie , dragons i 
t> chafleurs & huffards, avec cette différence au ils ttt 
*» députeront qu'un officier, un bas- officier 8c deux 
i» cavaliers feulement ; le feul régiment des carabiniers y 
r> double en nombre des régimens de cavalerie ordinaire» 
» aura une députarion double de ces derniers. 

» Le corps royal du Génie députera le plus ancien ofK* 
,*» cier de chaque grade , & en cas d'égalité ^ancienneté , 
n le rang de promotion décidera. 

» La maréchaufféç fera représentée* par les plus anciens 
i» officiers, les quatre plus anciens bas-officiers, &les douze 
» plus anciens cavaliers du royaume. - 

» L» compagnie de la Connétablie fera repréfentéè par 
» le plus ancien individu de chaque grade d officier, de 
* .bas- officier & cavalier. 

p Par é^ard pour.de vieux militaires qui ont bien ml- 
» rite de la patrie f & qui ont acquis le droit de (e li- 
h» vrcr au repos , le corps des invalides fera repéfenté par 
m les quatre plus anciens foldats retires à lTiôtel-royal des 
*> invalides,. 

» Les cômmiflaires de guerre feront repréfentés par 
<* un comn^iflaire ordonnateur, un çommiflaire ordinaire, 
<» & un çommiflaire- élevé , ,le plus ancien de chacun de 
«* ces grades. 

le corps des ficutenans des maréchaux de France fera. 
» repréfenté par le plus ancien -cPentr* jeux. 

» Quant aux compagnies de la màifoiHhilitaire du Roî > 
'9> de celle des frères de Sa Majeflé , & tous astres corps 
S> militaires non réunis , ils feront représentés chacun par 
'» le plus ancien de chaque giaf'e* 

n En cas d'égalité de lervice , lç ptul ancien d'âge aura 
» la préférence. 

i» les maréchaux de France • les lieurcùans généraux, 
» les maréchaux de-camp, & tes gardes torrefpondans 
v de la Marine députeront les deux plus anciens officier* 
'» de chacun de cesdifférens grades. 

» L'Affemblée nationale déclare qu'elle n'entend rien 
v préjuger fur l'influence ou le rang dts corps militaires 
35 ci-deîius dénommer, & même de ceux qui ne le (ont pas! 
. » Le Roi fera liipplié de donner les ordres néceffaires 
'* pour l'efécmipii du préfent décret ». 

» Les deux plus anciens officiers de chaque grade 9 
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4 
n aâuellement en fervîce dans chacun des ports 4e BrjMV; 
n Toulon & Rochefort , feront députés , au nom du corps 
v de la Marine , à la confédération générale indiquée pour 
» le 14 juillet. , * 

» Chacune des déifions du corps royal des canoniers- 
» matelots, actuellement en fervice dans les ports 4e 
,» Breft % Toulon & Rochefort , députera le plus ancien 
» des officiers majors & ious-lieutenans de ladivifion f 
n le plus ancien des bas-omciers, & les quatre plus an- 
» ciens canonvers^ matelots. 

i> Les tngènieurs-conftru&eurs de la marine fervant dans . 
» chaque port , députeront le plus ancien d'entr'eux v 

» Les maîtres de toute efpèce , & les officiers mariniers 
w entretenus dans chaque porc , députeront le plus anciep. ,~ 
» de fervice d'entr'eux , oc l'ancienneté fera comptée par 
» les. fervices de mer. 

» Parmi les élevés & les volontaire* de la marine , fera. 
» député le plus ancien d'entr'eux , dans chacun des trois 
» ports de Breft , Toulon & Rochefort. 

*> Les commrfTaires-généraux & ordinaires des porta, K 
y» & arfenaux, & autres corps, députerpnjt les plus an-». V 
» ciens d'entr'eux ». 

La te'ance de ce foif > la feule qu'il y ait eu aujourd'hui, 
a commencé par la lefture du procès-verbal d'hier. PjpMU. 
M.Voidela demandé fi le décret furlamendicitéaéréiiac- 
tionné,& il a ajouté due l'intérêt de l'Etat exige qu'il Joit^ 
mMlepluspromfréemeiitpoflïble à exécurion^ocqtie*(j<m 
ladiffëroir,(a chofç publique enfoufFriroicuntortnôtablg* 
Uojnembre s'eit alors préfenté à la tribune, où il a lu uoft. 
lettre de M. Biîlly , par laquelle il anaonçoit qu'il n'a pat . 
attendu que ce décret Fût fandlionné, qu'il n'a pas attendis 
qu'il lui fût adréffe* officiellement,*! ihfcritfurles regiftres 
de la municipalité , pour fe préparer à le mettre à exÀ 
cutiôn ; que déjà il a jeté les yeux fur deux roaifons ci- 
devant religieufes, qui pourrotent former des dépôts né- 
ceflâires ; 1er Jacobins de la me Sr-Jacques/& les RecoJU 
Iets du fauxboug S. Laurent ; que ces emplacemens lui 
ont paru fumfans pour remplir l'objet qu'il a erkvue;mais 
que, pour les confacrer à cet ufage, il a befoin d'y être 
autorifé par le corps législatif. 
, Il demandoic en confequence que les ci-devant religieux 
qui occupent ces maifons fuflent obligés de les évaçaer?* 
fauf^ar Uadminiftratioo , à leur fournir des logement 
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commodes , s'ils peHïftfent à vivre ïn communauté, ôtf 
à^lèur faire les penfions décrétées par l'Aflemblée, ea 
faveur de ceux qui mettront bas leur cafaque. 
j Cette proportion paroifïbit généralement accueillie 
lorfque M. Loys , plus prêtre lui feul que tous les cha- 
noines d'une province, a,'fuivant fon ufage , arrêté 
la délibération , eo propofant de renvoyer au Roi 1% 
décifion de cette affaire. La motion a paru fi rai fon na- 
ble > que Ton n'a pas même propofé la queftion préa- 
lable pour l'écarter ; & tout de fuite on a décrété le 
congé abfolu en faveur des Dominicains de Recollets» * 
On a enfuité introduira la barre une députation de l'Af. 
femblée électorale du département de Seine fc Marne^ui* 
pénétrée de reconnoifTance<5c d'admiration pour les grand» 
travaux de l'A Semblée nationale , avoit envoyé des dé- 
putés pour lui en témoigner fes fentimens. L'adreffe 
qu'ils ont lue , cent & cent fois applaudie , préfentoit des 
traits bien vifs contre la conduite des noirs ; Çc le tableau 
étoit fi frappant, Ou'ils n'ont pu s'y méconnoître. Gomme 
des corps eccléfiattiques de ce département ont eu l'impu* 
dertee dé déclamer contre les décrets de la diète augofte, 
on a demandé que ce di (cours fût imprimé , afin d'appren- 
dre à la France entière , quels progrès la prédication if 
ces bons prêtres a faits dans l'efprit de leurs fidèles. * 

A la fuite d* ce beau difeourt , venoit un fiége un 
peu çromer f lins doure , mais bien dangereux *.que pa^ 
rotâènt nous avoir tendu les minières , d^cooeert avec 
MM. Gazâtes, Maury & autres prétendues tolonnes du 
quartier des noirs. M. dé Crillon l'aîné , jnejnbre du 
comité militaire , a propofé , fans^ inftru&îon prélimi- 
naire , un décret dontTobjèt étoît de prier Je Roi de 
faire punir d'une manière éclatante la prétendue infu- 
bordination qui régne parmi les différens membres de 
x nos régimes*. Si l'on en eût cru le préambule de ce 
décret , la plupart de nos régimeris ne reconnoiflent plus 
la loi de l'obëifTance, & refettent de leurs corps ceux des 
officiers qui de leur conviennent pas. 

Cette motion-là étoit précifément la même que celle 
qu'avoit faite, il y a deux jours, M. Malouet, & qui avoit 
été rejetée. Auflï tous les efprjts en ont-ils été révoltés • 
& Fon fenroit combien il étoit déraifonnable, abfurdefic 
inconféquent d'étendre une verge de fer fur no^tre année 
à i'îoftant même où nous l'invitons à venir participer à la 
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{$$ muM*}*.$4}ïtdz*npT fctftaf vi^fmHai**^^ 
rjuneùri accrédites par M, (Je Çr^floh , on a ioir.Qd.uicm* 
la barre M.de)r\»yfé£Ùr*ojûafl>»du. compte d'uo p*ér: 
fe^t^Mf j'»*res,fait par ua inçiona à uo ftaur Mangiji* 
caporal du régiment de Str^ajjrg, anllieric > : «ag^; 
njfon dans cccre capitale de l'^^ce,& dont ii vem*fV 
faire un don patriotique. L'A ffensblée a décrété que fo 
difcours qu'a fait à cette occafioh M. de i^uyfégur, feroic 
imprimé ôc dirtribuéà tous Ici rigîmeo*^ f ." 

.Taudis que l*oa s'oppofoit >: ô>i côté des bans de lai; 
conftifuuoa^au décret que t propofok M. de Grillon, M. de, 
Vineux s'eft approché de celui-ci, & lui a dit : • LailTez- 
le$ faire ;npuMlIo^s voir ce que cela V?^e.«j^ii ; noua'; 
l| s tenons ; cela sVjggjjtUe lever lé œafqee. » {%*i* »g»e«»; 
rpos ce. qu'il pouypii encadre par ce verbiage-procancé * 
à voix baife ; mat$,f$ que; nous favoqs , ïVffqfi'heuieu--^ 
femenr M. d[e X.ainqrh j'efî^irtenjepr a. ppofé à çp jdèqrer^, 
qu'il a i démontré que > «M y a de l'inful^orcuoation/da'asi 
quelques régimens^celaprovenoit de la pureté ds* chef* %J 
^oue , malgré. les c/iailieries de M. Ça*a$|, Il \*fmr>> 
prêïtfmedt atr^ç lequel M, Maury fepçcparoii^défeodr^ 
1*4*$*** J*M JWWW a le re*vcjyeç au comité t & À, 

* M. Martine^ a alo/s repris ftp njppqrt, ^Ja^ufte< 



• teptix del* A bonnement de ce journal t qui pardît 4 tous W 
Jours «ft de. t Hv. 10 fols par par mois » on en féftAà jio4* 
U^eujHc pour ceax «pii n'ont pi* foafcriu , ' 
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COURIER, FRANÇAIS j 

Du Samedi tz JfciN, 1790* 



Assemblée nationale* du t\< 



P&ïèts fit lis èlè&'wM tccUfiûfiqiteSé A&ùh héroïque a% 

( maire dé la ville a" Ai*. Décret qui ordonne des indemni? 

* tis f ur ceux qui ont conquis la BafiUU* Projets Jur lé 

* fente des cloches. Difcours du comte de Mirabeau fur la 

mort de Franklin. DeuiLdgJ'jéffèmblee nationale au<JuJ0 

de cette, moru ... 

X ' * 

JLiE temps ne nous; ayant* pas permis hier de rehàtf) 
cbmpte du ' rapport de M. Martineau for les éleôidhi 
etcléfiaftiques, ce fujet doit précéder ici tonte àifcufy 
fion. 

Art. IV. n Suc la premier^ nouvelle que le procureur* 
to général fyndic du département recevra de la vacance 
»> du fiége'épifcopal , par mort , démiffion ou autrement 
t> il en donnera avis aux procureurs-fyndics des diftrifls i 
i» a l'effet , par eux, de convoquer les éteâeurs qui ait* 
*> ront procédé à la dernière nomination des membres dé 
» raffemblée adminiftrative ; & ep même temps il indi^ 
n quera le jour où devra fe faire î'éleétion de féf équei 
$) & le délai ne pourra être de flus de quinze jours. 4 

Y. » Si fe Vacance du fiége épifcQpal aïrivoit dans lej 
» quatre AsrBaérsmois de l'année où doit fe faire l'élec- 
», tion des membres de Tad mini ft ration di départemen ri 
p Féleftion de J'êvêque feroit différée & renvoyée à $ 
prochaine aflimbtée des éleveurs* ; ' 
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VI.» Pour êtreéteîMe à.ufl^êAé, H fera néceflafr* 

* d'avoir rempli les (onâions cccléfiaûiques dans le dto- 
9 çèf*, au, moins pendant dix ans, en qualité du cm* 

* dàn$ une paroîfle, du pendant quinze ans en qualité, 
y de vicaire ; 4e Tévêgue , dans la cathédrale ou dans Ta 
» féminairè du dioçèfe. 

/> Il en fera de même pour les vicaires funérieurs 8t 
» les vicaires des féminatres a..''/'"* 

La féance de ce matin a été ouverte paria lecture fair*' 
par Ml Maftlneau , fur la demande de M. Lanpioais , de 
tout le titre premier dont les articles ont déjà été décrétés* 
dans lès Q%a c ** D r éÇÉd*ntes. . _ - 

C'eft d*après renfembie de tous ces articles , que M^ 
Lanjuinais, fur l'ofcfcfvaaon qu'il àyok faite à ï'A8em+ f 
b!ce i°. qu'il y a dans la Bretagne des vilbs où il n'y à 
gas de paroi (Te ; a°. que h plupart des mjoiftres dete 
nejfgioo que le nouvel ordre de ebofes aloit déplacer? 
Soient dans les plus vives alarmes, a propofé un article, 
font ta rédadtion & le foin de le placer dans te titre gre-f 
Ijjief ^ftnt^été r^mjs à M. Martineau, u 

Voici ce qu'il porte en fubifance. * "'■' % " 

îl fera établi des paroîffes , dans lei villes où les afleffl| 
fclées de département jugeront qu'il en fett befoio. 
*, la féconde obfcivadon a produit, ie décret fuivant : 
j » L'Affemblée nationale a décrété qu'il ferolt fait me# 
*t tion dans foo procès-verbal de l'ordre donnera foni 
* comité de s'occuper du traitement des perfonnes dé-j 
y. placées ». * ' '~y 

r M# Eielbecq, maréchal de camp , de député des prot 
f inces beïgiques , eit monté à la tribune } & a dit : MM. 
ft vous avez quelquefois été douloureufement afièclés de 
& conduite de quelques villes du midi , les nouvelles <jue 
Vgous recevrez des provinces du nord , vous donneront 
quelque fatiJailion. 

1 Un çfpritplus lent % concevoir l'influence d'un clergé 
âche & jpui&ànt, & [l'exemple d'un peuple, voifin del 
Brabançons ont pu retaf<fer les élans du patriotîfme dé 
Ces provinces. Mais les différentes fédérations dont Voua 
avez déjà, entendu parler , & jo millions de bien$ natioi 
baux , dont lés villes pnncipales'fe propofent défaire 
Tacquifition , vous" répondent de leurs feothnens. ' * 

Les dépurés de Lille vous feront un détail famfaî&nt 
de ce ;qui s'eft paffé lors de la fédération jus a en lieu feu* 
leur» ville. ^ 

u 



Digitized by CjOOQ IC 



i 

f" fpvr mol 9 je me contenterai de veus dire part ifoi 
ferment qui a été prononcé par 80 mille citoyens ; armé^ 
pour la, dé fenfedç votre conftuutjop. .-, v> 

. Alors M. Delbecq a lu ce ferracnt , qui a ixçité Jef 
glus vifs applaudiilemens. 

A peine, avoit il fini qu'un habitué du cul-de-facde$ 
epic* a demande que M- Delberq fûjt tenu de fe retrace 
ter , parce que , difoic-il > il avoit calomnie les provins 
c^tsdu midi. v , 

Mais plulïeurs voix fe font élevée* fur le champ , qut 

gt dit que cc^a n'attaquant que les mauvais citoyens J 
i villes quj Vétoieot bien comportées , n'a voient au- 
cun fujer de fe plaindre. t 

'Cela éft d'autant plut vrai ? a dit Kî. fcpùche $ que je 
y$nx ^Aus.prouyer ? pa^ lç trait que je vais vous rap- 
porter , qu v il fe trouve auffi de tètes iroidçs dans les pro^ 
yinces du midi. Le fait s'eft pafTé à AÏx. 

Êtcxégjraent. (J e , Vexin ayant ft£ trouver celui deRoyal* 
r ariôe, dont il prétendoit avoir été infuhéVles deu* 
régimens étoient en préfence & fur le point d'en venir 
Çux mains ,, larfque le maire d'Aix vint les haranguer ; fà 
harangue ne produifoit aucun. effet , 6c le carnage alloit 
commencer. Alors prenant un;to.n héroïque : « tirez fut 
y moi , leur djr*U * 6c ne ne rendez pas témoin d'une 
â> pareille ajîflf ,v 

. Alors on ftjlP^ à fts genoux , on l'em^raiTe» oft fui 
l>aife les main* ^ Se lès deux régimens fe réunifient, on 
élojgne une multitude de brigands , de vauriens & de 
gens fans aveu qui n'attendoiënt que le moment du car* 
nage pour fe livrer au pillage * 2c penr*être la ville au^ 
flammes. 

. La ville d'Aix fe difpofe à ériger un monument a» 
jmaire dont la conduite a eu des fuites (i heureufes. 

L'Aflemblée,a enfuite décrété qu'il feroit député à la 
fédération patriotique un des vices amiraux de France. 

M. Vernier a annoncé à TAlfemblée une lifte de dê*l 
.çreta, pour auroriferune multitude de villes à faire de* 
emprunts. Comme ces. emprunts ce ces permiiïions ne- 
foutent rienàl'AiTerçblée, elle a décrété le tout fur 1% 
garolç 4e M. Vernier t ' " 

hi* le curé de Souppes a déterminé PAffembWe natio* 
j*alç à; décréter qu'il y avoir eu erreur dans le premier 
i^CFeiqu|adûie; M#f BauçbftàrAfl^^mWéen^tigna^ 
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" %ï. l'abbé Gouttes i annoncé que Te eomïriTJès ftaitul 
^c$ s'etoit occupé d'avifer aux moyens 4e procurer cfdfc 

t'ademnités aux citoyens qui ont éprouvé des pêrrès par 
a révolution, 5c noramment aux veuves Se eux enfans de 
ceux qui ont perdu la vie £ laprïfe de la Baftille. Il pro* 
pofoît un projerde décret qui n'apasréufli , parce cfu'ïl 
gtoit compris dans de* termes (i généraux, que pour 
cous fervir de l'expreflïon de M. le Chapellier, il école 
jjourile ou dangereux. Mais comme l'Aflemblée narionaftf 
deGre terminer cet article avant le 14 juillet , elle a dé* 
.frété que les comités des peofious & des fîcances réunis, 
•\>ccuperont\i*uB travail pour donner des indemnités à 
• ^eux qui ont conquis la Baftille fc fouffert à fa prife. 

On demandoit à grands cris l'ordre du jour. 
> M. le Coultcux de Canteleu a dit qu'il cToyoïr êtte 
dans l'ordre du jour , en (entretenant d'objets de^nance. 
L'Admîniftrareur des finances , a-t-il dit , remet tous 
les huit jours au comité des finances un tableau de J^ 
fltuation de la contribution patriotique. On a penfé qàe 
jour le mettre en état d'exciter lepatrïûtifmedesprovin» 
, <çs , il y auroitdeux moyens: le premier , d'imprimer 
ce tableau , le fécond , de le mettre dans un cadre appa- 
rent où il pourroit é^tre confulrépar tous ; les députes % 
3ui écriront en conféquence dans leudferovinces. Ce 
ernier. partia été adopté. jBL 

M. de Canteleu avoit un magafin de PU|èts , qui lui 
font envoyés tous les jours des quatre coins du royaume 
fur l'emploi que l'on pourroit faire des cloches des 
communautés fuppprimées. 

' Ucommeriçoit Panalyfe d'un de ces projets , qui, ou- 
tre une multitude de prétendus avantages , promet 4e 
tniiïions de prèfjt au tréfor national. Mais l'A Semblée na- 
tionale qui eft affez fouvent importunée par la clochette 
^u préfident , pour avoir pris les cloches en aver/Fori'*.* 
décrété qu'elle ajourne à deux mois toutes décidons à 
{prendre fur cet article , & qu'elle invité tous les ariilea 
à faire 1 4 es effais fiir les moyens de tirer parti des ck>cfceiw 
Qn alloh pàflèr à l*or dre du jour , lorfque M. lé comte 
'«de Mirabeau, que l'on n'avoir pas vu à PAflfembfée de* 
fuis quelques jours, eft monté à la tribune, ôc a parti 
*f- peu-près en ces termes : 

" » Franklin eft mort. L'homme qui affranchit FAméj 
fjgue, 6c verft fil* VSàtoft des roréw ét imi^m 
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; ce fag*,qqed«w »wj<î« réclament, tenojt, faft&ddure* 

.lin rang diiimgué dans l'efpece humaine ». . 

i> Le* cabinet* politiques ont aflèz lo»g- temps notiffë 
la mort des grands qui a voient été inutiles. Les national 
ne doivent porter le deuil , que de leurs bienfaiteurs ; il 

appartient aux repréfentansdes peuples de l'ordonner. 

» Le congrès a ordonné deux mois de deuil. Ne fer oit- 
il pas digne de vous, de vous unir à cet aâe religieu*. 
L'antiquité eût élevé des autels à celui qui fut dompter 
la foudre & les tyrans. Ne nous fera, t- il pas permis <fc 
donner du moins un témoignage de notre vcn ration. 

, { » Je propofè que l'Aflembiée nationale décrète qu'elle 
portera trois jours le deuil de Benjamin Franklin. » 
En confequence, 1* A flemblée nationale a décrété qu'à 

..compter du lundi ,, l'Atiemblée nationale portera pen- 
dant trois jours le tfèuîl de Benjamin' Franklin ; que Le 
difcours de M. de Mirabeau fera imprimé, de. que le pré- 
sident fera orié d'écrire au congre* la part que' l'Aflem* 
'fciée prend à la perte de l'Amérique. 
Enho on eft pa(Té àl'ordre du jour. 

• M. le Brun rapporteur du comité des finances a con- 
tinué font rapport fur toutes les* parties de la dépenfè 
publique. 

Il a commencé par l'article intitulé remifes ou moins 
Jropofé. 

Après avoir fait le tableau des objets que renférmere 
chapitre, Il a proporé un projet de décret , qui /après 
des débats très-long êc très-faftidieux , a <ftë ajourné à 
l'époque à laquelle on orgknîfera l'impôt. J 
- t\ eft pafle enfutté à l'article , récette générale. Cette 
partie de fon rapport , dans l'extrait impritÈré , finlffbii 
par un projet de décret en deux articles. ' 

Mais il a été forcé de reconnoître, au nom du comité» 
t'imperfeclion de cet ouvrage. En conféquenèe, il s*eft 
borné à propofer ce décret qui a été adopté. 

» L'AfTemblée nationale décrète qu'à dater dû jouir oà 
» le fyftême de la nouvelle/impofinon fera établi , les 
w impofitions direfies réelles & perftJnnelles feront ré- 
» parties & recouvrées aux frais des, départemens. Le vcr- 
, '* fèment en fera fait, fans aucune déduclîôn ,'mérrje "des 
» frais de tranfpon dans le tréfor public n. 

• Le rapport de ce jour a été terminé par le décret ïui^ 
fr****Xur la ferjne gito^ai* V v 
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^rA&I/irEJ&trtàfctnens des fermîers généraux deraett- 
t> Tont fixés pôUf la préfente année à 660,000 livres, . 

■ » Les remues qui leur feront faites 1irr iîs ûxoas thJ 

* gis , ne pourront excéder 500,000 livres. * 
»II. Les aopointemens des bureaux de Phctertf^è 

n fermes feront réduits à 500,000 livres. '.-"** 

» L'augmentation de traitement des employés defdits 

* bureaux à 100,000 livres. 

» Lés gratifications ordinaires à 40,000 livres. Les gra- 

* tifi'cations extraordinaires à 40,0^0 livres. n 

» L'augmentation de traitement des brigades , poilV 
P les objets régi* , à 1 00,006 livres. 

» Les gratifications de fin de bail feront fiippriméèsv 

» tes honoraires du confeil réduitsi; ±o,ôo0 livres. 

» Le traitement de rarchiteâç dé Fa ferme à i,ooà' 
*> livres. / , —- ■< 

» Le traitement âoeordé aux principaux empfdyès , pou^ 
» leur tenir lieu d'une place fupplémenr^irè' de fermier 
» général f fupprimé. \ / . 

» Le traitement des commis, prépofts à la àèicentô' 
i, des fels , fupprimé. • > 

„ La gratification au contrôleur des fables d'Olonne ^ 
'l > iupprirnéct ^ - . 

p L'augmentation de deux fofs'par minot d*e fel des falU ? 
w nes^d'Hteres . y ne fera plus & la charge du tréfor public. ~l 

„ I^es frais de compte de la ferme générale ?t des 
i, parties en régie , les épiées aux différentes ebambr^s ' 
99 des comptes mi royaume feront pareillement fuppri*-. 
& .méesy à, è compter du premier janvier t dernier.*. ? 

.m IIL Les direâeurs & contrôleurs n'auront .plus de 
J„ remues fur le produit des faîfies > mais feulement fui 
,, l'excédent dt^ produits. 

hJ V. V Affanblée nationale prendra en confidératia* 
f> la fituatk>n& les f ervices des employés quiferonr fup- 
„ primés „. 

NOUVELLES DES PROVINCES. 

Bayante , primer juin. Nous avons enfin reçu le décret 
pour VadiDiffion des adîgoars de la vente des biens na- 
iioo?ux* H a été décidé hier ; dans une afleroblée de 
commette , de former une caifo patriotisme ,tcm\>bb\tv 
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à^CfUeJt Bardeau ^ivcc quelques changement aoiV 
logues à la localité, ÔC dans laquelle nos çonciroyapl 
trouveront toujours de l'argent à échanger pour des 
affigoats. ... , 

Ljile 9 8 juin. Toutes garde* nationales des départe- 
©en* de ta Somme, do., p«» de Calai* & ;du Nord , fa^ 
font confédérées foleowellemeot ici, le 6 de ce mois/ 
KJ. le comte d%)rgeres « géiéraliffime de cette confèdé-^ 
ration t leur a prononcé le difçpurs fui van t. 

v Eretç» ; d!armes, nous allons prêter le ferment le 
plus ïaïnV, le plus facré pour des cours vraiment 
français. Ç'eft ici qu'ao préfence dte l'étemel à Air 
Faute! delà patrie tic de la liberté, nous allons nous 
jurera jamais union & fraternité, **eft ici que nous 
àHons préfenree au peuple d'une grande rite ôc à cette ' 
. foule innombrable d'étrangers qu'elle renferme aujour- 
d'hui dans fon fein , Je fpeûacle impofans d'une coa-* 
lition des cîtoyeos de trois départemeos prêts à verfcc 
leur fang pour Je maintien de la conftiturion ; c'ett dans ' 
cette augutte cérémonie que l'exemple du parrrotifme 
Ta fe préfenter avec ce grand cara^cre qui n'appartient 

2 n'a la Vertu. ,Que ce beau jour ne s'efface jamais de - 
otre mémoire i que fon fou venir nous rappelle fans cefle 
les vertus civiques dont il noua impofe ^oWîgatîohSî 
qu'il foit infcrit dans les faites de aotii 4>iflowe , <âc 
qu'il pafle à la poftérité la plus reculée» Que nos ne- 
veux apprennent qu'aujourd'hui qaatre-vingt mille ci- 
toyens ont réunis leurs cœurs & leurs. bras pou f la 
défenfe de la patrie ; qu'ils fâchent enfin ^uWjottrd'bui 
les dernières efpérances des ennemis4u bifn ptiblic ogc 
éré^nfevelies fous les fbndemens du monu me nt éternel 
que nous allons ériger ! » -~ K ; si 

Toute la troupe a enfuire prononcé le ferment fus* 



v 



vant 



p Nous citoyens foldats, & foldars citoyens, jurons 
fur l'autel de la patrie, en prefeoce du dieu des ar- 
mées & fur nos âmes, d'être fidèles à h ration, à 1a 
loi & au roi, de maintenir de tout notre pouvoir la 
cohûicution acceptée par le roi , ainfi que tous le*.dé~ 
çr«te-de l'Afl'emblée nationale (àncliWnés par* Sa Ma* 
jefté. Nou, jurons auflï de relier à jamais unis , & de 
nous prêter réciproquement ccus les ft tours qu'exige 
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& fraternité, aînff qu*a tous ôosTiw» ïeTémpfeirifl«i 
çtii, dés que ions en ferons requis légalement. » 

~~ Nou&Bes Elrauzerésè '? * ~^\ à % 

fjohâns* Un commis le la banque d'Angleterre vient 
de découvrir un fecret bien important pour la France ; 
M. dé Galonné a i,*oaubo<tf Rv. de rente for cetle ban- 
que .provenant d'un verfement de i y, 000,000 liv. fafc 
dans te temps où il manipuloit les finances françaifes. Le 
commis a perdu Ta place ;" inâii il \a mftftoîrWe au*re 
qu'il a déjà obteûue* 






tt prix de l'Abonnement de ce iournal, qui parott tous fet 
Jourt eft de 5 liv. . 10 (ois par pat mois , on en vend à 3 (ois 
la feuille pour ceux i^uî n'ont p?s foufent» 
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COURIER FRANÇAIS i 



Wlfl^WT" 



ASSEMBLÉE NATIONALE. <& tf} 



*!» 



T/^ffcftâucmkèdi iamartte. Rapport du comhi <t> i&jfdU 
0ïté. Rapport du comité (far finances. Grande fànJK/Ëmr 
& mtts ici cpupes fur Us charges de finança. Supprcfl 
Jfrm îm h ré#*&W*k &éiu la rtge des domaine^/ 

adreffc du çftnàrtemenf de h Cfrrefe , gui fc plaint de Ia\ 
lenteur quefes rtmmiflaïres slu Roi apportent pour la fo*- 
nation Jm afTembiées {le département, M. Barrere ob« 
ferva à l'Aflemblée qull avpk dt$ preuves que ces corn* 
ffiftfaïres «voient arrêté dans leur fagefle que la forma* 
ffoa 4e ces département n'auroit lieu qu'après le 14 juîï* 
Jet; qu'ils mertoient tout en ufage pour parvenir a cè^ 
bur, entr*autres moyens qu'ils donnoient dtV&uflesinter*' 
pvétatîons aux décrets de l'AfTemblée* - 

Plufieurs bonorabJes membles ayant demandé que fah 
• tfecret relatif à ces pLaintet que prcpofoit AJeÇhapéi* 
lier , fdt rendu commun à tous les autres département 
qui ferôient dans le même cas. 

L'Affemblée nationale a décrété a qufc fe préfident 
n fe retirera pardeversfle Roi, pour te fupplfer, ècùnci 
* Tes ordres à (es commlffidrts pour ï'étabiiffeinent des 
» aflembiées de département , & notanidient 9 à ceux cle 
m département de la Corefe* te ialVreleu/s opération 
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& a cet igiri .iVae éxaôitudé ; & # eu tendre *oinjKg 
# à rAfferoblée ». 

Après, la Jefture du procès» verbal , la féance de jçf 

fatin a été on verte p ar l'annonce de quelques oou veaux 
oubîci arrivés à Marfeille, & donc on doit faire te 
rapport à 1* féance de ce foir. 

Après .quoi M. le duc de Liaacourt a fait le f^pporf 
d'une lettre que M. Neckajr ivoit envoyée hier àvriflem» 
triée, & dans laquelle il difpic que le roi avoit iànc- 
tionné le décret relatif à la mendicité , cfc qu'en y applau* 
diffant, il ctbferVott que l'iateniion'de l'AÛèmblée, na- 
tionale d'éloigner les meadians de la. capitale ne £ trou- 
-▼oit pas «ttaplttor -•• ** - 

M. de Liaacourt ,. après avoir établi U$ droits des 
différentes clafTesde citoyens indtgens à laoomraifératioia 
publique , a obfWiré xj^o G * au lieu tTéfoigoer les œen- 
dtans en les faifant travailler fur les grandes routes , .pa 
Ie« enutfe autour de Pari* ; que fi, au lieu de les^m-* 
pfoyer à dos travaux néceflaires, on les occupe à de* 
travaux Tans utilité; qu'enfin fi 9 au lieu de punir ceux; 
^ui 'tï£\itpn$ de remplir leur tâche , on les paye comme 
«eu* qui 00 tété laborieux, alors il s'en préfenterojt de* 
milliers , & que le décret «*auroit pas d effet ; fur^uç 
lion 4n\ paye aufficJiet.jqu'tBjrovince, 

41 a % ni en difanç que les nouvelles qu* ï*on.reçe> 
Voit des provinces , ajraouçoient qu'une multitude de 
gens fans aveu le portoïent vers Paris, de qu'il éioiç 
liftant 0^ le décret fût çubfié.\ 

M. Target a rappelé àrAtTeroWéequ'etle avoîtreido, 
un déçref relatif aux gardes nationale* de Sedan, qui . 
, a\yoiç produit les e|et$ les plus heureuxl, Il en a foifiai£ 
f|U pareil pour la ville de Caeo, 

l/ÀfTembiée a demandé que ce règlement fût rend» 
général. '.'-'., .,,. 

Il contient plufieurs articles que nous rapporterons) . 
dans la prochaine feuille. 

M. Malouec, au nom du comité de la marine , a dît 
que ce comité avoit fait l'examen de l'état de d£penfes , 
jvré fente par le mi ni lire de la marine , pour l'armeniéEC 
de 41 bâtiméns. Savoir, ide 4 vaiffeaux de ligne; /a] 
frégates ; 4 corvettes ; 6 avifo ; 2 Huttes 6c xgabarres. 

Le total de la dépenfe pour tous ces objets pour on. 
fn, f* monte à 13,858,12g liv. Comme la durét de cet 
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Le premier* étoît aînfi conçu : • h. 

ù Les traitemens dt* adrammrateur5-généYai»<dcs do4 
#v marnes demeureront fixés, à compter da premier jaft*- 
î* vier 1700 9 à la (bmine de 700,000 livres »• 

C'èft ita letture de cet article que le pirriotMine & 
fefprit de réforme f qui fcmbloienr $*cVr ralentit p99t 
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coup. 

il de & «tttîâl^èrt déu*»** H pàrMe , a ï 
- leurs» je Jpropofc^bar afcendeiBeoe que le traf*cm€s9 
it diiqùe ad«biuirVrateW4brt réduit 1 12*600 l'une*. 

ht coseirUlès Woàuc c s , a dît M. Fréceau , ei* cosW 
ftau (tfTaiêétfé danHé rapport que douze afamnftrarjafrri 
éëKhi peuffore fa o î ê s ,xouduirotcoe cetteréffic , qo*tf éf 
•He feroit eocore^as compriquee ;qoc «orns de ac*odtii 
livres de trahciufe^ tfbfiron à chacun d'eux, fi «m exs> 

Ïeojt on cantiootteuieDt modéré , & qu'ils feroieirr^re* 
*varl*de> it aoHrimiltrateerr aâods. 
D'après cete • j*eirîme que 4 Jto»ooo Ihr. hiffiroot poàfr- 
te crânement dat régffleors généraux dé* domaines oo| 

• Jttfoar encore, pat ce moyeu ♦ ebacuo -plus de t^obo fc 

Cefl axez ; car t (î les Ipeoples -drfoieirc 'aactaohtarettc- 
SJu*iIs avotent deux «itoètftis , H foxice * h. fcriae,^ 
Ydo* déclare que depuis J*éari>H8èmenr:de ta té&t deaV 
domaines, Us eo ox**u Ootitétaê , cV4 fa régie des ôS« 
sxainri. - - .-.*»* 

Je demande en ouneqo^ rës croupet«Dl<Hit^t«^ii»a> 
*ette partie, 01 qui four «nabis inrotcxaW,4oi*ni fuf« 
frimé», le fois air* qu'il y en fe -k -- 1 & 

A Finftaoi » phificnrs vofir foA*«é1^ttdf Udroke 
du préddeot peur oler te îalK ■•«. > t 

Je riecs à la maio , s'eft écrié. U. Castttfss l^ftat *ra> 
cfc>upes (Ut le* place* de* tégfsWt des domaines* W nft 
neuve à la tribune* 

• ^sisr* aoiliejRiqne's^^ 

Î dette aux patriotes » leur a fait éprouver aiafi o^i'x roues* 
^•flesablee »» muûiexiens dW joie*, qu'il» n'nu«>pu4%sV 
pécher de manifester par des appkudtflcroeusv 

f i% sinus , a fit M. Gâtons* un étut des etoupes utV 
cnudéer for plofteur» membre* de l^dvainîAmm» 4éê 
domaines. U a été envoyé par lé. Lamberr,cot^Ieux~ 
général des finances , «u comité des peufioa*. U étuis èê+ 
pofé aux archives pour fervfc de-ptderi-JaAiirsxivis. 
Le* croupes fout des potetons dHutdrèrs accordées for 
la* 'place de finances, ¥ofea 1* lirte oes ^«xÙK^eexn 
des domaine» & de leurs croupiers* 

~£>ant«errc l*fte* od remarque iiuedmh^raWut,*!* te 
(itiffft dsdéfî, afisi. aj&oUsgé 4e fagoav à it jfûatjjk, 
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itté* 



*m ^****. Wtfetrl i*V**ti***4t**efi> * m* t o û * * 



i'te fek «m woifiome ftietfeo » *tfk M. Garnis t c'ffr 

. ^ucrîntérêr foitâccordéàèhatunàTatfoo de foc travail*. 

&^uVn conférence fA(îe»vbl^e aanoaaJe décrète que 

ffoêécret fur là éégfe générale fer» rapporté' Alors tc- 

prenatt 4e* «mis ÉKMâotifde* M, £a*us , M. Je pr<Jfi- 

4sni , fur la rcquifitioa de KAffcttblée» çui vouiow finir 



.-/" 
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ÎtdîfcuflSon,a saita** voixl* artklc»fuha*qui«*r 
té décrétât. 

y Art. La U\f{^\èeï&imfa4è!Gmçi qnetpqteHer 
n troupes exiftantes fur leseraplais^ affaires de financ* 
h fontfupprimées, à compter du premier janvier der-> 
si nier >v , . . . . . * • 

II » Qaç le décret corcernant la liquidation du t&fa 
té rement des régi&urs généraux, fera rapporté ». « > ^ 
On a remis fut le bureau , la motion de MM. Frètent* 
4c Camus , pour. .Ja f éduûion V4f ô,poo Uv« 
^ Pour t'acquît de not,re conscience , a dit M. le Brim.^ 
au nom dueomité des fioaooeu je demande la ftpptetuo«i 
des adtniniftratcurs » plutôt que de le* réduire à une pan, 

reille Comme - . „. , •• * 

Les dépwésdjç l'AflTembWe natipuale, adit M. Camus * 
ft déplacent , ils viennent ici des^coins du royaume ^ 
il travaillent nuit de jour» ils facrifieat leurs Tancés Se 
leurs affaires,, 4c on f# permet de {att^de^rétenionj fur 
les honoraires qui leu* font accordés» 

fyes adrniniilraceun qui An* dan* leurs foyers .♦ qui 
peuvent taire aifément leu* travail à motos de ta peut** 
ctrt, qui peuvent réduir* Jeur oombre dea8>$cq*it 
*n If réduifant ,. peuvent avojrçhacun plps de io",ooo l. ^ 
ofeot fe plaindre. Je dernaodeja queftion préalable fuf^ 
là propfirion du > comité de* (finances* .... 

Un capitaine d'infanterie, a, 4it M^Dell^cq , mare**, 
chai de camp r n'a que s*oo& livres ; comrnept.un n>aa~ 
dfer, qui a'eft pas ejtpoty^ujtjes jours à verfer for* 
fimg , de qui * Jô\ooa livres, , peut-il Te plaindre ' Lç* 
applauditiemens., oui ont ftiivi ççtte réflexion militaire^ 
«mtdetertlûc^laUcr aux voix fur l'article fuiyaq t , atai* 
•fécrété. , \, .: .*. 

• » L'AfTemblèe nationale décrète que le traiteraient de& 
» *8 adminiftrateurs des clpmaines ^ fixée au rotai & 
i» la Tomme de 450,000 livres , lefquelles feront répar- 
* ties entr'eux par portion égale & individuelle ». 

M* Roederer a demandé ty parole» pour déduire les; 
rtifons pour lefquelles le comité des importions a voit, 
retardé fan rapport juiqu'icc jour* , . 

A II a expofé , dans un difeours fait de mémoire , tris*» 
fkir 6c très-précis , que plufieurs motifs engageoieot Ur 
comité à prier l'Auemblée de furfeoir à toute diJibera^ 
non fur cet art ici* . .. * 
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" IBHIbQrift erirnte 4e fth-é tomber la culture 3u tatTaf 
étt Flandre &en Alfacc , h cette culture étoit autoriféè 
par-tout. 

En fécond lieu , la crainte d'exciter des révoltes dans 
fes provinces ;6 le gouvernement fe réfervoit cette bran, 
chede commerce, qui exigeroit alors une multitude de 
prohibitions» '■*' : * 

Troi(îémeroent,^arcr que Tonne fa voit pis fi la France 
entière ne pouvoir pat être , en vertu de la multitude 
sfe fei rofTources i exempté de cet impôt» Enfin 9 parce 
que 1er confites d*agricûlture 9t de commerce réunis ont 
f rié le comité de fu (pendre fon rapport , qui eft tout 
prêt. L'Affemfltëçfttbfàitë de ce rapport , a terminé fa 
féancc, ^ <■*•-' ••^ , -• • * ' 

howii tlé^ de? f fçoY|«ÈËs.; ; 

' "péràaiïx^ a$ tfaî. Qudîqtiflié £a\rîotïfme je Turba- 
tW des citoyens de cetce vitle foîent cono^tdç toute 
FEurope, nous devons pourtant rendre comje del'ac- 
Ctfèii qu'à reçu ici MV Dumas , maréchal des logis de far- 
inée parlfiénne , à fon pafTage. A la nouvelle d* l'arrivée 
d'un officier chargé parte Roi dé commïflion jjour Mon-, 
tautfan,6*dû deUein qu'il avoit de fe préféoter au con- 
feîî, les membres quUe compofent ont délibéré de tenir 
Une féance publique^ après s*être renforcés d'un certaia 
nombre d'officiers 8c de volontaires '.toutes les portes 
ouvertes , on a annoncé M. Dumas , qui »#prèf *vjc^r tra- 
terfé les avenues de la falle , au brtiît des applaudiflemen* 
d'une foule innombrable 4e citoyens % a été introduit par 
plufieurs membres du confejl ,'8e placé â la droite de 
M. le duc de Duras qui le préfi'doit.'tt. Dumji* > vive? 
nient affeélé de l'accueil qu'il recevoit , en a témoigné f* 
teçonnoiflancè avec la plus noble mode% # J^cft à npa 
frères d'armes de Paris qu'il reporroit tous les bonn^eura 
<ju*on lui rendoit ; fie il s*eft bien promis rfe né pas leuç 
laiffer ignorer avec quellecordialiré les BordéJois'acçueiU 
lent les foldats armés pour la cônftituttori. PaflTant ènfujtç 
sV l'objet de fa million , cet officier ^ fait 'lecture au conV 
fefi d*uné lettre écrite par M. delà Fayette , au nom d* 
ia garde nationale pariûenne, à M. de GoûYpon, com- 
mandant notre détachement à MoiflTac. Cette lette, digne 
de ce héros à qui *roit réfeevée la gloire de, relever | a 
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' |»**réd*at i\m * Vtmte htmtfpbéft , |A fat) étant** 
ne» plus doua nommages rendus an civifae des troupef 
, bordeioife* Aptéa qtae les moavemeos de lâtisfa&iQp £ 
fTearaonfisfac *ue cet te lettre « octifioooés ont été ceU 
mes, M» Duma v a dît qu'il croit porteur d'ordre* du Roj 
pour M. de Verrheuil , commandant les croupes de ligne 
dans U province s qu'il âliok les lui remettre; j & 4ue j$ 
la f*ot«é de cet officier général ne lui permejtôit pas de di- 
riger leur epc&utioo f ces ordres feroient traaimis } ai 
autre , fur de nouvelles, ioât ucUoas * f mais que , dans cqg 
les cas « le çpomaodaar du détachement de U garde bot* 
tteloife, auroit communication de fout** les opérations. 
#c ^u*oo n'agirait que de concert avec lui* 

Au fnrplus, M. Dumas fe.rend à Montanban tpamt 
officier civil flt militaire ; il va » an nom de /a nation Je 
de notre fceeHftoi j porter des paroles defa|*da*reetffe 
vif le infortunée ; éclairer un peuple égaré par des mé- 
ch»n> -, Qtpofer Je fla/ab*ru daci vifmc & de ta phHefopHe 
aux (t rch<* incendiaires du fanatifme , & ce ne fera *u>à 
la ^exuirre extrémité gne des françai» combattront def 
fraoçai» Mats alors contes les troupes do Roi , vraif»** 
patjooales , (e réuniront aux croupes patriotiques poutlç 
maintien d'une cooititutum que le RoJ chérit f & la ccff^ 
tioa des déformes qui déchirçot Ion cœur paternel, , 
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te pria deP At>oonemem de $t journal , qui parott tons les 
Jotia eft de 3 lit. .10 i« * par par mois; on en tend à $ Iota 
la {caille pour ceux 41U n'ont £*s iauictiu 
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COURIER FEANÇAISi 

Du Lûsrpr i| ftp 1 , r^/. , . ' 



«i» H »i ii * ii 



•ASSEMBLÉE NATIONÀIt. M ¥** 



_, A &ao*e du- faraedi fpfe a éréœctspéc &*f*etfkf • 
4MFére*t«t*drefle$ & députariorre. Parmi les députationa- 
on a remarqué ce^doiWadémie dbft&tences , qui rentf 
compte a PAffeiriWée nationale de fca travaux , de con* 
cm avec la fociété royale de kpndtcs n pntrr 1 Vf abiifle» 
tteiU d\in poids unique dans tour le royaume. 

Celle de yy citoyens de Mo q tau ban , remis en libetti 
en tertu'des décrets de TAJTeroirlée national*. ^* 

Celle d'un grand nombrede doroefti«ues qui font venul 
témoigner leur foumiffion au décret, qui, p tr j es CQthi 
fidératibns très-juiles , leur refu/e les droit» de citoyen* 
•aéHCs. ( - M ^--* ii -' 

On a ordonné: l'iropr eflion de l ? adreffe % de lat félonie. 

@n,a yti : *v,«ç4a ^Sf^de fatisfa#*on t Udémifation* 
le ferment & le don patriotique des enfans volontaires / 

du bataillon* du Dauphin. 

Une autre a vivement intéreffé , c'eft la députation de 
quelques planteur? de Tabago , qui fe plaignent ou?à J* 
-fin d« la dexftKtf guerre , i € « miaiflic» les ont coa- 



r 



* ■ , ; •- .; y 

damnés * pay«r des cWges quatre fois plus Fortes % pro^ 
portion gardée, que les autres Antilles. 

M» Chjfbfond , comme membre 5c au nom fies comité» 
^jrappoW*3c de constitution, a iiit que le 27 mai der. 
nfer , dans Vaffemblée primaire de S. Pierre le Mpurier 
de la ville d'Evreux, le S. Girard étoit accufé d'avoir 
fait circuler une lifte où fi gu roi t fon nom. U déûgnott 
les citoyens in fcrks comme devant être cTjs. Instruite de 
ce fait , l'alTeinblée l'a interrogé: les témoins entendus , 
elle l'a déclaré déchu , pour cette fois , de fon droir d'é- 
ledion , fous peine , en cas de récidive , de l'être pour 
toujours» , < , 

" L'avis *du comité étoit qu'une affembiée primaire n'a 
pas droit de rendre de pareils 'jugement, & quelle ne 
eeur ftatuer que fur ce qui fe palfe dans fon fêla. II pro- 
foTok donc un décret qui annulloit fur cet objet le procès* 
verbal de cette afferablée ; & rétabliffbïr le S. Girard 
dans fes droits de citoyen aftif. Plusieurs membres , Qc 
entr'autres M. Rcéderer , n'en vifageant pas l'affaire fout) 
ce point de vue » elle a été ajournée. 

Le jommé^MontoJa , habitant de Jurançon en Béaro 1 
ia mieux ajmé fe rendre en prifon que de monter fa garde 
ou de payer tfk 

, T>eux hèu r es après s*Y être rendu, il a été mis en liberté 
par le (jeur Longua, officier municipal, qu'il a obtenu do 
parlement de Navarre ia permiffion de prendre à partie* 

Cette cour s'étott conduite de même dans l'adiré 
de Sauvererre. D'après la proportion de M. Vieillard , 
rapporteur de l'affaire , & uoe nouvelle rédaction de 
$1. Barnave » il a été décrété que : 

w L'Aflembiée nationale , après avoir entendu fon co* 
£> mité des rapports , déclare que le parlement de Navarre 
& n'a pu rendre les arrêts du 17 avril & 20 mai dernier , 
' at contre le fieur Longùa * officier municipal a Jurançon , 
a» lefcjuels , en conféquence , feront confidérés comme non- 
» avenus , aînfi que tout ce qui s'en eft enfuivî. 

» Charge fon préfiderit dé fe retirer pardevers le Rot ; 
j> pour le fupplter de dànaer des ordres pour qu'il foit 
» fait défenfe à toute, cour & tribunaux judiciaires de 
:*t s'irrifliifcèf dans la connoiffance des délits d'adminif- 
* tration, qui feront imputés aux officiers municipaux 9 
t> fi la dénonciation -de ces délits n'a pas été préâlabie- 
p ment faite aux département & à leur directoire, & g 
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b lé renvoi n'en * pis été fàc at» tribunaux par lç départ 

Si temént , fur l'avis ides diftriflfs ou de leur directoire **. * ■ 

Nous avions annoncé que nous donnerions le décret 

3ue l'Affembléç nationale a rendu hier fur toutes tes j>ar4 ' 
es nationales dii royaume; '' '- . ^ 

Le but de ce décret eft d'anéanttr lès anciennes cor* 
porations , connus fous le nom de milice bourgeoife, >pA 
/qtebufe, 4cc. r t " : 

Ces corporations veulent prefque toutes ton! erveï* leufc 
' gothiques ufages, ce qui contrarie Fe(prit t #umté qui doft 
caraôerifet notre nouvelle conftitutton ,& pourroit oc- 
cafionner des divifiôns & des troubles. Ceft pour les prèS- 
venir que TAffemblée nationale a décrété, a i°. Que darts 
j> le courant du meis qui fuivra la publication du prê- 
* fent décret , tous les citoyens aôifs des villes , bourgs 
» & autres. lieux du royaume, qui voudront confervér 
» l'exercice des droits attachés à cette qualité, fercïït 
» tenus dWcrire leurs noms chacun dans 'a feâion de 
» la ville où ils feront domiciliés , ou à l'nôtel cerh- 
» im|n, fur un regiftre qui y fer.a ouvert 3 cet effet pour 
9> le fervice de gardes nationales, 7 v 

» 2° f Les enfin* des citoyens aôifs, âgés de 1$ atréj 
» slnfcriront pareillement fur le même regiftre, faute 
9i de quoi , ils ne pourront ni porter les armes , ni êtrfe 
» employas même en remplacement de fervice. / 

n 3 . Les citoyens aflifs qui, i taifon de la ratti/ê 
h de leur état, ou à caufe de. leur âge & infirmités o\t 
» autres empêchement, ne pouvant fervir en.perfonne f 
» devront fe faire remplacer, ne pourront être rempli* 
ji ces que par ceux des citoyens acHfs & de leurs erifanf 
» qui feront inferits fur ces regiûres en qualité de gardei 
9i nationales* 

» 4 . Aucun citoyen ne pourra porter les armes, s*ï 
» n'eft inferit de la manière qui vient d'être réglée; en 
n conféquence , tous corps particuliers de milice bour-* 
ji geoife , d'arquebufiers ou autres , fous quelque déno-* 
v minarien que ce foit , feront tenus de s'incorporer 
» dans la garde nationale 9 fous l*uniferrne delà nation ±J 
» fous les mêmes drapaux, le même régime, les mêmes 
» officiers , le même etat-raajor ; tout uniforme, differanrj ^ 
» toute cocarde , autre que la cocarde nationale , demeii-* . 
« rent réformés aux termes de la proclamation du Ro*£^ 
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% les drapeaux des anciens corps & Compagnies feroiif 
p odépofts à la voûte de l'églife principale pour y demeu- 
j> rer confacrès à l'union ., à la concorde, à la paix ». 

M. Fermond , de cogcert avec la province , & ,au nom 
&c la désputation de Bretagne y a voit iait adopter ce m^- 
ùq le décret fuivanj: , 

» L'Affemble nationale, fur le rapport feit au nom 
j» du comité des finances de (l'interdiét'ibn prononcée 
> contre le fieur JSeaugeard , ancien tfiforier de la provfo- 
$) ce de Bretagne, & de la foumiffion des fieurs Beaugeard 
» &le Douarain, fils & gendre dudit fieur Beaugeard , 
» de feire parachever les exercices , & remplir les *bnc- 
» tions du tréforiér , aux nvmes charges 6c conditions. 

» Confidérant qu'il eft néceffaire de pourvoir à ce que 
la comptabilité & l'adminiûration relatives aux împo- 
* fitons de cette province ne (oient pas, interrompons 
n ju qu'à oe que le nouvel ordre, qui dort être q*étermf. 
» né pour mil fept cent quatre-vingt-onze x ait lieu , a 
p décrété ; 

Art. I. « Le fieur Guyard , préftnté par les fieuîs 
m Beaugeard fils & le Douarain, eft autonfé à remplir > 
M fous leur cautionnement & furveillance , tes toncYions 
j» du tréiorier , en fe conformant aux conditons fuivantes: 

IL n Les commiflaires intermédiaires de Rennes riom.- 
meront un infpecYeur jjour veiller à la manutention des 
ï* deniers , à leur emploi & à rétabliffement des comptes. 
' IÛ. « Il fera établi un coffre à trois clefs : Tune fera 
» remife Jk VinCpe&eur % l'autre au fieur Guyard , & la 
p troifténie reftera au fils ou à l'un des gendres du fieur 
» Beaugeardé Toutes les lommes que Ton recevera fer 
*> ront verfees dans ladite cauTe, & n*en pourront être 
» tirées que par lé concours des porteurs des clefs. 

IV. » ,B fera, du Jour de la nouvelle admimftratioa,, 
p établi de nouveaux regiftres , qui feront chiffrés 8c 
p numérotés par rinCpeôeur. 

V. ».Les regiftrçs & pièces de comptabilité feront 
» conftatés par' le fils, les geodres & les cautions du 
p fieur Beaugeard f ou par leurs fondés de procuration 
)> fpécia!?, par l'in/pefteur & par le fieur Guyard. 

yi. » Le fik & les gendres du fieur Beaugeard II 
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.*> fes caution^ ferbrït. procéder fans délai à Ta reddîtîoit 
î> des comptes 3e fa geftiOn; ils feront reçus & arrête* 
» par les' commiffaires des cinq départemens de Bre- 
& tagne. 

T Vil. » Chaque mois il fera fait & fignê par les trois 
» porteurs de clefs un état de la recette & de la dépen- 
» fe : cet état fera envoyé aux commiffaires intermédrai- 
» res de Rennes, 6c un double en fera remis au miniA 
>* tre des finances. ' t ' 

VIII. » il fera pareillement, chaque mois, fait un 
w] apperçu du travail fur les comptes de l'ancienne 
n geffion f pour être aufli envoyé aux commiffaires inter- 
i> médiairqs fie Rennes , & être remis au muiiftre det 
v 'finances w. 

Sans le rapport fur Jet do Maints nationaux dont nous 
parler on* tau* à l'heute, L'intérêt de cette;féanceeit été 
pcefque nul. v 

. L'abbé Royer ayant annoncé l'expédition en parchemin 
iTun décrit relatif à M. Delaborde de Crécy * a fait en 
même temps remarquer qu'il n'étonnas tout en entier & 
tel que rAtfèmblée nationale l'avoir rendu, £c qu'il étoit 
à propos de nommer fans délai des commiffaires pou* 
collationner les décrets, publiés par le Roi f & vérifie* 
leur conformité avec les décrets rendus par TAfferabWe. 
ll\ en conférence propoCé un projet de décret qui* 
été adopté. . • ' 

* Dom Gerle ayant obtenu la parole ;{ il eft a^propos, 
k-t-ii dit , de fixer l'opinion publiqpè fur des brochure! 
dans lefquelles je me trouve comptorow». ^ 

11 eft certain qu'il exifte une perfonue v.ertueufe \ 
qui on attribue des prédiâions. C'eft la demojfclle Su? 
zaone la Brouffe. 

Iri l'orateur a été interrompu. On doit permettre » a 
dit le curé de Sergi à un honnête rcligieuaç, «de fe jus- 
tifier. Il a continué : / ~, 

11 y a onze ans qu'elle a annoncé à différentes perfonoes 
la révolution aéluelie ; elle m'a communiqué une part je 
de les projets relatifs à la réforme des eceléfiaftîques.., 
àlafoppxeflion des vœux monaftiques & des abus; au 
ionheur très-prochain des nations de la terre , qui ne fe- 
ront, plus qu'une famille- Elle a vu & annoncé rAiTemi- 
Kée-nationale ; l'Aflemblée nationale a eu lieu ; les abus 
font réformés ; le* vaux moaaftio^ues font fupprimés. 
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Alors Ta patience de l'Aflemblée nationale» qae la cwto* 
itc avait foutenue jufqu'alors , s'étanf laiFéc , on a patfS 
à l'ordre du jour» \ 

Le comité établi pour l'aliénation des domaines t»a- 
tiooaux , a dit ; M. Merlin doit vous propofer les moyens 
ë'écarttr les obftacles qui pourroieot 6'oppofer à leur 
vente. Ces obftacles font différentes efpèces de droids* 
oui exigent dans plufieurs provinces, & qui donnent la 
faculté à un propriétaire de rerrâire le droit vendu par 
fon co- propriétaire. Ce font tous ceux qui donnent le 
droit de retraire les droit* communs & indivis» 

II faut les détruire , (î non * il feur renoncer à voir 
multiplier les amateurs fie les enchères. Quel eli celui qvti 
voudra acquérir, *M a la peripeftive d'un droit qai 
pourra l'évincer. >. «■ 

Il a propofé le décret: fui vant qui a été adoprd 
"Les retraits de bowgeoifaB , d'kabiratitm ou local j 
») le retrait' d'écleche ^ de communion» de couvenane*: 
» ou de bienféance font abojis* 

» Les procès concernant lefiftts retvak* ,■ & qui ner 

* feront pas Jugés en dernier reâfort à Tépoque de la pu* 
» blication du préfent décret, demeureront comme non* 

* avenus. Il ne pourra &rç fait, droit que fur les Héperifc 
a» qu'il* onr occasionnés n è , J 

M. Anfon , membre du comité des tréforïers des 1 dont, 
patriotiques, a annoncé que ce comité s'étoît occupé d§> 
combiner avec les payeurs ^ 1er moyens de payer : airat 
rentiers les rentes de |oaliv. 3c au- de (Tous , à téutes !et* 
très yen prenant certaines précautions % fie qu'il avoifpar» 
faitjement réoffî. En conféquence , il a propofé un dé-* 
cret que nous rapporterons demain , fie qui porte en> 
fubitance. 

Que les payeurs d&* rentes , payeront les rentes dé± 
joo liv, fie au-deffbus pour Tannée entière i/flp , à ton* 
tes lettres» fie que les deniers comptans des donspatrjo^ 
tiques feront employés auxpaiemens des rentes de *ooa> 
Hv. , fie aux appoints, - 

M. de la Rochefoucaulr a fait un rapport an nom dur. 
«emité d'aliénation des domaines naûpnaux. 

llt'a d'abord fait remarquer qu'en bornant à 400 million* 
la vente des biens nationaux » on avoit borné l'étendue 
d'une opération utile pour donner une première impul^ 
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fiot , que par là o* avoît compliqué 5c fendu cette opl£ 
ration moins utile. * 

Malgré cela , a-t-ildit, votre comité peur vous annon- 
cer c ; ue les foumifîions des municipalités excédent déjà; 
beaucoup les 400 millions , & bientôt il vous deman- 
dera vos ordre* fur les difpofitions que cette affluence 
vous mettra dans la né ce (fi té d'ordonner. Dans fl un autre 
endroit , indépendamment des foumiffioni envoyées par 
les municipalités , il en reçoit journellement d'un grano? 
nombre de particuliers, dont plu fi eu r s même offrent de 
payer comptant , ou dans des termes plus courts que ceux 
fixés par votre décret du 14 mai 
Ce n*eû pas pourtant une raifort pour vous propofer dans 
cefdécreuci des époques plus rapprochées. Vous vou- 
drez conferver aux citoyens les moins aifés les moyens 
Que vous leur avez offerts de devenir propriétaires , de 
yous ne facriiîerez pas cette graade vue politique à l'ap- 
pasde voir rentrer un peu plutôt le prix de ces biens! 
: Il aenfuite^ fait entrevoir que l'avis du comité étoit 
<jue l'on admît pour ces nouvelles ventes certains effets 
royaux en concurrence avec l'argent Scies aftïgnats , ôfc 
*|u*il y auroit du danger à augmenter la maffe du papier- 
vionnoie , maffe qui doit être proportionnée aux befoins 
|je la circulation. 

11 a fait preflentk la nécerlïté de rembourfer les office* 
de judicatuxe en effets lufceptibles de pouvoir être con- 
vertis en propriétés foncières, il a propofé de donner 
une confoùtion aux titulaires eccléfîaiiiques dépoffédés 
en leur donnant la liberté de choifir entre une rente 
viagère, & un fonds difpooible. 

11 a terminé en difant que le comité ne préfentoit aux 
difpofitions du 14 mai d'autres changera ens que ceux exi- 
gés pour les procédés plus (impies de ventes plus df« 
rëcles. 

Après la lefture du projet de décret conçu en iô*ar» 
ticles , il a demandé que l'Affemblée nationale le dîf- 
curât fur le champ article par article ; mais M. l'évêque 
d'Autuo ayant demandé k parole * cette dieuffion «n'a 
pas eu lieu. 

« J'approuve , a t-il dit /la rédaction de tous ces ar- 
ticles du projet de décret ; il n'y en a qu'un feu I fur lequel 
j'ai quelques modifications à vous propofer. Elles nedé- 
truifent en rien l'cnfemble du plan ; c'yft fur l'article 
XIV ». 
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JÉçt^tdçt*refl:r4at \ certifia* p iplers au effet* publi** 
fa 'ftcuttl d^être donné» eiv^aiémetlttfe^^^ 
naux. J'ai craint que cela ne compromît PAfferablée na- 
tionale, en donnant lieu de faire fur ce choix exclufif des 
spéculations ou combioaifons dangereufes* Je propaff 
crétendr# à tous les créanciers de la nation , cette faveur. 

Si l'on ne peut exclufivement favorifer les créances tes 
plus anciennes ,au moins il ne faut pas favorifer exciuûve- 
ment les plus nouvelles à en étendant cet avantage uux 
plus anciennes , dont la plupart ont éprouvé unereduc- 
cion de la moitié des capitaux fie des intérêts, vous trou- 
verez une multïtudèd'avantages ; encouragement & pro* 
très de L'agriculture » économie dans l'ad mini firat ion y 
éoéfice pour le tréfor pubtic,dédommagemejit dûdergë, 
afiermifleraent de ta conftiturian. ' 

L'orateur , après avoir développé chacun de ces avan* 
tages en particulier^ propofé une férié d'articles dont on 
a ordonné rimpréflioo ôc le renvoi au comité. 

M. le vicomte de Noailles, après avoir fait, an nom o\a 
comité militaire, le rapport del'affairedurégimentdeRoy al 
la Marine , a propofe" un décret qui a été adopté > & qui 
portait en fùbllànce que M. lepréfidentécriraaurégimemti 
pour lui dire de rentrer dans le devoir , ôc que la dépoli 
ration 4c ce régiment ne pourra être admifeMafëdérarwgj, 
s'il ne rendre pas, danî les principes. des anciennes ordoo* 
toancés : & le décret envoyé à tous les régi mens. 

Ce régiment avoït cru qn'en Q|-ga.nifâ*itfon régime j 
il faifoitune aftion digne d'éloge, llafaitunedéfibératioii 
contraire .aux ordonnances de l'armée ; & a donné à Tes 
officiers 24 heures pour fe retirer. Après avoir fait l'éloge 
de leur conduite, il les recommande aux foins de la nation. 

Les officiers mnnicipaux ont en vain tenté de ramener 
l'ordre, 



lepYîi 3el* Abonnement &t ce journal, qoï paroft tout té» 
jours eft de 3 liv. 10 fo's par par mois > on en vend à 5 fols 
îla feuille pour ceux ^ui n'ont p;a foufcfiit. 
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^SjLMJyiÇJ NATIONALE, du t$ 



^k0on dbtncurêpm - Us fk&mnt ) tfun vitoge. &îfcvJJion'M 

HféUmàns des Mjues. Ddùutjur le pa'umtm des mutsl 

' Rtfktdts Savoyards dtpsyerjcs impôts. }k 

J% ous «vous proam hier de rapporter daos leur entier* 
Wiéfectt%fur lamentent de tefeàdte » fur la formitioir 
#un c©iitite de vérification & fur le paiement des rente*,' 
le* voici tels qu'ils ont été lu&ce «tarin : * 

« Ii'Àffcm^ée nationale a décrété, & décrété que Ici 
» coaraitfairf», pommé*, pont veiller à l'envoi des dé* 
» «ret^ de l'AÛeiablèe,. feront /chargés de collàtknine* 
il tous les décrets fa^ÔioniiéV au r acceptés par le Roi/ 
» avefrki texte de^dtocts tel qu'il eft dans les procès! 
» verbaix^& definreiaicp fiajeti leur rapport àl r Aûkm4 
» blée. * 

? » L'AffemMée nationale, apnès avoir entendu le nrp£ 
*> v portdè fes comités des finances & de la marine, fur 
v la démande faire par le miniftre de la marine , d'un 
s» fonds extraordinaîre 3 pour peurVoirauxdépenfesqu'cxjee 
n l'armement de 14 vaifleaux , 44 frégates, & 14^011^ 
» dres bâtimens, ordonné par le Roi, a décrété qpelçdit 
» rapport & l'état érionciatif des dépenfes ; nré/emA 



>ort & l'état érionciatif des dépenfes , préfcmé 
le miniflre, feroient imprimés, pour être fourni 



n par le mimitre , leroient imprimes , pour être 
» à un nouvel examen ; & néanmoins l'Àffemblée a 
* vifoirement ordonné qu'urr fonds extraordinaire de 
» millions, à 'compte dudh armement, fera mis à la 



pro- 
troi 
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tT ^SH» ou £&«]§*? £ fa tffa^iftf/p*^ eft feife ffeg& 
« compte dans les Formes qui feront décrétées pour toute» 
» les dépenfes de la marine. 
' Ë$^ eY "^* n&otâe a décrété & décret* ce <fu» 

» Art. L Les deniers de dons patriotiques conri- 
ii, nueront à être verfés. aux paiemens des rentes do 
» l'hôtel -dé- viDe <fe Parié mais ils .pourront être era- 
» ployés à l'avenir au paiement des arrérages de l'an- 
» née entière t 789, des rentes de 300 liv. & au-def- 
» fous , à toutes lettres. 

IL » Les.payeurs des rentes continueront à exiger la , 
v repréfetitortidir dès* duplicata dé quittant* d'imrJoiir/oa 
« de fix livres & au deflbus ; mais 1 AfiemMée nationale 
99 les autorife a payer dans la proportion défignée àli - 
Çrpréeédent article, les rentiers qui feront indiqués comme 
p hècdëtëux par les certificats des municipalités & difc 
êf rrîcf s , des curé$ des paroles , ou* des* aàmuiftra- 
» teurs des hôpitaux ou maifons hofpitafieres. 

III » Les deniers comptans des dons patriotique* 
j^^root employé* ^ autant qu'ils pourront- tufoe^ â« 
$ «Sèment des rente* & appoints au deflbus de 200 ttwj 
» & quant aux rentes de 200 liv. jufqu'à 900 liv*y fi 
à elles font payées^» affignâtsy les. intérêts échus à ' 
v ces l^iUets , depuis le 15 avril dernier jufqu au paie- 
#j oient, ferofït retenos-par les payeur*, qui en comp-» 
v feront fur la mention qui aura été faite dé ces re* 
» tenues par àaneSz leur? contrôleurs fur le regrftred» 
$ leurs contrôles ^ dont lefcfits payeurs fourniront de» 
» états; t tous les* trois moisv aux trèfènërs vdctf den» 
t> patriotiques ». . •* 

J-a féance dece matin rété'otrverle par itoetfrr*û*è des 
leligieuféS de St^b UrWe de Briançon-, qui ehvoyeof 

£ inventaire i* tous leu* biens ^ <5c qui, en adhérant ÔC 
énitfant les décrets de FAûeraWée nationale , difent 
tii'eneâ youdroieot avair des t rôfois à mettre au» piedf 
e la nation. ^ 

torique TAflemblée * &é complet te y 00 a vu avec 
fin plaifir inconnu jufqu'alort e»é le côté gauche dfc 
^ëîî^nr étoit en entier dans le deuil le plus complet. 
Eh honorant Franklin » la ooblefle & le clergé ont c rai ni 
té rendre hommage îfux hommes de génie : ieroit-C* 
fft^ foi gens de cette cïaue iont tare* parmi eus» 
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Ip difcaffifl^ fwr4'açg3nifatjqn A u £lÇgfé- . ^ > - 

Nous allons rapporter tour de fuite ceux qui i\$0t jw 
décriés , &uf «quelq^es-qns qui ont ,é|é ^«v^yfej* la 
^Édaclipn ,»& doojt odus,doo^eron,s la fobiUncç* ^ ^ 
VVIIL h« J-«s évoques, ; ck>nt lesfiçges,^oiy : en^ce«(ijp^ 
^ primés inexécution cju^réfent décret , pourront ,^tr£ 
3 > élusaMXvéyedîés^^cllçinent vacans , ainfi qu à ceu# 
v qui vaquerQnt par ,ja Juite , op ,qui «Jpivçnt ^ri 
» érigé en quelques déparfejuens ,\ encore givjlsa^wh 
a> fettt p^squinze années d'pxercice. t 

S L£ a ^qpr^oQt rêtne admis ; à ./être $us >} les curés £©•• 
» tuels qui auront dix années 4^crcjcê <; 4es s fqnôjoris 
v t4e-,ÇMV tfansune^paro^flu^jocèfe^nc^rje qu^s^uÊ-. 
» »f<?ptpasryiçarîé, 

( X.»A l'égard «fe* curés, ^font Ie>,paro|fles auront été 
a> opprimées en vcttu a*u préfënt fUcçet ^. il kurjb*a 
» -compté comme .temps dçx^rçice, celui cjyi ie "|V r K 
y icoulé 4epuis la {pppreflion de leur c^e. >r 

XL ;w-J-a proclamation., de Çélu fe fera » toujours ejn 
^ A'églUe où l'$le<&on ^uta. été .faite en préfençe du peu-- 
» M ple §c s de tout le clergé de l'égltfe cathédrale % & av^nt 
» ^Q»njençerl^j^ffe.foJçn?neWe qui (eu* cabrée; à cet 
w effet »* 

Les articles 1,2 & ,ij j renvoyés à la rèdaclLon. 

.jfau XLWa Le procès-wr^al de i'éteâion & prpcla^ 
» mation fera envoyé au JRjpi. par }e,pré&letft^s^Jçc-», 
» ,teHr»vPQUr çIonnerA (sl uwjejfë çonn^iffancç^ chpi* 
v qui aura. éîé.fcit. 

Les articles 15 , *6 ,& rf y ifarèàaGfyaa. 

'XVHL n L'évoque à qui la.ço^fematt^nnfer^î^inap^ 
» ncpourra e^ger7derélu4'»^twclécla^a;|pn;9u feanent* 
» finon qu'il iait proton fa ]a religion cat^o^ue^, 
» apofloliqile §c -j^&aine. 

XIX. « Le nouvel :évêo^r^pQ«fras ! , a^{p?«' ?u4?aoe. 
» pour en,obtenir<auçttoe^c^n6iriifttion ^mnis il Jui, écrira 
1» commet u cbefoifible de. l'iglife u»i*e*fe)te ^n îénapir, 
» tgnage de ruuité^e foi -& 4c M-^WÉimiWÎ^ti «qM'iîéfiÔîtf 
* entretenir avec lui. 

^KX..w.:La cooiecratkm de l'éyàque , ne ûfiourraie. faite 
v> que dans fon églife^cathédralepàr. fon àinéthopoluain ^ 
n ou à (on défaut , par le plus» ancien évêquç de IVkodW 
**fcffemeot delà niétropolèyaiMédttéTèqu.cs des dciDfc. 
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fi dam la meflc paroh£ale , en préfertcedu peuplée dk 
» clergé.' 
• XXL » Avant que la céfêmonte de la oonfècwrtîon 
>> commence , Télu prêtera , en préfence des officie* 
b municipaux , du peuple & du clergé , le ferment fdere- 
V nel de veiller avec foin fur le dlocefe qui" hir eft confié , 
i» d'être fidèle à la nation , à la loi & au Roi , & de main- 
H tenir de tout fon pouvoir Ja conftitution décrétée par 
k l'Affemblée nationale , & acceptée par le Roi 

XXII. „ L'évêque aura la liberté de choifir lés vi- 
Ç; caires de fon égltfe cathédrale dans tout le clergé de 
;, fon diocefe , à la charge par lui de ne pouvoir «om- 
„ mer mie des prêtres qui auront exercé les fondions 
I» eccléuaftiques , au nioins pendant dix ans; & il ne 
„ pourra les deratuer que de l'avis de fon confeil , & 
# par une délibération qui y aura été prife à la majorité 
^ des voix , en connoiffance de cattfe. 

XXIII. „ Les curés aâuellement établis en aifctmea 
JJ églifes cathédrales , ainfi que ceux des paronTes qui 
, t feront fupprimés , pour être réunies à l'églife fcwthé- 
'„ drale & en former le territoire , feront de plein droit , 
», s'ils le demande»* , lespremiers vicaires de l'évèque , 
j, chacun fuivant le rang de leur ancienneté. 

M. Martineau , en commençant fon rapport , a rappelé 
i l'Affemblée qu'après avoir décrété quelles feroient les 
conditions néceflaires pour erre élu évêque , elle -avoir 
arrêté qu'il y auroit des exceptionsen faveur de cernnncf 
perfonnes. C'eft en confluence de cette intention qu'il 
a propofé.différens articles ,-8 ,, 9 > io. 

Il propofoit par fuite un article dont le bût était de , 
rendre pareillement éttgtbles les deffervans des hôpitaux 
& autres maifons de charité , les dignitaires des chapitre* 
& autres bénéfiders titulaires qui étaient obligés à mé- 
fidence , ou èxerçoient des fonctions ecdéfîaftiquès. 

Perfonne ne prbpofoît de restreindre la raveur^decee, 
article. Au contraire , un honorable membre ayant tle- 
mandé que les prôfefleurs en théologie qui auront en- 
feigne pendant dix ans pufôrit être eUigtiUes, M* Prieur 
a dit : je fais qu'une multitude de personnes recomman* 
dables n'ont été arrachées de leurs cures qu'à câufe de 
leurs talens pour rioftro&ion. 11 feroit tnju&e que leur* 
Mi îtepût leur mûre. Jedemaode que l ? éligiWlirt $&&ùà*± 
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ce» pré*ewe«r.4 e 1? cour , Ahh_ £* »tn£ 
^nfîHdignw^kdipHédéteqtte^ ^^ à , cJ ,e«uK 

& pour meVervir d'one^effioo»m ^«« J«« .; 

feée polder ». dignité d'érêque ^^r^rre. 
îïyjt donc* Se** U^iffM^re, f*e»« «cl,- 



U* autre •■demaBë* q«™ «> «« ^«rentes nw»»»* 

|ge»« tJe ; dh>céfe. . ^ Ier? l,,*»»fs , eft celui 
P 4 L i,é«kle q»« * «™>« '?.£ ,l' drd*^ cenfinnariot». 
qui doonoit au «f^2Si,co.fidé'roie»« l'ancienne 
Ceux qui.comcoeM. Lanj uinaiS; c ° . , b , a doptoienc 
difcipHoe eccléfiafttqueceu»,.* "S« ai rew«Ioien« 
le projet du comité ;, ceux au c»nj«« qu^r gj^ § 

article. C'étoit l'avis de>M.-Jr.eut,^e m ^ 

ée beaucoup ;d'autre$, q« demandoient te 

$«> décret i**k*if*é , l np4wM«»»<* e r. ,w 

^/.AH/Itt (dit. ' 



féconde foU. 
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- Je *oos fopptte > ^outak le cufé <PE*a*it , au 
de riotérét public , de meute de la lenteur 4am 
«lélibéfauon.&etnarquez que 1 U*«neaibrcs.qui>Ce,foi>t levés 
cinq à 6x fois pour annoncer qu'ifs *e4>ce*ojeat pa»,«£f£ 
patc aux délibérations, le lèvent .a.<fWUe»*e>t. 

M. Camus a enfin propofé un décret» {pu aicouvcilié 
lot deoic parties en ce que le dro(r d'eJtaœ*o;& l'«v£qsso 
ne sVeeod que fur l'idonéitédu fujet. 

L'article XX II alloît donner ljeu$ 4e*d*fc.oJÇoa« avaw 
Boncées.par différent amendejneu* , donc Uofejetjétoic da» 
retrancher la dernière parue de cet article* lorl^u^unjer 
réflexion de M. Gibert , curé de SotiToas , IV fait <dé— 
,£ré*ejvtel qu'on tta vu. 

£i >iqus ytuiex conferver , a-uil 4ft »*o vicaire d^ 
i'évèque C énergie qu'il doit avoir dans fon «onfcil , ii 
ne faut pas qu'il puiffè ,ètie4 Udifpofojootfel'c^^e 4^ 
Je renvoyer. 

Jtf .vde SrogHe , au nom de la 44p 9 Wjo* <de l* Aldoe}^, 
41 rappelle à l'Aflemblée qu'eJIea.vojr *e*du #a 4&tet4fa|£ 
ca {fait îles «élevions des ^(femb[é^ priipaififrdft CftinMg» 
.Ca décret-étoit arrivé trop tard. Les ejeift*u*&du4é#£9fr» 
lemtsntdu Haut-Rhin âvoîenf déjà parfait £MWl>*** 
4c q**tçe aucfe* allient .êtçe *cjieyées. . 

Le préfident , au nom de la congrégation 4eséLec>«u*i^ 
{atfett obfe^er que U^eMe^/ViHe de Ço^ar f€cla4poi< * 
& qu'il falloit éviter tous les défordi*s n qu\>cca&ao^r<MC 
le mécontentement des ,M>i*an> des. campagnes,, ,s?j£ 
falloit leur oçca(îo«*n)er wi fecpnd d^jaçement^daus If 
«emps.de la motftpn. tl frllicicojt , eiM^^^quôaçe ,4^ 
quement pour le bien, public, un décret qui,, (an* tua* 
è< oe^fé^ueuce, dilatât les éleifiioq* ^ajidej ^ àcaufo 
de ltywrde ifjop .tardive ^ ««et* \ . 

if ;wM, V^okî îe dffcqnrside Mv Pierfed|BSu|g5r r preV 
fidént de la oommunerde Paçis^, au Roi, au liijetdeU 
proclamation du tZ mai dernier* 

» Sire , la commune de Paris n'a pu lire <a proclamation 
de votre Majefté fans une admiration mêlée d'amour & de, 
refpeéi: elle fe glorifie ^le pouvoir , une des premières » 
dépofer à vos pieds l^bommage delf r^cjpuiaoii&n^e 4^ 
i yos foiis paternels* 
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t^*<4&\tyàèzt Jr }§mai* eei ennemîs du feîetfpu* 
fltfitt', qèfr «hercherbieot encore à égarer le peuple: oV 
plûtôc > qde tàmenés àr de meilleurs fentittten* par ie# 
dbuttrs -etf^artont' de votre majefté, réapprennent** 
pour ne plus l'oublier ; qu'être fournis à 1a conititution^ 
<£tHt obc^au? fftutt pifte & au plus chéri de» moftart)èts. 

B'éjaV.tfrt , vous ave* recueilli datte cette Capitale? 
1e farirdtf vo* teodres follîckudetv Uo moment d'orage? 
>xci«é pu* «tes gens fon* patrie, (arts afyfe , avoir trou* 
fclè fe j*ai* que votre; avrwfte préfence j entretenu!* $ 
téuf'èrf rentré daur le devoir à> te foi*' du père dur 
peuple. - 

Putâe M»" 8 îitureu* exempte i* comttKHiîqoer à tetM 
«es les pfcrtfie* de éé varie empire. 1 Le jour dePatliauce 
tniverfelle âpp^ôcfté r jour à jamais ménferablè pour le* 
Français Afatatés d*on m*i»e cfprir pou* leaaeintfentte 
h con Jttf utioo , pén*rrés d'un même auiour peu* teur fofl* 
VèVatnVffc élèveront # la fois un concert de voiat po«P 
+éUk*** r itev\(Hx**ge* ^uio^telte» du *>c411<ur o^tprittce^^ 

Le Roi a répondu ; 

« Je reçois toujours aVéè pl&fir les témoignages d'at* . 
lâchement de la commune de Paris. 

i47é^^Um paroifledes environs d'Auxerre à éhnH§ 
curé pour remplacer celui qui vient de mourir ; le pro-ï 
eè$-verbai de cette cleftion a été envoyé à-r* A-ileabiée 
ftattotiafev 

NOUVELLES ©ES PROVINCES. 

Suite <& & réception de M. Dumas à Bordeaux. 

Leconfeil a répondu à l'effufion cordiale avec laquelle/ 
M. Dwmas i'expliquoir fur fa roiflïon , en lui donnant, 
de Ton côté , tous les renfeignemens* qui peuvent eà 
accélérer le fucçès. Le zèle de cet officier à rempli* 
fon devoir , l'a bientôt arraché aux marques d'eftime 6t 
de confraternité que lui prodiguoit le confeil au non» 
de toute l'armée ; & accompagné jufqu'â fa" voiture > 
il etl garti à neuf heures du loir avec fon aide-de-camp p 
au bruit d^ê mêmes applaudi démens qui l'a voient ac- 
cueilli à fon arrivée , & emportant nos vœux pour la con« 
fervation de nos chers camarades , & le rétabliflement 
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4* Ja~paU VaUB^iK* fwesVégarét/ ^rJtaowtpif» 
*t doùK^eÉp oir que np^bcave* Bordfrlojs o* la*eroQf>l$ 
feoç répandu dans Mejuaubaft: q^'avecr- le* larme* d* 

Ï* pius^efldre pijieVmeAées* ce^ de repentir aj*c£ 
g* MsiKalteaopiwpable*; - ; 

. £c vous , j4ojta4tauoires , femme* é&kt4pt< t t44m\tct4C; 
v*facue s*par.de Aamnable* artifice»» écoutez kjvopt à' ope 
femme ! (MuUme >ibbcH\> auteur d'uae t adr*g*i aux Moof; 
tallkwoifis).^ Kçvtww % vous , rentres; d*«i vos aiur^ 
f<ecfle4Ue3~v*ut4a**1e fein de ce Dieu d*p«i* que/vottç 
*y*z f»écoflpife;c^itti4ez.ia vQi*den*t*iNW& Frémit 
fez d'avoir pu vous livrer à la guerre civile.... Qui,gr«e4 
Dieu ! Vos, mari*, vo> enfcw, vos peiWî <WfoWfe, vos 
mères éploréen vos co*fitoy«ns» vos bieoiai&eur*, voc/e* 
ville , la France entière. Avant de qeodamptt le cvjc* 
des proteft^is vos fre^e* , commencez à coapofcete gj*4 
vous preferk le votre; & fâchez que Djeu *o*t , es**-* 
m*ode, ao* feutaftCAC: ttaroour de totueifies ctéa* fm^' 

. J&oufélè* étrangém. 

-Ghmbtrry , 10 /cw. Le Roi de Sardaigoe a envoyé en-\ 
Jaft$e; a^Ttoite f ;iiarwt eo: ^eit , «itie Jfef tiftr^ ^!e ; 
sVômeuc, & «Krafttteitnij/ftour ^o^gaQifcjm&iftj^il S*** - 
pie. Le gon uecn emeot ifr^teiKS^Jej^U f^ *&***« 
un dragon d'Aoite a reçu publiquement la batfonfta^fLjfeçi 
avoir infulté un grenadier de Ja milice ï> ou rgeoi f|£Lei 
payfans parleit , <& M&y<&lW. $& $*ym H tisj/pM 
fervif. 



■^T 



ru i n 1790. 



DATES 

des jours 

d'intérêt. 



Mardi 15. 



Intact* 

desA^naçsde 

209 1. 



il. io/.od. 



Intérêts 

desAflignatsde 
300 1, 



des Aligna tsdi 



Ll.1O4f.od. 



5 liv. o f. Q.«É 

!■! » I . I I » 
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-* X 



COURIER FRANÇAIS ï 



^»l». < 



Assemblée natîonale, *& rtf 



3 OX^s les département de FrMrçe, perfides ont le** 
îcite^épend fek pou ve^le c^ïlkurioaque tôs reprd% 
ftoians viennent 4e donner au royaume, $V»prefcnf 
tTèir témoigner Ie«r$,fentim*ps dp recgnnoiflincc à l'Ai** 
#raWfcjoafion*le ; A de toqtes parts , on reçoit jouxoel. 
W/* adfeffés yij contiennent les ditpefitions Jet, 

million la plus profonde à fes oràclea. Jifcus avons rap«* 
pj>rté hier celle de* Vrfulines de Brîançon t oui , gouveN 
nées, depursjo ans , par madame Colaud delà Salcettei 
feur de M.l'afrbé de la Salcetce , député à i'AffemblU* 
nationale , fe font empreffées à rendre hommage aux ver? 
K el *g énémeurs de ,a France. Celle de la municipa- 
Jftede-Majrçon-, en s'éievant vivement contre la décla* 
ration fédhieufe du ci-devant chapitre métropolitain de 
la nvême viïje , renferme des principes auffi fages que p*. 
manques fur l'union fraternelle quLdoir régne? entra 
tous les citoyens de ce vaftee W ifer& fur its précau* 
lions que l'adininiftration dbtt prendre pour éviter les/ 
phfges queles enntmîiyubî^ 

cofelfitution. l/adrefle des curés de Poitiers, celle descin<i 
léchons de la même ville , réunies en afiembJées pdmaiî 
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lés, ft iU^uelîéU faffcfoji du ilége^ r^UrefofHd'iil^ 
*er ; celle des ci-devant nobles du diftriâ de Ci vrai; 
.«elle eafio de la municipalité de S. Gaudent , donc le pa- 
^iot*fme*i epotMiuellfrtierir échauffe par leferrcetpa* 
rtotifae defoo verimeux pafteui ; coaftce&rtfpireat *!»#• 
r Sour le plus pur pour la patrie, 5c le refpeît le plus 
. profond pour les principes conftitutifs du royaume* 
i C'eft far U tedâr e d'une partie de ces adrefles qu'a 
, Commenté i* #We de te marin. Puis, M. Merlin a rendo 
compte d'une lettre de M. le premier miniihe des finan- 
ces , qui fe fHi^nokdc U ceiTatioa dW impôt qui fe 
, percevoir dans le Hajrntfue, & que les habirans, féduîts 
i par les eaaçniU du Meu public y ont fupprimé^ f omise 
par fuite de l'abolition du régime féodal M. Merlin a 
. «nfuite propolé le décret fuivanc , qui a été adopté fans 
fécîamation. 

a L'Affemblée nationale , informée <jne,.dans quelques 
s* parties de diftriéb du département du nord, qui corn— 
. « pofoiem ci-devânt hi previncedtf Haynaut , ila-ètè don* 
» né à l'art. XII du titre II du décret du iç mars derqiqr % 
9} cqncernapt les droits féodaux, une interprétât^ abu- 
*#five~,'& qui ne tendrofr à rien moins qu'à faire cejfe 

* toutes les impofitioos indîreétes dans ces dhlriâs : 

* i> Déclare , après avoir entendu fes comités des finances 
U & de feodatité , que Ton décret du 28 janvier dernier , 

* fanétioruté par le Rdi, le $6 da même mois.» doit être 
n eVécut^ fefori fe fêrine & teneur, & qqH n'y a été 
» nullement dérogé par f article XII du titre, JI de celui 

f p au iy mars ftrfvant. J ' ' . 

» Déclare'en confèquencç quç jufqtfà ce qu'il air été 
rç établi un mode «ffmpofitioâs uniforines par tout le 
» royaume , ta ci-devant province de Hay n*u|,dejDeurera 
n àfiujettic aux droits qui s'y perçoivent! an profit du 
» trétor public fur les vins, eauxde-vie, bières * Qidtes 
"tabacs, , fels , ' charbons de terre * bois , tuage de £ef- 
i> tîaux, pas de peinas ôc fur les bêtes vives, dont la 
» retrouve fe fait chaque année, & générateinen* k tous 
» les droits connut fous la dénomination de* c/i&* de 
*> Aîçns ou domaines dp. Hay nauu 
* » Ordonné c(ue du nloment ,où l'intendant^ çom« 
•V miflaire départi en Haynaut aura ççffé f#./$n#ions, 
•j en conformité du jlpçtct du, 22. décembre;, i^St* te 
£ procés-verbaux de contraventions auxdits droits , (^ 
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# iMt, )bft|A è* i|rftt' y aSf éfl ton LilMl ^MA|t 

* portés devant Efiflemblà? du département du nord enf 

* foiicfireftiife, quile jagera fommatfëmm,i^i^ 
»& fans appel. ^ o-aj* * 

* i *< Décharge de toutes pottt faites , pour rtfifoa de «è©fl« 

* tmeniton cimmUe Jant l'intervalle de ta piAliCatàfll 
~* des içftrei patentes du a8 inars dernier & telle ti# 
; v a préfèrtt décret, ceux qui , dans Ift quinzaitit?, a compte» 

»' du jour où le préfent décret aura été publié & aflfch* 
: * parla mnnkipalltèdu lieu ^e leur fefidérite V *?$&& 

* t*rom au ëffifront réelknlçrt aiix burttf u* de la iggi* 
^générale les droite par eux «lus , & mehttertflé^âinf 
«> les proeès-vtrbau* drefles à iteur chaîne* *' * 

Il pafdtr, d'apfèil'obfervatioo de M. Merlin ; <)uè lf 
If ok dortf H èft ^*efiio*dans I* décret , proâu if V r R>a? 

: «aviron ooe*» Ne livré* M. Martiaeau a repris énfàjt 
fca rapport , fur l'orgaaifeifoa dé aotre pro&alirclct/é , 
Je les articles oui on* été décrétés ', auxquels nSu# 
•fwweoscrttx qoi m Km Ad: fcfer que, fauf ftda&io* jF 
font ainii conçue - *• 

~ » À&T.Ï h Seront parattemeat éBgMes tfovs di^î- 
» tafres; chanoines, i en général tous bénéficier* Sfr 
^ tkulainsrqut étoieot obligea une Véfidence our èxer«* 
» cîop des fondions «ccléfcaftiaucs , & dont les téné> 

* fiées , titre offices ou emplois fc touvent fdppti-e 
«r»ôs par le préfent décret , i'ortqu'is auront quiWtsK 
ê ans de fervke comptés r comme il eft dit des enre» 
» d^ l'article précèdent*, i 

» IL Les curés & autres c^le^ffio^ r qfi* aowojetl 
» du nouvel arrondiflemént des ïHocefes , fe trôuveron 

* transférés dans un diocefe différent de celui où éfôi* 
» fimce fcor cure , ou le lieu de l'exercice de teurt 
» ^fondions, feront répmés^voir exercé dans les nou* 
» veaux diocefes , & en confihpœnce éligthte^; fi «Fail4 
i» lmîrsilsTO«tJefe«prdefet^ce^préTcritj T 
*m Hfcï Les wflSormaires., Jês, vicaire-gériénaai: y les* 
» ecdéfaifcques deCervant les faâineaux , & chargés der 
» Fédocatifen ppblique, feront, pareillemem él^bbà/t 
j| torf^i* auront rempli leurs: fm&km* pendant quinte 
» ans; ^compter de le** promotion an farcerdoce, « 

es. ; IV. Au plus tard* dansi le rwotf-qai firivra fan éleo 
**o^ «teltf qukwa été éfc àm*itivéfhé,fa prifeM» 
m tera en perfonne à fou ^veque métropolitain; &s!i|: 
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1$ les âftewr. V&êm Së§« 
d'affiAeriV - " ' \V' : -''*--t-v* 

. XUk jt La, prcjfclattiatic» èô élus fc fer* par r Tfc £ré- 
<*' fiêent thatca^si' èWftnrat * eri PWife ofincîpafci^u«o 
j* jour qui fera indiqué , avant la mette ToleirineUe qui f^n 

* c^éferééàèet çfôt , &tn préfcncfe du ^eu^le&dn clergé. 

XIV. » Pour êfcreéHgièle à uàe cwé , il fera «éeeffaîie 

# d'avoir îïempli les fpoffiéoide vicaire da*s une. cgjtfe 
4» paroiffiale , dans un hôpital <m dans une auttë Jnaàft» 
.*> ,de tîharitè A* dfecdé. * v ' ; < 

XV. » Les curés , dent les ~jtaMfe>apmit étè&p* 
^ pirithééa ; pourront être élm^ quoique n'euffùu pas 
^ cineimiiéertfeîrercice dan» fcâieÔtfc. ,-/» 

; XVI. ^rSefont fwsiUemefct3%ïhles au* crtref to* 
^ cet» qui onté» ri-ddTutf -dédttéaélil^lcs aux évé* 

• f Chés. ' -r- *.\ :-v " .J '- :.' \.: - <" 

. aEV»€fi(Air^« ttrriétépmcbmèéfc ïvùtèwt, 
m ft^téfentér* , w^eribimpiJSÉvé^«è, avec le pre»è^ 
j» verbal ckfieai ékâ*»*6cr pr«l«natîbn /a l'effet tfob* 
p> tônt* defabFinôrtfitioiï canoniqae^ -::\ J .7 - ., 
> XVHL « *ÎÉ38êq^ mu* ia^kÔ#ç»nitner JP«u; et 

• préfonce 4 de fon conleil , for fa d©arine *fc fcs ïnçeura 
mm teifMe cajh*Je>itÎHt dwméii^affittttm fcamShi- 
atrtHt-Stt crdit .éfrèir la rètufee ^lesfcanfo dwvrrfte 
We«oiAëoniiéèR par. écrit , «ignées d^ Pès^n^&deftf 
*nCfcnfea?«uf ai*pâ>t*sfe recéurs à la pm&a&cë ciMej* 
4H*«a6W$ fera dit Auprès. V ' v > 

/XIX, >i EnmwnmantWlu qui W 'JtattMkn Tininiif* 
•utiorftttnotnmitv^vêqtofe n^p*n*r* ^ij^r dé Im^aurr j 
•» icn«€iKs^f!©#^il feir pffefèïfiiri de la feligion ca£ 
» fchohfftte ^afbflMitfue & fcnhaltfé. ' ■ « 
, #Xi » Lés curé*' êÎBS & îflftitué* prêtèrent l*< Utëfrit 
w fefifienr qii&Jé* éVSpies , dans leur églife , uu jow dé 
** dimanche avant la mefle paroiffiale, en préfence <k» 
W otëdéfs munkSjfcu* du lieu , du peuplé , du def|é f 
» «deSfutéScfe* Quatre parèiffesîès 'jfcaJHmà&i M 
^ férbnr appelés S Cet effet. fam&rWfy "*e p*Wrfori$ 
fr ffeifér auenrie fonêft» diriâl# * f ^ Çi : r 7 

. XXL * H ? ami yrirô'&msf Pègflfe ;tâ*«Wr^e qttd" 
wéM'thiqai'fjgiïfè faiï&fâc^^ti fè§fftt gamculfeV ^ 
&&» le^el J # jrtffiei'-ïecrétaire iê ïa municipalité du 
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£n* f pçSemUns compagwu', c*»#feroîene c*l*i-tl 4i*» x 

neroient de l'argent à celui-là, feroîcnt les aimables d*a* 
les fociétés, prodigueroient par-tout les compliment II, 
le perfiffiage , de aviliroient enfin leiacerdoçe * endépraac 
vant h$ moeurs. Il concluoit à ce qu'on aflojettîc lepré» 
tendant au concours. M. Gérard de Bretagne n# vou- 
loir pa$ qu'on prie les curé^paw les prêtres des villes ^ 
parce que , difoit-il, ces %ms4à fent élevés dans l*op»»K 
leoce , Se quand ils viennent dan* le* campagne*, ils- le* 
écrafent. M. l'abbé de Madré ippuyoit très-fortement le 
concours propofé par M. Jacauemart. Un autre membre 
avortât de fat* <r noroc ecleuf { du 

canton y affiftéi du conl aune de la 

partnlTe pour laquelle o ion ; & M. f 

Prienrdèinandoit qu'en » aux élec- 

teurs du diftriâ , ilsfu icipalité OC 

des notables de la paroifle. Enfin* M. Loys qui fait au- 
tant de dcoic canon que M. Mômloftcr fait d'algèbre & 
sir géométrie , vouloit qu'on joignît auar électeurs du 
jpjiftrltl, un certain nombre dé membres du çonfei! de 
l'évéque. Tous ces amendement ont été -écartés par la 
s|ueflion préalable ; & le mode propofé par le comité , a 
été adopté. 

* M. Mardneau fi*olt au mois de novembre de crjatjm* 
nnnée Péfeétioft dei curés. Le long efpace qui pouvok^ 
•'écouter ent#e la mort & le remp lacement jCfl^ayohaW? 
juftetoent M.l'abbé Grégoire,qui obfervoit que les fidèles, 
privés de Jcur payeur, attendent avec ur*e grande fie légi. 
time impatience leur nouveau Curé ; 5cH propofôir d'afr 
jujettir le procureur- fyndic du diftriâ de réunir les élec- 
tetirtder^m « r r o n diflement , quinze jouff après la mort* 
du curé , pour procéder 1 l'éleclioo de fon fucceiïeur. • 
GeuemoHoo a été vivement fou tenue ^ar M: de MutU 
nais*; mais M. Férault a remarqué qu'il y a » l'Affembléex 
nationale plus de cent curésj, & que cependant cm ne^ 
voit pas que les paroi fles foierit en défordre* Cène obfej- 
vation a frappé tous les «fprir»-rdéjà pcévnnns^irfavent 
du projet du comité » * l'article a été excrété , à quelques 

mots près , tel qu'il avoit été .popofé* : . 4 _ 

Dans l'avant dernier article, le comité propofoit de faim 
approuver les vicaires par i'evêque. Cette difpofitioji » 
déterminé M. Camus à faire valoir fa vafte érudition fut 
^'origine très-moderne de ce* uf âge ; 5c cllap a été-fta* 
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ptfateée ftfttytè. Tïa membre 4d (îtergé a efifiiTte et** 
nMdé qu'il ffcc permis aux curés » dont la fauté ne ieuf f T 
pèemettroivpas dt réfitfer <fans celle ou telle paroiffe de, 
ptriqcitet av*c teuc votûn; mais l'Aiïemblée a renvoyé 
cecrerjrétfàob à foo comité èccteàaftique. De tous les e£ 
ckwqtfes celui d'un rareMeroiri en effet, le plus pénible, 
f'jl^kt était jaofciîà permis ^'abandonner ceux dont il 
»-p«pdu la-cotfôance , où dont le cerritoirt nt convient 
ptùt à Cra tçmçéra^^eut; '".'*" 

NouyftUs étrangères* , 

Londres , % jjayp, San»a4i prochain » ri dexe mois , dale- 
être prpaoncée La dijfoiutiott de nôtres parlement. L*> 
projet au/a leminiftre de convoquer une.nouvdle dme ; 
aaiiqnale 9 inique affez l'intention ou il e&deJazre. fa- 
guerre à l'Eipagaç. D'un autre côté , cette couroaneiàie- 
içs plus puiflàns eflTo.ru pour fc mettre en étatdèdéfea/e. > 
Des .lettres de Barçeloonç, du 19 du mois dernier , an*ff 
npnef ar que le gouvernement efpagnol a donné ordre, aux-' 
capitaines de tous Les^vajlTaaxanglais qui le trouvent dan*.» 
ce.port , deie quitte; ep peu de jours < fous peine de coa» î 
fixation. Des lettres de la ^Médjte^raaée, apportée* par^> 
le buter le Kite*, & datées du 20 mai , a (Furent que les** 
Ei£gagafpl§; s**pp£4 W5«l!i mettre, en . mex vi«gt vilfliux 
djft premier rang^; de que trqis vaifleaux 4 deux ponts , \ 
accompagnés deux frégates, , a voient , au commencements 
dé ce mois fait voile vers Çarrhagene, pour la McdHâk» \ 
ranée f nuis que , co&ç%tjéê par les,vçnfs , il* n'tfvoienr^ 
encore pu débouquor le détroit de Gibraltar» i 
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COURIER FRANÇAIS \ 

Du Jeudi ty Juin *790« 



Assemblée nationale* *fe %6\ 



■ > i 



f4àrtdetn(m patriotique de fêveque d'Angers ♦ Rcpport fi+ 
.' ks troubles de blifineu Fixation du traitement de$ ivequiç 



Nouvelles 



JLLtfCoRE des foutoSAîo^s, poux les tient nationaux? 
Duflîons-nous tous paflerpour des, fijnoniaques, il nft 
nous refiera pas un feul morceau daos les mains qui n£ 
convienne à quelque hérétique ; & fi la v«nte va toujpujp 
.4'Bri tel min ,- notis -n'aurons pas rainée tiq* feule abbaye 
à offrir à ces braves gens de Juifs polonais , qui , epthou^ 
fiâmes de notre nouvel fe éonttttution , quittent , dic-oa^ 
la Viitule pour venir s'étobliffur je* bord de la Loiret* 
Hier foir , la ville de Vitré a fait fa fouroiffion pour un 
million ; celle de Fecamp pour un autre ; $C celle dfi 
•Calais pour deux. A Compiegne , où nous étions il y a 
•deux jours, la njunicipalité qui afoufçrit pothr quatre mil- 
lions ; faifit avec eraprefTement tous les objets qui ions .à 
fa bienféance ; & les Chartres du Roi Ehgoberè ou celles 
de Charlemagne ner l'effraient pas'tanr , qu'elle n'acheté, - 
fi oo la laiflfe faire , ôt l'abbaye dé S* Corneille t & celïp 
du Val-de-Grace, ôc les vaftes pofleffions des Bénédic- 
tins anglais. 

Plùfieur*adreflfo ont anffi fignalé cette féance d'hier 

foir. On a fur-tout remarqué celle de Vitré , de Merindçl 

"9C de cent autres villes q^i aaaihématifenv les délits* 
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tîonf des prétendu* earholiques de Ni fm es r d*Ofez (fc 
d'Alais , & coures les déclamations hypocrites des ooîrs 
& de leurs adhécans. A côté de tous ces aftes patriote 

Î[ues étoit une pièce d'autapt plus eu ri eu fe , que , 4an§ 
e fiecle où nous fommes , les mains épifeopates n"e« 
tracent pas fouvent de Cemblables» C'eft le mandement 
de M. l'évoque d'Angers, par lequel il ordonne que !• 
Tt-Deum fera chanté dans tontes les églifes de fou 4îo- 
cefe , en allions de grâces de la nomination des admi- 
aiftrateursdn .département de Maine Se Loire. Ce beau 
morceau qui contient les fentimens les plus. vifs de re- 
ligion , de patriotfroe & de charité , a été fort applaudi ; 
& fur la motion de M. l'abbé de la Salcetre , PAffemblée 
en a décrété rimpreflion & l'envoi à tous les évêques* 
Nous devons en placer ici les principales idées. 

« Unifiez, nos très-cher* frères, dit le prélat , unifiez 
Wos cantiques aux nôtres , pour exprimer à Dieu yorr% 
fccftonooîtfaoce du nouveau bienfait accordé £ cerre pro- 
vince. Vous 4tes les defeendans de ces bons # géné- 
reux Français , qui fe lont diftingués dans tous les temps 
car leur amour. pour la religion & pour la patrie , pa* 
fa douceur de leurs mœurs , 0c cette aimable iociabilité 
4)ui lésa rendus célèbres dans tout l'univers. Vous vous 
êtes , jufqu'à préfent , montrés les héritiers, de Igur ca- 
f*flere de de leurs vertus, vous deyez les tranfmettreà 
vos enfaas , auili purs que vous les avez reçus de vos 
pères.- ...-»> _ - , 4 .. 

c » Gravez de bonne heure dans leurs jeunes Ctigur* 
Cette grande vérité, que la religion e# la feule, bafe 
folide &. inébranlable de la gloire & du donjieur des 
gommes. Faites-leur bégayer dès leurs enfance les nom* 
de Dieu, de frère 3c de patrie ; fait s-leur prononcer 
le ferment d'être fidèles à la nation , à la loi & au Roi, 
ferment qui eft devenu le cri de tout Français citQyçu* 

n Et vous , nos coopérateur, chargés de l'honora- 
t>le fonûion de travailler avec zèle <5c fagefle au bon- 
heur du troupeau qui vouseft. confié; minières 4' u l» 
v Dieu jufte ëc clément,,* uniffez à la fublimité de Jvp^s 
leçons, la force irréfiftible de l'exemple. Ltfez fouyeqc 
& méditez l'évangile. Imitez notre maître ôc notre fon- 
dateur, m 
' w il fut , durant fa v-ie mortelle , comnatiflant^poju/ 
Jes foîbles 6c mifericordieux, pour les pécheurs/paMou* 
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Ôp'rêjtîîa fapàîjticlarohcwde, le pardon d«atnf<rf«t 
k Pahrodr dé Ces frères, tt accomplirait la loï& daû* 
r »oft le premier l'exemple* de la foumiffidn aux ptrttt&or* 
dès qui gotfverhdiént alors la Judée; Voilà ,*mrs fierè»* 
Jfe chef ÔVIe modelé des vrais pafteurs. 

» Ses apôtres , témoins de fa vie dt de fa mifliori / 
marchèrent fur fes tracer, & fe répandirent dans rôtir 
l'univers, pour y faire adorer Jefus mort 3c reffufcitev 
* Sans diftindions Ôc fans biens , riches de leurs feule* 
Vertus, ils fondèrent & étendirent l'empire de la croixr 
par la doucëtfr de la peffuafion & la faïntete de leirT 
vie. Oh les r'évérôit , Oh les chériffoit , on les croyoir 5 
parce qu'ils pràtîquoienr les premiers ce qu'ils enfei- 
gnoierit auir autres ; tant le pouvoir dé la vertu & de 
l'exempte a de force fur tes homme*. 
; » Succeifëurs dés apôtres Ôt des difciples du Chriit , 
retraçons dans notre conduite h fimplioté dé leur vie £ 
la fainteré de leurs moeurs, la douceur de leur zkle 9 * 
h confiance de leur charité , foyons* leurs imitateurs, 
tomme ils Pont été de Jefus Chriit; revêtons-nous de 
leurs vertus, que rien n'en aîtere la pureté, & tfou* 
Verrons bientôt renaître la vénération & l'amour dér 
premiers fidelei , pour leurs pères , leurs confolateurs, 
îc leurs bienfaiteurs. Ce peuple religieux & bon n« 
i'eft point éloigné de notfs > il reviendra toujours cfce'rt 
*her dans notre fein lés feufes confolations véritables, 
C'eft le propre de notre miniltere d'être cnnftaïr>rnen£, 
honoré i refpeclé & chéri. Eh I qui voudroit nous pri- 
mer du pouvoir de faire du bien , d'édifier & de con- 
foler / Nous ferons toujours aflfez riches pour vivre, ÔC 
trop pour mourir... 

» Fidèles à Dieu , à fa nation , à la loi & au àol * 
amis de l'ordre , de la juftice & delà paix , tendres 
3c bienfaifans pour nos frères , fournis à tour ce que* 
Ta providence ordonnera , &ifons revivre les beaux: 
jours dé l'églîfe haiffante , 6c dignes émules des fidèle* 
dé Corinthe & de Rome, nous verrons les pafteurs 
& le rroupeau unis des mêmeifentimens, ne faire qu'utt 
Corps & qu'une ame ». 

Les juifs d'Alface ont encore înfTrté , dans cette féance, 
fur le droit de citoyens aclifs qu'ils réclament depuis & . 
long-temps 6*C qu'ils obtiendront., fans doute , quoi- 
, tji'cp dife M.Rewbell, Puis, M. de Jèffe a annoncé ii^ 
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Son 3e èt% livret , fait à la patrîepar le r<fgîmeor ltoyâl} 
Picardie. Enfuire, les moines de la Trappe, attachés à 
leur territoire , oot demandé par l'organe de leur emparé 
introduit à la barre , la confervation de leur monaitere. 
Ces bons pères , perfuadés qu'eux feuls dans le monde 
font agriculteurs , obfervoient que l'Etat ne tireroie 
prefque rien des fonds qu'ils pofledeat, & qu'il leur pro- 
iuifent un reyçnu de jf mille livres ; & qu'il eo coûte* 
toit beaucoup pour penfionner 300 religieux. Cette pétu 
tion a écé renvoyée au comité eccléfîaftiquç. 

M. de Ma.cage a terminé cette féance par un très - 
prolixe rapport , fait moitié bafque , moitié français , 
(ar les troubles arrivés à Nifmes , à l'occafîonde la très- 
orthodoxe déclaration des catholiques de, cette ville. 
Quelques pièces de ce rapport , qui ne coo venoient pas 
à M. de Marguerites , ont quelquefois mis le maire de 
Nifmes en colère, & de leur côté, les noirs abandon- 
tiant toute efpèce de bienféance, faifoient un vacarme 
épouvantable* MM. Maury & Duval, les pivots de Té- 
glife , foutenoient de tout leur pouvoir la colonne de 
1 orthodoxie nifmoife. M. de Mirabeau l'aîné , -qui ne 
pouvoit fe faire entendre au milieu de ce tumulte , a 
in fin obtenu que, pour que le défordre ne régnât pas 
à l'avenir dans le çul-de-fac ,.les <cpm mi tfiires. chargea 
i)e la police intérieure , fu fient entendus dimanche pro. 
chain. Enfin , Paffaife principale a éré renvoyée àjeudi 
foir« . 

La féance de ce matin n'a pas été fort brillanw ; mais 
elle vaut feule à l'Etat une économie de plus je vingt 
niilliôns. Elle a éti ouverte par «une ^ropofînon faite 
par M. de Bonnay t . de., n'entendre des adtefïes que dans 
tîne féance extraordinaire, indiquée à cet effet foutes les 
Jemaines, Cette motion a été fortement combattue par 
M. Prieur , qui prétendoie qu'on devoit eotendre tou- 
jours les témoignages derefpçél& de fatisfa&îon que 
les citoyens croient devoir. donner à l'Affemblé natio- 
nale % 5c la diète augutte s'eft feulement bornée àâjou- 
ter une feance du foir , fixée au lundi , aux trois qui 
ont fubfîtfé jofqu'à préfenr. Puis ^ M. de NoaiUes a faïc 
part à TAiTemblée des troubles furverius à Nemours t à 
l'ocra (ion A& paiement des droits féodaux; & il a ajouté 
^oe h fâcheufe inertie des miniftres & leur coupable 
ambition étoient caufe de cous" les cjéfordres qui noua 
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. affligent ; qu'ils ne veulent pis publier Iet proclamation* 
que la conftitirurion lès aucorife à faire , lorfque \a loi eit 
inal interprétée par les peuples ; & il çoncluoit à ?e-que 
J' A (Temblée autorisât fon préfîdent de fe retirer parde- 
vers le Roi , pour lé prier d'ordonné? à Tes miniftr.es de 
faire circuler une proclamation fur le paiement des droit* 
. féodaux, non fupprimés fans indemnité. M., Bouche ne 
çoncluoit à rien- moins qu'à mander M. le garde dçs fceaux 
à la barre ; mais fur l'observation de M. N Merlin , qui 
a dît à* l'AfTemblée-que le comité féodal avoir à pro- 
pofer un projet de décret , tant fur ce fujet-là que fur 
la converfion delà dîme en prestation en argent^, pour 
la préfrnte annnées , il a été décrété qu'on paCeroit à 
Tordre du jour. ' , • 

Avant de l'entamer, M. Gira^U ,d* Mâores a refndu 
compte d'une difficulté relative a la fixation du chef- 
Jieu du département de l'Aine, Une, MTemblée des élec- 
teurs tenue à Guife, l'avoit 6x6 àVervins ; mais J,e 
procès- verbal n'en avoit été ni jr,é4*gé;, ni figné. En con- 
séquence , malgré les. téclaroaVion* (des dépurés de 
£uife , l'Aflemblée a décrété ,, fur la motion de 
3VI. Fréteau, que a lç procès-verbal . de Fafterrïblée te- 
p nue à Guife le 7 juin , fera rédigé & figné du préfîp- 
s> dent & du fecrétaire , que. le chef-lieu du départe- 
p ment fera fixé à Vervins^ot que les électeurs s'affenv- 
> bleront à Mtrle, pour déterminer le lieu dès autres 
99 établifTemens ». On a enfuite paffé à l'ordre o^u jour , 
<jui a fourni les articles fuivaris j 

Art* I. » Les minutre* de b religion , exerçant les 
m premières & les plus importantes fondons de la fo- 
v. ciété , & obligés de réiîder continuellement dans k 
a> lieu du feryiee, auquel la confiance des peuples les. 
J> a appelés , feront entretenus aux frais de la na- 
tt tion. 

If. «. H fera fourni à chaque évêque , h chaque curé 
« & chaque deflervant des annexes & fucçurfales , un 
»> logement convenable ; fans entendre rien innover % 
» quant à prêfent à l'égard des paroiiTes où le logement 
>y du curé ou du deflervant , cft fourni en argent ; & 
p feuf aux départemens à prendre connoirTance des de- 
» mandes qui ferom^formées, à cet égard , par les , pa- 
» roiffes & les curés ; & encore , à la charge par lef- 
v dits évoques, curés bu de&rvaus ? des; réparation/ 
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s* focatrvès 4 ; H leur fera en outre aiEgnè le traiteiftéttè 
s» qui va être réglé n. 

111. « Le traitement des évêques fera ; favoir 9 pour 
» Tévêque de Paris , de ?o,ooo liv. ; pour les évé.teéfc 
«•des vUlcai dont la population eft de 50,009 âmes & a»- r 
» defius , de 10,000 liv. ; & pout les autres évêques 9 
» de 1 2.000 liv. n 

VI. •« Le traitement des vicaires des églifes cadié* 
» drales Tera ; fa voir * à Paris, pour le premier vicaire, 
» de 6,000 liv.; pour le fécond; dé 4,006 liv. ; pour 
» tous les autres vicaires, de 3,000 lïv. Dans les villes 
» dont la population eft de f)lus de fooôo âmes , pour 
m » le premier vfeaire , àt 4,000 liv. ; pour le fécond , dfe 
# 3,000 liv. ;p r our tous les autres, de 1,400 liv. Dans" 
» les villes dont la population <ett moins de 50 mille 
» âmes, pour le. premier vicaire, de 3,000 liv. • pour 
« le fécond, dé ^,4000 hv.;§cpèur tous les autres, de 

^ 1,000 »iV. ' 

Ces divèrfes taxations n'ont pas pafFé fan* difficulté-': 
& ce o'étoit pas fans chagrin que quelques membres, 
accoutumés a voir fepr à huit cWts rhHle livres à nos 

{►rélats , apprenoieht qu'on vouloitlesréduireàdouzemille 
ivres. M. Cazalês a fait un (Hfcours fort étudié , jqûe , 
ïuivant fon ufage , il avoir appris par ceeur , & dalîs le- 
quel il a rapelé tout ce que la religion , la charité & 
ta bienfaifance ont déplus intéreflànt, pour nous déten. 
«ïîner à accorder à l'évèque de Paris ico mille livres, 
40 mille livres à ceux dont-les métropoles ont une po- 
pulation de jo mille âmes , 10 mttle livre* aux autres,* 
10 , £ 6c jooo livres aux curés , foivant ta même pro* 
portion M. Roberftpiërre fout en oit au contraire que 1 
plus un homme eft riche , moins H penfe a faire l'aumône * 
ëc que les gens opulent fatisfônt communémemenr teirt 
luxe 3c leur fenfualité, avant de penfer aux bufoiùs des* 
autres. M. l'abbé Ôouttes , qui defiroif qu'on, obfervâc 
un jufte milieu entre une opulence exceflïve &unehôn-» 
feufe indigence , vouloir qu'on ne donnât pas moins de • 
12 mille livres aux évêques , ni plus de 40 mille I. 

M leChapelHer a- fait enfuîte d'excellentes réflexions 
pour combatre l'avis de M^Cazalès , 5c. il a parfaitement 
fait fentir combien il elt important de ménager les fueur» 
du peuple quand on difpofe de fon patrimoine. Enfin, 
snaJgré les pUilaoterici de MM. Foucault fc Beauhar&ai* 
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*atoé,q*i voulaient , Tun qu'on abaddonnîr tous fer 
biens du ci-devant clergé aux prêtre», aux Iran du culte- 
& aux pauvres, & l'autre que PonafSgnât dans chaque 
municipalité une portion de ces biens à l'entretien des 
pauvres, le projet du comité a paffé fans amendement; 
Il en a é té ainfi de celui qui concerne le traitement des . 
vicaires, qu'on a feulement réduit à 6000 & à 4000 1. , à 
l'égard des premiers vicaires de Paris & des grandes 
Villes. 

NOUVELLES DES PROVINCE* 

Montpeïïut , 4 Jùlrù Sur 1» prière de la municipalité 
île la ville de Gignac en Languedoc , ou il règne uia 
de Tordre affreux entre deux partis qui fe font formés de- 
puis fa nomination des officiers municipaux , la garde 
nationale de Montpellier lui a envoyé 600 hommes, tant 
infanterie que cavalerie, avec deux pièces de canon 6c 
toutes les munitions nécefiaires au befoin.vQn efpere que 
cet appareil en impofera aux ennemis, du bien public qui 
abondent à Gignac, 

Lyon , 10 juin. Cette ville vjent dé fervir de théâtre à 
«n combat d'humanité & de généroiiic qui lait un grand 
honneur à fes acleurs» Un foldat du régiment de So^nenv* 
berg , SuiiTe , en ga»'nifon à Lyon , deferte , eft pris , 8c 
alloit être jugé par un confeil de guerre. Plufiçurs offi- 
ciers de notre garde nationale en ionf inftruits, leur cœur 
eft ému de pitié, & ils volent , ayant à leur tète M. le 
chevalier Dervieu , leur commandant général ; auprès de 
M. Gugy , celui du régiment de Sonnerabtrg. La dépu^ 
tation eft reçue avec des égards marqaef -, Ai. de Gugj- 
en porte les vœux dans le confeil de guerre , qui étoic 
au moment de prononcer. Au nom de la garde national* 
de Lyon ; la rigueur de la loi fe tait, &l|es membres d» 
confeil de goerre, compofé de capitaines du r giment, 
n'écoutant que le plaiûr ds fuivçela généreufe impulfion) 
de notre garde nationale , pardonnent* l'imprudent dont 
ils altoîent figner la condamnation. , 

Caen , 13 juin. De temps immémorial, les C3pucina 
de Caen font dans l'ufage de fcûre prgtciiiynûeilemcat % 
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le ma*H dais l'oftave de la Fête-Dieil ; im |ScHcïè^è 

à Notre-Dame de la délivra ode. Une grande affluent a 
de petronnes , fur-cout de femmes de la campagne;, fuU 
*e*t ces religieux. Mardi dernier, huit de ce mois ^ H* 
font partis comme à l'ordinaire * à deux heures après 
minute. Une rronpe de malfaiteurs s'eû portée fur leur 
route * 6ç les a grièvement m foliés. La municipalité de 
Caan , fur le dSftrift de laquelle ce fcandale s'eft com- 
mis , n'a pu diîîïmuier le crime , ni retarder l'informa* 
lion. Neuf des coupables ont été provifoirernent tranf- 
fer es au dépôt de Béaulieu 9 & elle a ordonné a* que 
» la procédure commencée fera renvoyée à MM. les 
* officiers du bailliage le fîége préfîdial de Caen, aux 
9 fins d'être continuée contre lefdits particuliers & tous 
a» autres qu'il appartiendra. » Le peuple arténdoit avec 
impatience ce jugement , auquel il a vivemenrapplandif 

Coteau- Cambrt/ti , io juin* On a arrêté ici le nommé 
fait or , Courier- voltigeur du comité, autrichien des 
Tuileries» Aux mou vfcmens incroyables qu'on fait pour 
le mettre en liberté » on ne peut que preodre.de fojrta 
foupç ons fur cette aftive 6c rayilérieufe correfpondance 
entre Vienne Ôc les "Toileries , ôc croire , con\me on le 
dit , qu'il fe trame réellement quelque complot entré 
différons defpotes Européens» w . ; 
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Le prîx de 1* Abonnement de ce Journal , qui parole tww fcte 
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COURIER FRANÇAIS 

Du Vendredi 18 Juin 1790. 



Assemblée nationale, du 17; 



Datation dt$ curés de ville & de campagne , & de leurt vï~ * 
r coites. Di:ret fur la dîme» Guerre prochaine entre la PruJJi 
& f Autriche. Nouvelles wUreJfanus. 

U NE délibération du dinriddeS. Louis en rifle,doni 
l'objet cil d'inviter tout les citoyens à s'emprefier à four- 
nir des logcmens à MM. lés députés à la dépuration du \^ 
juillet , a ouvert cette féance. Puis , pn a fait le&ure d'un? 
adreiïe ûgaée par une quantité confidérable de citoyen» 
de Paris , qui s'empreilbient de préfeq ter leurs hommagèa 
à lai diète augufte, au jour anniverfaire de fa conftitutiôni 
en Aftemblée nationale. Enfui te on en paffé à la fuite de 1* 
difculïïon du projet de M. Martineau , dont deux arti* 
clçs feulement ., qui ont occupé toute la féance , ont été 
décrétés en ces termes ; * 

AkT. I. « Le traitement des curés fera , favoir : à Pari* 
» de 6000 liv.; dans les villes , dont la population eft 
» de plus de jo mille âmes, de 4000 liv. ; dans celles dont 
» la population eft de moins de 50 mille âmes» & dé 
n plus de dix mille âmes , de 3000 liv. ; dans les villes & 
» bourgs dont la population eu au-deflousik 10000 âmes* 
* & aù-deflus de 3000 âmes , de 2400 livres; dans tou* 
» tes les autres villes & bourgs dont la population eft 
» au-deffous de trois mille âmes, de 2000 livres; dans 
» les campagnes , pour les paroiffes où il y aura plus dé 
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# 1000 aines, de i?00 livres; pour le» paroilîes oîiily 
i» aura moins de a«oo amcs , & plus de 1000 âmes , de 
n VÇàb liv: ;"& pour les parpifles oil il n'y aura que ïni& 

* aines on moms, de îfcoo-livrcs* 

n II. Le traitement des vicaires fera : (avoir , à Paris 
•* pour le premier vicaire , de 2400 livres ; pour le fe- 
» concède 1500 livres, & pcnir tous les autres , de 
m 1000 livres. Dans les villes, dont la population efl de 
» 50000 amès & au-deflus , pour le premier vicaire , 
» de iaoo livres; pour le fécond. lie 1 000 livres; & 
n pour tous le$ autres , de 800 livres. Dans toutes les 
» autres VOles & bourgs , de 3oo livres pour lès deux 
» premiers vicaires , & de 700 livres pour tous les âtt- 
» très. Dans toutes les paroifles de campagne , de 700 
11 livres pour chaque vicaire »» 

* » Le traitement de» curés a été décrété ki tel qu'Un 
été ptopofé parle comité. Il paroifToit d'autant plus jufte, 
qu'il excède de beaucoup la dotation dont , dans l'ancien 

. régime , la plupart des pafteurs jouiflbient. Cependant 
plufieurs membres du clergé ont fait quelques efforts pour 
fyïte entendre leurs plaintésïu* cet article. M.l'abbé^te 
Warolles demandoit que le minimum de cette dotation 
fât de ifoo livres. C'éroie- auffi l'avis de M. l'abbé Jac- 
quemart , qui appuyoît fon opinion de l'exemple de 
Jofeph II auquel , difoit-il , il feroit honteux que U 
France le cédât engénérofité. Lorfque l'honorable mem- 
bre a ajouté qu'il ne connoît de vrai kùnheur dans, ce monde , 
Uirfaifilefl dépouillé des faveurs de la fortune , tous fes con- 
fteres ont crié à i'épicureifme;&M<* Gouttes & Grégoire 
fefonteçnpreflés de défa vouer une telle doctrine qui ne 
fied pas à un rainiftre de l'évangile» Heureufement tous 
çonriofïTent M. J^rbbé Jacquemart pour un eccléfiaflique 
Vertueux ; & , perfuadés que cette pbrafe inconfidérée 
«voit échappera la vivacité de fa plumé , il la lui ont d'au- 
tant plus aifément pardonnée , qu'il s'eft empreffé de U 
défa vouer lui-même. M. Gouttes a fait enfuîtes quelques 
efforts pour faire porter à ijoô livrés lô minimum de la 
dotation des cur&; mais fon éloquence n'a pas paru fore . 
perfuaiîve : & l'article du comité a été décrété. . 

La dotation des vicaires a auffi fouflert quelques diffi* 
çujjés 2 mais M. l'abbé Gibea*jçux-é de Nôyon , ayant 
obfervé qu'il'a été pendant dix ans à 5 jo livrés , fit que 
*ette portion congrue là ne l'a pas fait maigrir , cette 
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arrivant de Lyon , tes feniimeas qu'ils a voient méritée, 
les ont invitées à les accompagner ;l on s'eft mis eatnarche, 
les officiers municipaux à la tête 9 les dames ont fuivi» les 
fédérés ont été complimentés par les officiers municipaux. 
J-'une des dames portant la parole au nom de toutes , a 
invité MM. les confédérés * compofés des détacheaiene 
4e Mâcon , Dijon , Beaune , Tournus , Ciuoi, Poar~dc- 
Vaux f Toulon fur Araux > Ôc Louan , de venir être ré* 
moins du ferroenr qu'elles alloient prononcer. Les en fan s, 
après avoir diftnbué des fleurs aux braves gardes nariopa- 
les « les troupes ont défilé avec les dames & les officiers 
municipaux. Des détacbemens des milices de campagnar 
font venus d'office s'incorporer;l'on s'eft rendu à la place 
sj'armes; les officiers municipaux, décodés de leurs éc^ar- 
pes. fe font placés fur les gradins de l'autel dctfiné à cet- 
te cérémonie. Madame Réyillon, à la tête*defdites dames, 
a dit y je jure 9 Se toutes ont juré particulièrement d'être 
fidelles à la nation , à la loi & au Roi , & d'élever leurs 
Cnfaas dans les principes de la nouvelle conftkutîon* 
. Les demoifelles arrivant enfuite , la main droite levée » 
<tnt promis d'être fidelles à la nation , à la loi & an RoL 
-le ferment fait entre des mains des officiers municipaux* 
lapie publique s'eft manifeftée par des acclamation uni* 
verfelles de vive la nation , par le bruit des armes , & paç 
desfalves d'artillerie. Les dames fe font rapprochées de 
l'autel , le ont présenté aux officiers municipaux % une 
adrefte, dont ledture a été faite par M. Chambarre fils» 
premier officier municipal» portant qu'elles infpireroienc 
à leurs enfans le courage de verfer jufqu'à la dernière 

Î ouf te de leur fang pour le maintien de la constitution ;, 
: qu'à cet effet elles prient MM. les députés à l'Afiem* 
Wée nationale» qui campofent le comité eccléfïaïlique % 
de donner un projet de décret , portant qu'il fera place* 
dans toutes les églifes paroiffiales , auprèts des fonts bap- 
tifmaux, un drapeau national, fous lequel l'on paffera 
Us nouveaux nés , pendant que les parrains de marraines, 
yrononceront fur eux le ferment civique » dont fera fait 
attention fur les regiftres n, 

. En terminant cet article » nous ne devonipas omettre 
te bon mot d'un, ouvrier qui travailloit à la conftrudioi* 
de l'autel fur la place d'armes* Un eccléfîaftique cuireuv 
tuj. demande ce qu'y faifoit là ; « le tombeau des ariftoj* 
wotes t dit l'ouvrier t. Le révéread fait auffi-tôt la pU 



-j 



Digitized by VjOOQ IC 



roaette, & rejoint fa compagnie» en di&nt :«mes amfr, 
» partons pour la campagne , il ne fait pas bon ici pour 
•> nous». • 

Contante* 9 i+juU. Ce* jours derniers -, nous avons eu 
de grands rrcubles ; & fi nous n'avons pas vu couler le 
fang de nos concitoyens , nous le devons à la bravoure 
fit au patriotifme de M. de Beaumont , maire de la ville. 
Quatre hommes ont été caufe de ce fbulevement : je pour- 
rois les nommer ; mais bien perfuadé que /l'opprobre dont 
ils ont été couverts par leurs concitoyens , eft pour eux 
une afiez grande punition , nous nous difpenferons <fe 
citer leurs noms. Convaincus, d'après plufieurs recher- 
ches , d'avoir affiché des placards quia voient pour objet 
une contribution patriotique pour habiller l'état-major, 
fie d'avoir 'donné des noms ditfàmans aux 18 compagnies 
qui compofent la garde nationale de Coutance; on a 
voulu les arrêter, mais deux s'étant échappés', on les à 
rayés de la îifte des compagnies. 

Le iroifiéme a été jugé par fa compagnie à être dégradé, 
chaffé de la ville , fie déclaré incapable de jamais rentrer 
dans aucune garde nationale; le quatrième arrêté eft celui 
qui doit la vie à la bravoure du maire de la ville. Traîné 
de force au corps de-garde , il y a été gardé jufqu'âu len- 
demain matin neuf heures , conduit ènfui'te au milieu 
de 150 hommes armé» au confeil de guerre qui fe tenoia 
à l'évéché'; a midi Ton jugement rendu > il fut condamné 
à être dégradé , dépouillé de fon habit d'uniforme, fit 
chaflTé de la ville. Le peuple mutiné*, mécontent 4u juge^ 
ment demande fa tête, veut forcer la porte & brifer Jet 
vitres de l'évêché ; quelle crife pour les juges ; cependant 
il falloit le faire for tir ; aucune garde (ne voulôit fé 
charger de le conduire ; alors le maire fort fans efeorte 
de l'évêché : » Hé bien , mefâeuTS , dît-it en s'adreffant 
à la garde, puifque perfbnne ne veut s'en charger je 
vais le faire moi-même , fie mon corps lui fervira de 
bouclier. Un trait auffi héroïque défarme 4a multitude 

Î|ui relie étonnée fie garde le p|us morne filence. fcô 
ut ainfi que M. de Beaumont , accompagné de quelques 
bons patriotes moins rares dans ^municipalité qu'on n'a 
cherché à l'inr^nuer , parvint à le' faire iortir de la ville, 
où l'on trouva deux chevaux de pofle cous niées à 
partir» 
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Provins , 17 juin. Un écrivain qui » (bus lé nom de 
M. Marat, publie à Paris une feuille auffi menfongere 
que l'auteur eft peu délicat fur le choix de Tes fujeri , 
a jugé à propos de qualifier Provins de ville aristocra- 
tique, lia plus fait : il nous a aceufés de fabriquer des 
armes contre- la capitale. Cette horrible accusation * ne 
mérite que du mépris. Nous obferverons feulement qu'elfe 
eft faite contre une ville qui » dans un moment de fami- 
ne t a partagé fa fubfiftance avec Paris y qui a- fait porte* 
à la mon noie pour plus de 40000 livres d'argenterie «qui 
a envoyé * f Aflembtée nationale une adrefle d'adhéfîon 
à fes oracles , êi qui a fait (a foumiflîoa pour quatre mil* 
lions de biens nationaux* 

Nouvelles étrangères* 

Cturtrai, 8 juin. Quelle différence de ee pays à lé 
terre promife que les Fraoçais habitent. Vous érigez h 
Lille & on érige dans tout le royaume des trophées à 
la liberté ; ici le defpotifme monacal dévore nos for* 
tunes 8c non» forge des chaînes. La cocarde nationale 
françaife , (igné dé la liberté , dont teRoi & 25 million» 
d'hommes [s'honorent .de porter r eft ici le figue 3c te 
fcéau de la réprobation ; trois de vos compatriote! qui 
habitoient depuis quelques années à Bruxelles, où ils 
avoient captivé l'eftime générale , viennent d'être jetés 
dans, les priions» pour avoir oie* fe parer 6c paroirre et* 
public avec ce fîgne qui leur éroit fi cher & fi précieux* 
11 eft vrai qu'ils éroient inferits fur la lifte nombreofe 
de$ proferits , pour avoir défendu avec fermeté contr* 
des détracteurs cagots & fanatiques , les déeters de vos 
nuguftes législateurs r 0c d'avoir ofé les mettre en pa^ 
raliellé avec ceux dn foit-difant congrès fbuveraio da 
Brabant. Généreux Français / vous connoiâfex mieux le 
droit de I'hofpitalité/ vous accueillez chez vous la co- 
carde brabançonne & nos malheureux frères expatriés! 
vous fouffifez parmi vous » quoique libres , ce figue de 
l'efclavage monacal , de vous comblez de bienfaits no» 
infortunés patriotes qui vont vivre parmi vous. Ha ! 

(1) MM.Daflon, de Dorville & de Sovify. Le premier a été 
condamné à être enfermé pendant 3 ans -à la maiwn de carrée» 
tioft de Vilvordç* 
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Tappreads dam le momenrrque les Montais on fah des 
pcbdiges incroyables de valeur, fis féfcfo attaché*** *ojiw 
. battre les deux ailes de l'armée ennemie, qui ont été fou- 
droyées (ans miféricorde* : - ' 

Londres ii Jbfe. Les dernières lettres de TE/pagnê 
annoncent que , daos toute l'étendue du royaume ou ' 
refufe-toute efoece de pafle ports aux fu jets de la grande 
Bretagne. Ceft en vain qu'ils font les plus forces répré- 
fen ration s , fic^qu'ils démontrent fe.Jiéceffité.de leur dé* . 
paru L'adroi ni ft ration n'a aucun égard à ces inftances ; 
& il n'eft maintenant aucun Anglais en Efpagoe qui ne 
tyconfideré comme ptifonnier, jusqu'à ce que les né- 
gociations foîent finies , ou que la guerre foie décidée- 
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Le pris de 1* A bonnement de ce journal, qui parotc tous les 
jours eft de 3 liv. 10 (o's par par mois » on en ven^d à 3 foi* 
la fcuiUe t pour ceux <^ui n'ont pis fouferic. 
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COURIER FRANÇAIS 

Du Samedi 19 Juin 1790* 



Assemblée nationale» du 18J 



ïDtcret pi mande à la barre Us catholiques prétendus de 
Ni/mes. Lettre des avignonais qui fe livrent à la Froncée 
Détention de M. de Mhabeam , pour fait d'ari(locratie É 

t Lettre importante à ce fujet* 

JlàRMI les nombreufes pétitions qui ont été faîte* 
iiierfoirà la barre on a remarqué celle de M* Brianciaux 
qui a offert de démontrer qu'en réduifant au taux légal 
Fintérêt de deux emprunts faits en 1784 par un rainiitre. 
SgnaTeôc déprédateur , la nation gagneroit no capitaine 
78 aillions 8 f J mille livres ; & l'orateur ne vouloir pat_ 
en rabattre un fol* A ce projet , dont on a permis la com*~ 
jnunicatîon au comité des finances , a fuçcédé une taom 
tiotï de M* l'abbé d'Abbecourt , dont , le but étoijc de 1M 
quider en faveur de M. de Brianciauxune dette çoafidé- 
rable dont il prétend être créancier envers l'Etat , mais 
M- Barnave a fenfément obfervé que cette créance eft 
de la même nature que tes autres , dont l'examen eft fou- 
rnis au comité de liquidation ; & l'on a paffé à l'orbre 
du jour. 

M. Bailly , maire de Paris, introduit à la barre, a de- 
mandé la permiffion de communiquer à l'Alfemblée une 
adrefle de la municipalité , fur la vente des biens natio- 
naux.; mais t comme il étoit déjà trop tard , on n'en a 
pas permis la le&ure, 8c elle a été renvoyée au comité 
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icdéfiaftique. Puis M. de Macaye « fait la leftuf e du pro- 
jet de décret propofé par le comice dès recherches , fur 
les déclarations féditieufes des prétendus catholiques de 
Nifmes ,jqui était à l'ordre du fuir, 6c qui étoic miàS 
Cftnçu f 

» L'Aflemblée nationale , fur le rapport qui lui a été 
» fait par fon comité des recherches , de deux délibéra- 
t» tionsde^qnelques]»rtiçuUers fe difant tes citoyens ca- 
» thoUques de Nifmes , des 20 avril dernier & premier de 
79 ce mois , ainfi que d'une autre délibération de quel- 
91 tfues particuliers fe difant catholiques dtJzès , en 
» adhéfioa aux deux premières, Çc on date du 2, mai 
» dernier; 7 - 

t> Confidérant que lefdites délibérations contiennent 
s» des principes dangereux & propres à exciter des trou- 
» blés & des diflentions dans le royaume a décrété & 
9 décrété que les fleurs Lapierre, Michel , Vigne , Fofa~ 
p cher, Robin, Froment, Velut , François Fauvre , 
p Malquion aîné, & Fernel, qui ont figné, en qualité 
9 y de commiflaires , la première de ces délibérations; les 
n fleurs de Gùeydon , de la Reiclainglade & Gauflardat, 
j, qui ont figné la féconde, comme préfident & com- 
9 muTaires ;,enfin les fleurs Baron de Fontaraches , d'An- 
»y traigues , de Chabannes , Laifne , Borie & Pujet , qui 
» en qualité de préfident ô^commiflaires , ont figné celle 
n des particuliers fe difant citoyens catholiques dTJzès , 
* en date du 2 mai , feront mandés à la barre deTAffem- 
«9 blée pour y rendre compte de leur conduite ; & qu'en 
» attendant qu'ils aient obéi au préfent décret, i!s demeu- 
t> reront privés des droits attachés à la qualité de citoyen 
» adif. , 

» 2 . Sur les obfervations faites par le comité des 
to recherches , qui lui a été remis un très grand nom— 
i> bre de pièces concernant les troubles arrivés à Nifmes , 
m & qu'il eft indifpenfable d'acquérir la preuve des frits 
n qui y lont dénoncés , -circonftances & dépendances , 
» l'Auemblée nationale décrète que fon préfident fe re- 
•> tirera fans délai pardèvers le Roi, pour fupplier fa 
w majefté d'ordonner qu'il fera informé defdits faits par^ 
r> devant le préfidial de Nifmes n. 
1 M.deLameth le jeune a ouvert la difeuffion fur ce 
projet ÔC il l'a défendu de tout Ton pouvoir,en démontrant 
que les prétendus catholiques de Nifmes le font rendus 
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coupables de rébellion contre l'autorité fou veraine > en 
lignant ces délibérations incendiaires. M. Malouet, qui 
A fait fes études fous le R. P. Torremada , je fuite . d'heu- 
reufe mémoire, défapproo voit les expreffions desdélibé* 
. rations ; mais il vouloir qu'on les pardonnât à leurs au~ 
teurs , en vertu de la déclaration des droft de Phorom£ 
& de la liberté de la prefle. M. Muriaais propofoïr un 
.nouveau projet de décret, tendant à improuver feuUlr 
nient les deux délibérations , & à enjoindre aux citoyens 
de Nifmes d'être plus circonfptc1*à l'avenir. M. Garât 
l'aîné , qui a une tendance irréfiftible vjers le cul-dé*^c 
des noirs , & qui a toujours fon mot à dire, fana rien 
éclaircir , l/l. Garât foutenoit que la privation du droit . 
de citoyens actifs étoitune punition prématurée, ôc, qu'il 
falloitla retrancher dû projet. M. de Marguerites,maire 
de Nifines , demandoit qu'on divisât le décret en deux 
parties ; & il ajoutok qu'il s'en rapportoit à la prudence 
-de l'Aflemblée , fur la première , & que , fur la féconde, 
il infîftojr pour qn'ilfût fait les informations néceffaires* 
Maïs M. Baroave foutenoit que tous les faits énoncés au 
décret , étoient analogues les uns aux autres, quant à 
leurs caufes , s'ils ne l'étoient pas fur les effets ; & que 
d'ailleurs l'information nous apprendroït fi. ces affaires 
différentes étoient fufceptîbles de divifion dans le juge- 
ment final. •» 

Toutes ces difeuffions ont été terminées par un décret 
qui a accordé la priorité au projet du comité ; .puis, la 
queftion préalable ayant écarté les amendemeos, il a,été 
prononcé tel qu'il avoit été propofé. Une nouvelle im* * 
sortance a enfuitefixé l'attention de l'Aflemblce nation» 
Xe comtat d'Avignon -, las d* vivre iousune adminiftra- 
aiôn nulle» viiieufé & peu favorable au développement 
des taleos ; admirateur bailleurs de la conilitutton fran- 
Çaife , a réfolu de s'unir à la France , dont U fit autre- 
fois partie. Un courier extraordinaire , arrivé à huittieun 
res du foir, en apporroit la nouvelle ; & M. Camus , en 
*<n faifaoc pari M'Affemblée , n'a pas négligé de luirap* 
peller que le 17 juineft le jour annlverfaire delà conflit 
tution des état»*génér«ux>*n A flemblée nationale. La leti 
ire que la municipalité d* A vignona voit écrite à ce fujer* 
à M. Bouche ,. étoit ainfi conçue : 

: ce Nous connoiffons votre façon de^penfer fur, Ta réu*> 
pion de,!* ville d'Avignon. à U Çrançe ; tllei vient d'ê*. 
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Ire délibérée noantaent par*dus tes citoyen t. Voîcî 
quelques détail s* Jeudi, to du- courant , notre ville a 
été le théâtre du plut grand détordre. Les ariftpcraV 
**es f déployant toute» lf un forces , ont fait feu de rou- 
tes parts ; maîtres du porte de t'hôtel-de-ville fie de qua- 
tre pièces de canon , ils crioient , vht t Aiifiotratîc ! 
plus de trente perfoanes, honnêtes citoyens , bons pa~ 
criotet , ont été les viétimes de leur zèle & de leur 
patriotifate. te peuple a marché contre eux avec ia- 
trépidité , et les cruels affaflïns difperfé* ont cherché 
leur fa lut dans la faite. Quatre de ces fcéiérats ont 
été arrêtés & fecrifiés 'par un peuple jufteraent indi- 
gné & horriblement affafliné. Detfx de leurs chefs ont 
été dé ce nombre» La municipalité a fait vainement 
tous fes efforts pour iVropêcher. Vingt- deux ont été 
arrêtés, & fans les gardes nationales d Orange, Cour* . 
théfon ,. Jonquiers » BagnoU , le Pont-Sajat-Efprit , 
Châreaurenard & autres lieux , accourues à notre fe- . 
cours , ils auroient été infailliblement facrîfîés. Leurs 
efforts généreux, êfc la confiance que le peuple avï- 
gnonnais a dans les Français fes alliés ,' a arrêté fa vent 
geançe* MM* d'Orange ont confenti de fe charger de 
la garde des prrfonniers pour leur propre sûreté, & ils 
feront traduits aujourd'hui dans leur ville. Le calme 
eft à peu près rétabli ; mais pour le raffurcr entière- 
Jnent, les gardes nationales de France ont bien voulu 
confentir à nous biffer , pour quelques jours , ujie 
partie de leur détachement. Hier ti , les dtâriâs s'af- 
femblerent pour délibérer fur leur pofirion. La réu- 
nion à la France a été délibérée unàniment. Les 
armes de France ont été fubftituées arec pompé à cel- 
les du Saint -Siège. Un Tt-Deum doit être chanté au» 
jourd*hui à cette occasion. Depuis lors la joie la plus 
five a fucéde au défefpoir , 8c nos rues ne cef&nt de re- 
tentir des cris de vive la nation , la loi & lé' Roi v. % 

« Nous prévenons M. le préfîdenr de l'Aflèmblée de , 
Cet événement. Le même courîer , dépêché en dîiîgen- r 
ce , doit vous remettre la préfente. Quatre députés ont 
été nommés pour fe Rendre for le champ à Paris 9 au* 
près de Aflfemblée , pour obtenir fon acceptation. Nous 
vous prions d'appuyer nos vœux de tout votre cré- 
dit ; vous rendrez à notre patrie le fer vice le plus 1 
%a aie ;f*a* cette réunion ûotrcvillcferoit perdue fana 
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B ports & au xomïtè militaire; a a % que»h lettre de, ia, 
m municipalité de Perpignan, en date du 13 du prèfent 
» mois , fera imprimée ; 3 . que fon préfidem fe retirera, 
n dans le jour , pardeverç le Roi , pour le prier de don- 
H ner les ordres aéceffaires pour la sûreté de M* de 
» Mirabeau. . 

M. Martineau aeufuite propofé un article qui a éré 
écarté parla aueûîon préaiaty*, & dont l'objet étoît 
d'affwre* aux curés de campâgns un enclos d'un argent. 
Puu M. de Jeffè a fait adopter fon décret fyjr la dîme que 
nousfommes obligé* de remettre à demain. Enfin M. N«u- 
«flart a rendu compte à L'Affemblée 4ea hefoinf du .tré- 
lor public > pour lequel , au nom du premier miniftre de* 
fiances, il follichoit $amilu>ns en protoefles d'âfEgoats* 
Cette affaire a été ajournée à demain* ...- *. , .,- 
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k Le prix de L'Abonnement de ce journal, qui pasott tw» lea 
fours eft de 3 liv. 10 fols par par mois , on ett vend à *iola 
- la feuille pou? ceux «fcui nW pis fçjkfcrir. 
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♦♦Lca. lfflétiajrs-Aogfaph* p$çures défH**ro* k 
I» plus ancien d'entr eux. 

» 7*. Lescomraiflaires ôrdimtiras & écrivains des c«* 
» taies députeront <ian* 4* fropqrfioq 4ef portf &, a*> 
^ feninx ide iutîne. M . 

i» 8°. LeT lieutenans de Roï f majors, aide-ma/ors ; 
s» & (bus aide-majors de places députeront le plus aucuns 
» iTentr'jux. ' — . * - ■ 

» 9°f fenifin les chirurgiens fie aumôniers des corps dé* 
» pureront le plus ancien d!entr'eux ». 

« L'AfTemblée nationale , fur le rapport qui loi a été 
» Eût par^ftm comité dés durits, de plufiedts pétitions 
» tendantes à ce que les redevables euflentk faculté de 
» les payer en îrgent l la "prèfente année , au lie» de les 
s- acquitter en nature; ittftritît* pareiUemenrque,. darç 
^nyejaues endroits, ;iin périt nombre de redevables, 
s» fans doute égarés - par dç^ gens mjil in/emionxés, Vè 
» difpofoieat à refufer de les payer, même à s'oppofcf 
f àb- perception % ilkftruite.èncorç que m^elquçs bèné- 
*- rider? , corps ofr communautés pe (? difpçfoiettt poim; 
» à Iqs perce voir , & ne donnaient pas les fcnrj$ nécef- 
n ftires *ux biens qultefom prQmfoirçpent chargés o>' 
» régir, » décrété & décret^ qui fuit : 
e Àrfr la» Toupies reckvibles «te la , dfciiG, *W ccçlé- 
n fiaftique qu'inféodée , ferons t^us , conformément 4 
a Tarricle 1U du décret ,d$$ 14 6^ 20 avril dçrnter, dç 
ir la payer,' la prèfente année feulement, à qui de droit, 
ft^enja manière accoutumée; ç'eft*£-dire en nature^ 8ç à 
f la quotité (Fufage , fauf i\gç<cution des abonnement e^ 
» argent , confiâtes par titre, ou volontairement faits. 
i IL 1» Les redevables des cfeamparts, ferrages , arrages ,' 
» agriers t corapians , & de toutes; autres redevance*? 
9 payables en nature, qui n'ont pas été fuppriméf ûn$ 
» indemnité , feront également tenus de (es payçr * là 
9» préfente apnée & les fuivautes , jufqu'au rachat, en la} 
p manière accoutumée , c'eft-à-dîre en nature, & al la 
», quotité cTufage , fauf auffi l'exécution, des aronopmeiç 
9» confiâtes par titres, au volontairement faits, cwuor^ 
ir mément aux décrets fur les droits £bdfuft, des ijmars 
» & 3 mai derniers. -> V '.-, < 

IIJ. » Nul ne pourra , fous prétexte de litige , refufer 

* te J^fena* de la aTn?e aco^tuin^ey^ payée, ou d(jf 

* champam , terrages ', agriers , complais » ou dWresxçg 
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»,Wcrae$ybôpîtaM , nraîfensde charfté ou a9tf|* : 4fet*- 

» bh&mens nnbftcs, lié pourront refufer de faire ?4 dtèclî* 
& ration* dp leurs biens, prefcrite par le décret du ii 
à novembre dernier , ni s'oppofer à ^exécution de, ifai£ 
i> Xil du décret des 14 & 20 avil (uivanr , qui ordonne 
» l'inventaire de leurs mobiliers, fous quelque prétexrc 
é» que Ce (bit ; & dans le cas où les diftriâs ne ieroieat 
fc pas formés y les municipalités (ont autorifées à y pro- 
» céder jufqu a ce qu'il* le foient. L'ordre de Malte de- 
m meure feul excepté de la difpofition concernant Pitiven- 
U uire ; ma& chacun des membres qui le covnpofent sedfc 
fr tenu de donner (a déclaration des biens dont il jouit 
» en-Fraïue, conformément audit décret du ï 3 no ton!* 
W bre dernier. 

*' » IX. Sera te décYet préfenté fans délai à là frfn&oa 
rfk du Rof , & S. M. fera lupppliée de donner lé ordres Corf- 

* vénalités pouf fa plus prompte exécution. Le t apport tfa 
comité f r* imprimé , & les membres de l'AnenibléÇ 
» font invités à l'envoyer avec le préfent décret à letùfc 
j» commettans , fans délai w. 

M. cte» Mirabeau a ouvert la féance de ce matin , en fe 
fefalgnant du décret f < rendu hier , dans l'affaire de M. de 
Mirabeau le jeune , frère ; 5c il à obfervé qu'en 16 
tfettanr fous* la protedion do la loi , c'étoit tout au plut 
lui-fiwe partager l'avantage dont tout citoyen doit jouir t 
ipais que. la protection de L'ÀflTemblée nationale ne dolî 
&à fe borner là à l'égard de Tua de fe* membres ;' Ôc 
qu'il fillott rappeler, dans le décret, celui qui déclaré 
inviolable tous les membres du fériat augufte ; 6c mande* 
M. de Mirabeau le jeune * pour rendre compte de fif cdo* 
étt*. H a propofé en conféquence le décret fui van t , qu| 
#éfç adopté fans réclamation. 

* « L K *i 'ftmbl ce nationale rappelle aux municipalité Hl 

* décret qui a prononcé l'inviolabilité de fcsîmenïbjSesy 
a % déecrere , <pxe M. dtf Mirabeau le jeutfeyicVdra jni* 

* meaïateroent rendre compte de fa conduite ». 

U** taire cfte Af Necfcer a appri» ici à l'AflemWfe qu» 
ta république de Genève* prêté au pays de Gexé, vive* 
0eWpten>p>r1k difetee, f^bo quintaux de BTe&, èla 
fru ^ran44tion ée rendre la même quantité de cetgfalkiqt 
fuelquf» noif après la técblte* M* Neckar ajoutai» que 
tes Qetrevoi* a voient faitLaveo eruprefTemeiu ottte cir* 

*wfo«çe t pw* * cawtlci i'tâcc d«4«r«Wï*«ig« ■ 
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£atrtotj<jQ*; Cet aÔé de générofîté dé h part dVn peuple 
foiûn, & ami dfc Fa France, a éré très- vivement' api 
plaudf , & il a été décrété qu'il en feroit fait ihentioi 
dans le procès-verbal. Le maire de Vervai , canton dé 
Berne; a auflî , quoiqu'érranger , voulu dépofer loti 
éffrandefur l'autel français. Son cadeau monte à jocof. 
M> Houdon 9 artrfte célèbre , a fait enfuite hommage i 
PAtiemblée du bufte de MM. Vafington & Francklin | 
& le fénat augufté à chargé fon préfideoc de lut en -témoin 
*Vner fa fafisfaéiioti. -* 

' M. Carlier , dépuré de Laos , » en foire rendu compté 
dé la manière avec laquelle i*éroit terminée une petite 
©fFervefcence arrivée i Laon , dafïs le régiment* de ht 
Keine * & de la fubord nation édifiante qui règne acluel- 
fument parmi *oiirs les membres de ce corps militaire. 
L'Aflemblée a décrété qu'il en feroit fait mention dan* 
le procès- verbal. Ces détails préliminaires ont/fini par la 
rou m Hfiod de la ville de Saintes à d'acheter pour deux 
' millions du biens nationaux. 

M. Noûrriflart a repris ici fa première proposition ^ 
dont l'objet étoit d a ut or i fer la catfle d'elcoifcpte à> 
vtrfer go millions en fes billets dans le tréfor publie. 
M. Camus , qui , pour faire part k i'Àflémblée de! 
réflexions qu'il avoit à lui faire fur les finances : a voit 
levé hier précipitamment la féance qu'il préfidoit , M. 
Camus a fait un long difcours, dans lequel il a obfeTvé 
qu'il ne s'oppofoit pas à ce qu'on décrétât les 30 mil- 
lions ; mais qu'il' demandoii qu'on le fît avec» pfé* 
caution , & qu'on établir dés formes de comptabilité t ' 
propres à mettra la France entière en état de cbn^ 
noître , en un clin-d'oeil , les finances de la nation $ 
que l*o n connolt* allez les d^pefffeV en maife , irmîs 
qu'otf n f efVpas alTez inftruir des détails: qu'il orbyoiê* 
srvoir a p perçu quelque louche dans 1er comptes fourni» 
jtofqu'à préfent ; que par exemple , dans la dépènfe det 
quatre premiers mois de cette année, on porte à 8 mil- 
lions 580 mille livres la dépenft de la'maifon du Roi , 
de la Reine , des princes Ôt pritfccffes, Sec 6V que ces-^ 
pendant îl paroît qu'il n'a été payé* effectivement quf 
4 taillions job mille livrés ; que \t dépfcnfede la guerre^ 
portée à ^nrtiHiortst J7 mille livres, n*a été effe&ive* 
rien* oy* i<f million* ; que déjà , il aV été fourni au 
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que pour oo million ; que tes pioiftres dos f a»aett font tes 

intendant de la «•don , 5c qu'il feue apprendre qaç *_t da£ 
quelque manière qu'ils lesadminiftrent , foie à litre gsrx- 
toit , foie autrement , ils doivent fe plier aux intentiona^ 
de leurs mandataires. M. Camus a enfuite cité l'exemple 
de Louis XIV , qui arrêt oh tous les mois , de fa propre* 
toain , le comte de Colbert ; & il a ajouté en finifTanr m 
qu'il o'eû point étonnant que l'état de nos finances forç t 
suffi obfcur , puifque les éurs de. 177c n'ont été arrêtée 
qu'en 1781 , 5c S l'inftànt ou il n*y avoit plus un feui v 
soiniftre au confeit , de ceux qui avoient ptéfidé à lif 
dépenfe , que les états de 1784 font à peine en minute,-, 
le que l'on s'occupe actuellement de ceux , <|e; 3J$jfo; 
Ce dîfcours était fuivi d'un projet- de décret* ,quT,^aa^ 
' accueillant la prôpofition des $0 millions» wéfimoif oja^ 
souvenu mode de comptabilité au icfniftre.del Jroaocçf ^ 
M. de Canceleu étoit alors porteur tftoo lettre t 4e^ 
M. Necker t de d'une autre de M. Dufrefte > ft^utf lo£^ 
quelles l'un 5c l'autre rèndoient compte des.fCA|ta^r> jfo*^ 

Sitnfet auxquels ifs fe livrent, pour mettre fous fô yen* + 
e i'Aflemblée le compte général dont elle à befoin po^. 
connoîcre l'état du royaume 5c fes reflpurççs ; & M r Do^v 
frefoeajoutoit^que, dût-il travailler jptir & nuit.,. Il- 
mettroit fous les yeux du premier miniftre des finance*^ 
l'état de la recette de de la dépenfe , depuis le premier^ 
mai 1780 , jufqu'au premier du même rnois 1790» D'uiy 
autre coté,*!» Necker afTuroit I'Aflemblée que fon travail,; 
xppfOGflott de fa fin , 5c qu'il ne lui manquoiç qua^ 
quelques dévelopoemens , qui ne lui font parvenus que* 
crès-tard , de la part de quelques receveurs particuliers 
des provinces, - ' r f . -***, 

^ Ici M. Maury s'eft montré fur la feene. Dans la f&nee^ 
d'hier , il avoit déjà fait des plaintes très-ameres contre^ 
M. Necker , fur ce qu'il n'a pas encore fourni \e$ c/oi**. 
états qu'on lui demande , la dépenfe , la recette 5c la deiro; 
publique ; il avoit ajouté que ce miniftre avoit bien, uns./*, 
doute le temps de fe livrer à ce travail , puifqu'U lui eu! 
reftoit affez polir écrire dos brochures contre lui. . . , . #*, 

Îces derniers mots , chacun s'eft livré à fes propres f4v • 
exions : peu de gens pouvoient croire que M T Necker * V 
au. milieu de i'imraenfité des affaires qui l'environnent^ 
tût fixé fes regards fur un individu tel que M* Hwvp#* 
B oM#.éçrirci «ont/e lui, jspfci r ^a «!e# t appelé tfàkOfa 
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Dl Necker aïoft fctit Jea ^mnslr^vfkt «*tiit h* 
incrédule* ; fc fou ? pardonné è M Mautjr fa petite man* 
vaifei)umcur.Se&réât«joAS dcctrpatiactwôot bwn d'une* 
coure nuire importance* Infcrit le dernier fur la lifte , il* 
a obtenu faut difficulté l'Honneur 4ç parler le premier v 
Jerfqu'il nous a appris qu'il .«voie découvert une petite 
réticence de fîx cents million**! Toute la falle fréflwiToki 
d±)A pour M. Necker ; & tout connu que fait le député dç 
ïÇërooae «on ne pouvoir pas préfumer qu'où repréfeotanr« 
de la nation eût l'impudence d'avancer un tel fait ,. f*o*v 
en avoir la preuve. M. Maury a d'abord rapproché le*> 
crois comptes , celui de ^ de Galonné» celui 4e M. l'ar- 
çevêque4eSens > & le dernier de M. Necker, qu'il difojf? 
appartenir à M. Du freine, fuis, il a dit que tout ces comptée, 
copient obfcurs , coutradiftoires, (% contenaient des ré^" 
Ciç^aces capitalet ; fit il* ajouté, que :> dapafoa* coroptf» 
présenté à l'ouverture des éçats-géqéraux , M* Nçckei 
avoir oublié Les Sa millions d^ri^rédara Us dépacte*», 
tpens. , le* jonùllions o^ui doivent former ~la caiiTe d'amor- 
tiffement, Ô\ les Ji millions d'économies qu'on eût pu. 
6ire ; qu'il y a porté les do millions que produifoit ]^< 
gabelle, tandis qu'elle a été détruite enfuîte; que M* 
Necker y porte l* inhumanité jufq'àpropofer un impôt fut 
lt malheur des familles , en l'indiquant fur les fucceftjons 
diredVes ; qu'enfin il ne dey oit pas pincer parmi les dé* 
penfes extraordinaires» une charge qui devoir durer 6a. 
ans ; & que cela eft bien une réticence effective de 6a • 
liillipns. 
Jamais on ne fe permit de débite» daas la tribune , un - 

Sareil gaHniathjas.Pour en punir fon auteùr,M. Reignault 
e Saîot-Jean-d'Aogeiy a dtmandé l'impreffion du mé- 
moire , 5c la motion a païTé d'une vofx unanime. On a • 
enfuite demandé qu'à i'inftant même le député de Pé* 
ronne djfpofat fon difeours fur le bureau ; oc M. le pré^ 
fîdent le lui a fait en conféquence demander par l'huiflïer; 
tuais A s'eft refufé à le remettre. Comme il s'appercevoic 
qu'oo infiftoit , 6c que cela feul alloit le compromettre . 
auprès. 4eceux dont il n'eft point encore co iou,M. l'abbé 
deMairinviUe,évique de Dijon4'a déterminé à prendre 
là fuite ; Se à l'inftant même il a difparu. L'AiTembléc , , 
voyant alors que fon décret étofe devenu inutile» 6c q« e . 
MM.n Maury 6c Conforts pourroient s'en prévaloir p OUf 
aaetue au jour quelques opinions qui ne ipnt pas cdj C8 
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<§tT*ttaibléV, Gaieté «agita** léctéié qe# itfa# 
»tcndv 'le refus qtf a "fi» M. Mauryde 4épofer tcm 

* difcours fur le bureau, le décret qui ett ordonne Tim- 

* preffiort , fera retiré »> Bofio f après avoir entendu M»* 
V*ûHt , qu*a rend* fcwtfpte de tout le* travaux que le 
comité de* finances eil prêt de meure fous les yen* d# 
PAffemblée , on a décrété « que h caiffe def compte re- 

, t> mettra au tréfôr pubHc 30 militai* en fes billets , 8c 
» que le furptas du décret propotè par M. Camifc feront 
s/ renvoyé au comité des finances , pour en rendre compte 
tf hindi rtrâfin .». 

• M. Populus a fcrôÊofô enlôite ud projet 4e décret for 
les rÔJes additionnels de la province de Brefle;* mats H 
a été renvoyé au comité de* finances *,ehargé dé le géneV 
Aiifer pour tout le toyaume. Puis , M. Brun a reprii fotr 
rapport fur la dépenfe générale , *t qi» a été fuM de? ' 
décrets que nous rapporterons 'dans un autre numéro. ! 

* M* Preteâu à dit , à l'occafîon du fiatièmè article , qù** 
les admîaiitrateurs dès domaines font très-fatiifaits dis 
traitement qu'on leur a fait ; & que M. Denyau lui ^ 
écrit , tant pour lut que pour M. Ion frérë , queifi V&Pr 
ferobjée les eût moins bien traites , Ils n'auraient piai 
moins continué à fe rendre utïfé¥âu publie. L 9 ASèmbtW 
à décrété que cet adle de définiéreffement fer bit ebnjSjfnS 
dans fon procès-yerbal. Puis kf.'Boticbe a lu une'leftVéf 

Sui venoit de lui arriver d' A vignot, & d'à près Taqnèlk? 
paroît que le 1 2 dere mois ,tout y étoit fort tsaûouitley 
§race à nps gardes nationales ; que le peuple était en* 
trânté de fe volt l fat le point d*êtré réuni à f la France, 
^ue les ariSocrates ont pris Ta fuite , cjue les armes d$ 
France ont été fubftkuées à celles du Pa£e ùjû ont i£è 
fakvèes avtt décêrttt?9i que lés coupables ont été transféré» 1 
dans les prifoni pour y être jugés. En partant d*Ayjgaoo,f 
fins gardes nationales ont été comblées de béM™°û*5 

île pria de P Abonnement de ce Journal, 4»! parolt tout 1e| 
jours eft <& 3 \W. 10 fo's par par mois , on «n tend fc 3 tof| ; 
1 la feuille pour ceux «ui n'en* pi s fcufcriu ' " * > 

'*•■•.'■ ■ ".- ■ ... .;■"•:- ' :î 
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fuppteffîon de ta nobîeffe hértâtàire , fr des ûtm de éucs^ 
marquis , comtes , &c. RigLmcnt •de fcrlice. Décret fif 
tadminrftidùon- des pùfhs, 

• * . '. . -> 

JL A fêlante d'hier Ibir ètt limage de celle du 4 actif*' 
même délire patriotique, même zèle , même enrfooufîafmç 1 
pour la chofe publique , mêmes facrifrees de la part dëtf 
généreux repréfentans de la nation ftar/çaife. Elle a été 1 
précédée de là lecture d'une foule d'adretièsy dans lef*' 
Quelles plufieurs villes de France fa i foie nt leur foumif*' 
ficro pour l'achat d'une partie des biens nationaux. Puis, 
l*Afrembfée nationale , inftrurte de là bonne harmonie' 
qui régne entre ta garde nationale de le bâtai lion de ftouf-! 
ffllon , & du refpeft que les membres de te bataillon/ 
témoignent «leurs chefs , Y rendu un décret , dans lequel 
elle configne la farisfriftion c,ue lui a donnée le récit qui* 
à été fait de leurs vertus civiques. On- a enfuire intro- 
duit les vainqueurs de la Baiiille, auxquels, en vertu d 'un- 
décret realdtrftfuf tédaflion ,il doit €tre fourni un habit 
& un armement complet» fur lequel fera gravé lé motif 
de cène gratification civique , avec une couronne mu* 
taie. L'Àifemblée leur a aùffi donné lé privilège d*être 
agrégés aux gardes nationales du royaume, (i) 
* Des députés des gardes nàtibnles de Chartres i puif 
ceux de celles de Tours fe font préfehtés ici à la barre; 

(1) Nous rapporterons demain ic décret en entier, 
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la plot furace antiquité. Le 4épût#de Féeènn* eH Éeprtfc. 
dant convenu de l'inconvénient que préicnte cerre roui) 
tirade de noms qui distinguent les enhins d'uo même père* 
tefquels portant des noms de terre , ne peuvent plus érrfe 
facilement reconnus. Un moralifte du dernier fiécle, ài- 
Jbn-il , fe plaignoir de ce que Ton ne reconnoifloir plus 
Je* hommes à leurs noms , ni les femmes à leurs vifa- 
" . ges* M. Maury prétendoir néanmoins qu'en cela 9 comme 
«a toutes autre ebofe, il fautconlulter l'ufage & la na- 
ture du gouvernement ; fle ilcitoit fur cela cet écrivain- 
*oyageur, qui dtfoit ; <* Voulez vous connoîrre le géaie 
d'un peuple ; jugez -le par les premières quéftions- qu'il 
fait fur un étranger. En Efpagne , on demande , eft-H 
grand de la première claflfe I En Hollande , combien a t-H 
détonnes d'or/ En Allemagne ,cft-il a fiez anciennement 
noble pour entrer dans |les chapitres ? En France , com- 
ment eft-H à la cour I M. Maury concluent à /'ajourne^ 
anenr de la queftion , qui f , étant confti rationnelle , o#> 
pouvoit être jugée dans uneféance du foir. 

A*. Lucas , qui fait tout ce (qu'on doit aux hommes 
de bien , demaodok qu'on exceptât M» Maury du décret, 
6c .qu'il lui fût permis , fa hir feulement , de porter les 
armoiries- de fa famiHe. M* Montmorency renonÇoit de 
très->on cœur aux fienoes ; & 9 s'H éprouvoit , étfoît- 
il , un regret daos cette occafion ; c'eft qu'il fe fat 
f réfenté à i'inftant où le champ étok moifToanë, Enfin 
On a clos la difcuf&on. M. Deftourmel a propofè pat / 
amendement que le Roi continuât à porter lès trois fleura* 
4 e ty* en champ d'azur , comme Roi des Français. Puis 
M» le Chapelier a fait leliure de fon projet de décret» 
Le préambule portoit que la noblefiè étois une fuke du 
xegime féodal ; mais ML Maury a remarqué que la no* 
bleile exiftok avant les fiefs* M. Bouchotte lui a réponds 
qu'avant l'an 8jo , on, ne coanoiflok en Eu tope que 
des offices non héréditaires , de que la noblelfc n'e/f . 
devenue traofroifliMe que depuis cette époque , & pas 
la roibJefie des princes de h féconde dynafiie* 

Ce projet de décret a paru être le dernier coup nV 
foudre pour la noblefle. M. Landenberg ,. noble d'Àl- 
fêct de 2 à 300 quartiers , a annoncé qu'il ne pouvoit 

{dus retenu les accens de fa douleur» que foo devoir 
'ob!igeo# à partir pour fa province , ou* il e;khorteroie 
fat commettant àla-£bumiŒoa; mais qu'iï cioyoit bit» 
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^bç rien ne poorrotr les empêcher de vivre & de moty* 
rir gentilshommes « Eh ! s'elt écrié M. RevybeH , fon ço- 
député, dans les dernières guerres d'Hanovre , il f. 
«voit 40 mille (oldatf Alfaciens ; & il ne fe- crouvbff . 
, au milJieu d'eux que quarante à cinquautegentilshommesf 
Enfin. M. leChappelier , au mil lieu du tumulte & def 
proteflations , eft parvenu à fe faire entendre , & il a lu, 
le décret fuivant f qui a été adopté. 

» L'Aflemblée nationale , cohfidérant qu'à l'approchç , 
n du jour qui va réunir les citoyens de toutes les partie»' 
» de l'empire français pour la confédération générale ^ 
n \\ importe à la gloire de la nation de ne laitier fub- 
» fifter aucun monument qui rappelle de$ idées d'efcla- 
v vage affligeantes pour les provinces réunies au royaume, 
» & qu'il eft de la dignité d'un peuple libre de ne confa*» 
i> crer que des aftions qu'il ait lui même jugé & reconnu 
» grandes & utiles ; a décrété & décrçfcr-.. 

Att. I. n Tous les emblèmes de Ja (ervitude des efcla» 
io ves abattus & enchaînés, les in fer ipt ions qui y fon$ 
» analogues ,& nottamment les quatre figures enchaînée^ 
ti qui environnent la flatue de Louis JLÏV , à la place de* 
j> Viâoires, feront enlevées ; & que le préfent 'décret 
» après avoir obtenu la fanûion du Roi, fera envoya 
t> à la jnuniçipalité de Paris , pour en fuivre l'exécu- 
» tion. ■''■*■ 

» IL La noblefTe héréditaire eu pour toujour $ abolie + 
» & en conféquence . les titres de prince, de duc , d£ - 
v comte, marquis, vicomte, vidam , baVon , chevalier* 
» meflîre, écuyer > noble & tous autres titres fembteble* 
» ne feront pris par qui que ce fok , ni donnés à per- 
a? fonne. - .■ '*■ - . * 

1» Aucun citoyen ne pourra prendre que le vrai nom\ 
n de la famille. 

, n Aucun citoyen Français ne pourra porter m faire 
v porter de livrée , ni avoir d'armoiries. Ne font nésn- 
* moins compris dans les difpofitions du préfent décret, 
» les étrangers , lefquels pourront conferver en France 
n leurs armoiries & leurs livrées* , 

v L'encens ne fera brûlé dsns les temples que pour bo* 
*k oorerla divinité , & ne fiera offert' à qui que ce foit. 

*> J*$ titres de monfàpmr ck de megiigncUrs ne ferons 
donnés ni à aucun individu , ni à aucun corps , ainfi que 
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» lestkrcstfcxcdlçocejaltdre, grandeur, &. mèmecçki^ 
6 cTabbè. " ' \ 

» Sans que, fous prétexte du préfent, décret, aucun 

* citoyen puifle fe permettre d'attenter aux monument 
? placés dans les temples, aux chaçtres, titres, ni aur 
m aôes concernant les propriétés , ni à la décoration d'au^ 
» cuns lieux publics ou privés , & fans que l'exécution des 
» difpofitions relatives aux livrées & aux armes placées fur 
» les voitures , puuTent être fui vies ni exigées par qui que 
» ce foit, avant le 15 juillet , pour tes éitoyens^ vivant \ 
» Paris, & avant trois mois, pour ceux qui abitern les 

* provinces *% _ .« 
La féance de ce matin a prefque entièrement été em- 
ployée à larevifîon des articles de ce décret rendu hier 
foir. M. Bouche a d'abord demandé que ceux des villages 
ou bourgs qui ont été forcés par leur feigneur à prendre 
fon nom , foient autorifét à prendre leiir dénomination. 

{primitive*, 9c cetfç motion a été accueillie. Ainfl , le vil- 
âge deGenlis, par exemple, en Picardie , que , depuis 
Quelques années , on forçoit deporterlenomdeVillequier, 
eonfervera fon ancienne dénomination. Puis M. Chabroud 
i propoféde retrancher du procès verbal la demande faite 
fit M; Levfe de Bburg6gne,defa démiffion, comme formée 
Werfoir ; lorfquela féance éroit levée: & certéfuppreffion 
« été ordonnée. M. Le vis, dont la généalogie tient à celle 
de la Vierge , de Moïfe & d'Aaron , ne pouvoir fupporrer 
l'idée (f un décret qui le plaÇoit fur la même figne (fie 
Jbn cordonnier ; 8t il s'eroit détermine à demander fa dé* 
Btiffion. D'une autre part, M* d'Harambures , dont 'là 
sôbJefle remonte fort au-delà des fources de h Loire P 
vouloir faire des proteftatîoas au nom dé (es commettant; 
nais PAfferablée a décrété qu'on pafleroit à l'ordre du 
pur, -V- 

M. Dumerz a alors propofé io articles additionnels *w 

néglement de FÀfTembléei Les (îx fuiva^s om éféiécré- 

U$ f 5c les autres ajournés à un temps plus opportun. 

. n Art. L^Le préfident niera , avec autant de fer m eté) 

» que de^ fageffe , de toute l'étendue du pouvoir qni 

* luieft confie par lerégement , & par les articles qui 
i» fin vent: ; 

><*» IL Aucun des membres de FAfTembîée ne fe pla- 
$ cera auprès dufiège du préfident , du burea* dcfr(ecré> 
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i/pbftés ,MfeY6nt fojpprun'ês àe la ' dfyirfé. p^qtlfe. 
» trais dé comptabilité , les appointemcns fjté Pimeadant 
» dès poftes , le travail (eeret , les gages des maîtres des 
9 poftes,. & la place & les appointemèns de l'infpeâeur 
j# général des poftes (ont pareillement fupprimés ». 

; NOUVELLES DÉS PROVINCES. 

* Lyba , 16 jtàn.L* garde nationale de Charolle ,paâanf 
à Beaume pour aller à la fédération de Dijon , reçut cet 
accueil du maire <fe Beaune : — «r Me (Heurs , rappe* 
lez* vous que Louis XIV paflant ici , fit faifant l'tfloge <fè# 
vins que nous lui offrîmes, nous lui répondîmes que nous/ 
en avions bien de meilleur. — Vous le garder/ans donté 
p&r une met&tiir occafion ^ répliqua le defpote orgueifiewe. 
I*e defpote a voit raifoa; cette meilleure occaCon n'étoic 
pas pour lui , elle eft pour nos* frerès r & nos égaux t 
pour les amis & les défeufeurs de la liberté , pour voua , 
meifieurs. » Aujfit&fes dames- vérferènt aux jeunes guer- 
riers le fce&ar délicieux ;■& l'on fit de joyeufes libation* 
au dieu de la patrie. * 4 

z ' On a partout effacé à Dijon le nom de Condé , de 
/ l'on a gravé au coin de la rue qui portoir fon nom 9 rue' 
de la Fédération ; Ôc fur le palais des États , snaifoo îct : 
la nation* r 
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* 
vieillard octogénaire , *ft au lie , où Ton fils, autre magif. 
trac de la chambre , a cru devoir s'attacher, pour ren- 
dre à (on père les focours que la tendre (Te finale dicleà 
Fhorame de Bien ; que trois membres de cette chambra 
ioot en pays étrangers; que deux autres font clerc*,5t ne 
peuvent par conféquenr juger en matière criminelle ; Se 
qu'il ne refte plus que fept juges , dont aucun n'eft âgé , 
de 77 ans /& ne petit préfîder l'Aflemblée. L'opinant 
concluoit à ce/qu'il fût donné à ce département un tri- 
bunal fupérieur , formé delà même manière que celui' 
de Rennes ; oV, après quelques di feu (fions , le décrer a 
paffé, faufrèdadion , tel , à-peu-près qu'il le pxo- 
pofoir. 

M* Chafley a enfuîte fait lecture de deux article* 
additionnels fur les dîmes , & qui ont été décrété* ,dan* 
fca termes fui vans : *_ 

"Art. I •« Les bénéficier* y corps & communautés 
J t étrangers , ainfi que les propriétaires laïcs des dîmes in- 
^, féodées également étrangers , continueront de jouir , 
^ la préfente année., .comme par le paffé , des biens ék 
•, des dîmes qu'ils pofledent en France. En conféquence, 
^ les affemblées administratives , de même que les muni- 
„ cipalités, s'abftiendront , à l'égard defdits biens & dî- 
„ mes, de toute adininiftration ou régie preferite par les 
„ précédens décrets. L'Affemblée 'nationale déclare nulle 
i9 & comme non avenue toute délibération prife par 
„ lefdites . municipalités , & qui feroit contraire à la 
„ teneur , tant du préfent dkret que de ceux du 14 avril 
f9 dernier & du 18 de ce mois. 

. II. „ Quant aux dîmes & biens 'poffédés dans l'étranger 
,;, par des bénéficier , corps ou communautés; & admi- 
99 niftrés par ^px-mêmes , ils continueront de les exploiter 
^ pendant la préfente année , &à la charge d'en rendre 
93 compte au dire&pire du diftri& qp fe trouvera le ma- 
9f noir ou cbeMieu de Tétabliflement : finon , les mêmes 
„ directoires de diftriâ feront ladite exploitation , & en 
99 acquitteront la dépenfe. Seront tenus lefdits bénéficiers , 
• M corps ou communautés françaifes poffédant des biens 
i, ourles dîmes chez l'étranger , de faire leur déclaration 
■^ defdks biens , dîmes & droits ; & le Roi fera fuppUé de 
0f . prendre les mefures nêceflaires pour la pleine & entierg 
^ exécution du préfent décret,,. 

Va député de Comminges afuccédé à M. Chaffejr , darjs, 
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la tribune , & a oofervé quilts habitans de la valjée d'Ar-- 
ran , féparés par une chaîne de montagnes , de PEfpagnô 
? laquelle il appartiennent ,. ton t prêts à périr de taim , fi 
Ton n'ouvroit les barrières qui s'oppofent à la libre' com- 
munication des 3 f pamiffes qui compofent cette petite 
' province , avec Tés habitans du Comminges, L'«Aflembîé$ 
a en coti(equerjce deercté « qu'il fera permis aux habitai» 
i> de ki vallée d'Aran de continuer, comme par le paffé , 
» de s'approvifionner de grains & d'autres denrées né- 
. » ceffairesa leur fubfiftance, dans le pays de Comminges ; 
» &querimportation& l'exportation feront libre* del»ne 
« à l'autre de ces deux contrées ; à la charge néanmoins 
» qu'il fera dreffé un état des grains & danrées néceffairej 
» àïapprovifionnement du pays des Comminges ». , 
M. Vernier a enfuite fait autorifer l'hôpital de Bourges 
à emprunter 30 mille livres. Puis, M. Camus a relu le* 
cinq aiticles fuivans, qu'il avoir déjà prOpofés famèdi 
dernier, & & qui #nt été adoptés fans réclamation. 

Art. £ « V Affemblée nationale a décrété & décrète que 
» le premier miniftre des finances remettra le 15 juillet 
7* prochain , l'état des dépenfes & de la recette du tréfor k 
>> public , depuis le premier mai 1789 , jufqu au preifaier 
» mai 1790! , 

IL » Qu'il fera- remis dans la huitaine , un état détaillé 
» de toutes les recettes 6k bordereaux ,. provenant tant 
» des recettes générales & particulières , que de celle de^ 
» fermes 5?. 

III* n. Qu'il en fera ufé de même de mois en mois ^ 
n jufqu'à ce que l'état des dépenfes & des recettes ait été ¥ 
v fixé , lorfquM fera fait une demande rie fonds. . 

IV. 5> il fera remis tous les mois au comité des finances/" 
« l'état des dépeafes auxquelles. auront fervi les fonds qui 
j> auront été vertes dans le rref or public. 
mt .Vi » Le comité dés finances fera tenu de faire irnprimer* 
fi fous lesmois l'état des dépenfes & des recettes , & de4e, 
» faire diârïbuer à chaque membre de l' Affemblée. '* 

M. Martïneau a ouvert ici fon rapport , pour la àer~ 
ijiere, fois ; & les articles juivans % qui terminent laconf- 
UtijtixMi dû-clergé futur, oat été décrétés. 
, Art. I. m Le traitement en argent des mini&res de la, 
» religion leur fera payé d'avance , de trois mois«n trois, 
Wçijjois, par le tréfprier du diftriâ , à peine par llir à'y 
>$ çtt£ conirajiit par corps x fur une fimgle fommatioa 
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W 0t dans te cas ou rêveque , curé bu yteatfe vfesn&ôlt 
» â mourir ou à donner fa dèmiffidn avant k lin dû quar- 
â tier , il ne pourra être exercé contré lui, ni contre* fe 
ît héritiers, aucune répétition. 
. IL » Peadant la vacance des évêchés t curés 9 & âd 

* tous offices eccléfiaftiques t payés par la nation, Jès 
te fruits du traitement qui y eft attaché, feront Verfés 

* dans la caifle du département , pour fûbvënfr aux dé- 
tt penfes dont il va être parlé. 

« lit. » Les curés qui à çaufe die leur grand âge ou <fe 

* leurs infirmités, ne pburroiènt ptus vaquer a leurt fonc- 
b tions èri donneront avis au directoire du département 
te oui, fur les inftrucYions delà municipalité du Keti ou 
» au dire&oire du diftrià, biffera à leur choit, sU y 
h * lien, de prendre un vicaire de plus, qui ter* payé 

* par la nation , fur le même pied que les autres Vicafr 

* r«, ott de fè retirer avec un traitement égalai celui 
» qui auroit été fourni au vicaire. 

: IV. » Pourront auftiles vicaires âgés ôti irifirVhw , en 
», farfaat côuftater leur état , de la maniéré ci-aeffùs dé- 
fi terminée-, fe retirer avec la penfion de la valeur dû 
,ï rrartenrênt dont ïts jouiffolent pourvu qu'il n'exced* 
„ oas.la fomme de 8op livres. 

' V. „ La fixation qui vient d'être fiïre du tfaïtemëiit 
h des minlftres de ta religion, aura lieu à trimmencer dû 
,;, Jour de la publication du préfent décret , mais feufe- 
*, ment pour ceux qui. feront «pourvus par la luire d'offi* 
,$ tes «ddéfhffiques,, aittfi que jpouf tous les éàrès ci- . 
$i -devant à portion congrue , & pour tous ceux qui 
„ l'accepteraient volontairement, A l'égard des titulaires 
^actuels , foit ceux dont les offices Ou emplois font fup- 
„ ï^iittés , foit ceux dont les titres font confcrrès, leur 
„ traitement fera fixé par un décret particuKeT. 

"W. „ Au moyen du traitement qui leur eft 'ai&ré par 
i^ta préfente coaftitu^rion, les évoques, les turès &\eur$ 
„ vicaires exerceront gratuitement leùfs fonfttons êjùfco- 
„*pa?QS & curiaies. 

"VH; ,, La loi de h rfîWwce-fera réligïeufeineat ofc- 
£ feryée; & fous ceux qui feront revêtus d'un office ou 
„ r emploi ecdéfiaftiqtfe , y feront fournis , fans aucune 
»/ exception ni diftinôion. 

'Vin. „ Aucun évêque ne pourra sWenter chaque 
i, armée, pendant plus de quinze jours confétuttfi-ticrrs 
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. de fondioçèfe quelle cas fane yêriuble nècef r ■ 

» ment dans lequel fon fiege fera établi. . - ■ 

IX » Ne oourront pareillement les curés & les vir ■ 

» des «ufons graves & avec l'agrément , tant de leur ** 
» que que du diredoire de leur diftrifl. ■ ■ _ 

&.» Si un évêque, un curé ou un v,ca.re »*««■ 
• Sient d e > loi dVrefulençe.la .•****$» JJ- 
» en donnera avis au procureur-generaHynd ***** 

» tement p*ur tout le temps de foo abfcnce. . „ 
XL • Ni les évêques, ni tes«c*rés> « *£**** 

» ptwrront accepter de charje , d Remploi ou de «m» 

» miffioo qui lèTobligeroient de s'étogner de leur dw- 
■ » cète où 3e leur paroifle ; & ce»* qw en fa*"» «**» 

-, iejnent pourvus , feront îènus de «aire je* epwnj 

» dlns le Sâai de trois mois, * compter d« k»*»*** 

» tfon qui k«r fera faite du prêtent -décret par le^pro- 

- wr».r-*éMêral-<Vndic de kur département , finon, « 

à ï^rSSoÏÏe ce délai Heu* oftee fera réputé 
. î Xtt.K leur fera donné « A?*** J^g» 

» «-detos préferite. Né foni : eompfiW idarcila «efejM 

* cJifpofuton les formons publiques «tojMlks ds pourj 

* roient «ré appelés tomme ciwya* *»*■ P" ^ jcd 
» deleur concK>yens à Pexteptibd ^.am desfon*- 
» tions de maire & aciers ™™«P au * *„ iSïSL 

* mti* "de département' & de dAnSs , q«e 1 AfejMg 

* déetarfe mcotnpwlbles avec ce les d'évtnues ; , de ^curêS 
» &. dé vicaires , fans néanmoins que cette difpojnioii 

» ait "un dUFet tétroaiâtf *>. ' ' .'"'.■ .w 

•X^Vdircnffibrt !iuiquWlleVçeiirHawt)«t dônnj lieu, 

rfopt t>* ité affe* importais , pouf que »»»•*»£» 
fé, eihk le, regards de \**i £«*•*: M. *«^5 "£ 
«fine la féanc?par te iréch rfnîgéâirt de « iqui »«^». 
à Niïn»** te np te mois. Cet« »aftf u »° r « v *"*' 
liVrêe à routes le» *otreuf» d'un fanat.fbe qoe la cabaje 
«riftoctatique de» noirs y a ftit germer , a été «™»W*e 
dés le 4 , le jour même que lé coYp» «*cW »eft af- 
fetobié m parais pour y" fermer*» affemMee». ■dj.talT- 
iraùves. Le i J , le» dragon, qu'on n'avoir pas voulu 
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affbcier au régiment de Guienne s pourla patrouille de\a 
Ville , furent infultés à caufedes cocardes blanches -&C-. 
de la houpe rouge qu'ils afFedoient de porter. Lé» n»oa- 
vemens que cette attaque occafionna , Ôc qui firent péri* 
M. Boudon , firent arborer l'étendard Touge , Ôci'oo pu- 
Wia la loi martiale. Le 14 , lerpatriotes s'étant raffém*^ 
ttés dans un fore , ils y furent affiégés ; ôt la tour ay-aa* 
été prife d'aflaut , une centaine de perfonnes y périrenr. 
Une autre pattie des aflaillaus s'étant portée fur les ca- ; 
pucins, où des milices du voifinage s'éteJent réunies, pla* 
fieurs perfonnes furent tuées, parmi iefquelles fe fo>oc 
trouvés des capucins. On eft enfin parvenu. à défarmer 
les aggrefleurs, ÔM'on a eu la douleur d'apprendre que 
cette attaque étoit méditée ; que la plupart des officier» 
aflaillans avoient le double de munitions descelles qu'il* 
Sont dans l'ufage de porter ; 3ç qu'ils s<étoienc ménagé 
des dépôts d'armes. Personne ne pouvoit douter que les 
officiers municipaux ne fuflent à la têj* dfi^eajaflrme? 
complot ; auflL deux d'eotr'eu* , les fitu*:ft<W^ptîo>. 
çureurdela commune, & Laurent, pfficteroqwitrt**$*l * 
•W-ils été arrêiés ,oVles- autres ont pria U juge*' 

M. Marguerites , fondé fur ce qu'il n'àvoit pas- ttçw 
4e non? elles officielles de fes commettant, paroiffoit you» 
loir révoquer en doute une partie de ces faits ; mais ii y 
a ppuy oit néanmoins la proportion de M. Roulland, qui; 
4emandoit qu'on priât le Roi de prolonger la durée de* 
fondions de fes commi flaires , dont on n'avoir lieu que*, 
de fe louer , a in fi que du régiment de Guienne, M. Bar* 
sjave ne, vouloir pas qu'on fe bornât à cette difpofîuon ; 
& il y ajoutoit une (ufpenfion des fondions de la muni- 
cipalité. M. Virie^u ne croyoit pas qu'on pût en venir à. ; 
une telle extrémité, d'après des faits qui lui parpiflbient 
douteux ; & M. lfév.êque de Nifmes, qui n'eft monté à 
îa tribune que pour exprimer la profonde douleur dont 2- 
étolt. pénétré , vouloir qu'on renvoyât cette affaire au co» 
mité des rapports. M. de Menou faifoit à tous les noirs,, - 
une propofition qui n*a pas paru leur faire grand plaîGr^ , 
c'eft que, puifqu'ils parlent tant de patrioîifme, de ^ele* T 
& d'humanité, il eft un moyen de taïle Valoir ces grands : 
fentimens ; c'eft de rétrader la déclaration fcàndaleuîe , v 
qu'ils ont îoufcrite , & qui eft la caufe de tous ces maux* . 
ty. Renault , ci-devant Montlaufier , a voulu balbutiée , 
quelques phrafe* iacoA4reat,es , pour écarter uns û tC^ri; , , 
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bje apoftotrophe ; mais on s'eft feulemerlr, appèrçu au'iT 
faifoit beaucoup de mouvemens & de gefticulations dans, 
la tribune, & que (a langue refufoit de le fervir. Enfin ^ 
rAftemblée s'eft déterminée à prononcer le décret fuivant *, 
fur la rédaction de M. Barnave. 

» L'Aflemblée nationale décrète que fon préfident fc . 
», retirera fur le champ pardevers le Ri, pour le| prier 
» de continuer les pouvoirs de fes commitfaires pré-. 
j> pofés à rétabliffement des affemblées adminiftratives 
>? dans le- département du Gar,& les charger expref- 
» fément du maintien de la' paix 9 & du bon 'ordre« t 
» décrète en. conféquence que la difpofmon des troupes, . 
» armées, & la faculté de requérir les gardes nationales 
» & les autres corps militaires , leur fera provifoirement 
» confié , ia municipalité de Nîmes demeurant privée . 
» decette partie de les fondions », 

En terminant cette* iéance , nous devons placer ici. 
-le décm rendu en faveurs des vainqueurs de la Baftylle. 

n L'Aflemblée nationale , frappée d'une jufte admi- 
» ration pour rhéroïque intrépidité des vainqueurs de la 
». Baftille , & voulant donner , au nom de la nation , un, 
v témoignage public à ceux qui ont expofé & facriéié, 
» .leur v,ie pour fecouer le joug de l'efclavage , &rendre .\. 
» leur patrie libre; 

t> Décrète qu'il fera fourni au dépens do tré for public 
» à chacun des vainqueurs delà Baftille en état de por- 
» ter les armes, un habit &uu armement compter, fuivant 
» l'uniforme de la nation ; que fur le canon xlu fafil , ainii 
» que fur la lame du fabre,il fera gravé Tecuflon de la natiort 
» avec la mention que ces armes ont été données par la na- 
p tion a tel vainqueur de fa Baftille, & que fur l'habit il 
« fera appliqué , foitfut le bras gauche, foit à côté du; 
» revers gauche, une couronne murale; qu'il fera expé-. 
» dié à chacun desdits vainqueurs de la Baftille un brevet 
» honorable pour exprimer leur fervices & la recon- 
v noifiance de la nations & que dans tous les aôts qu'ils 
w parleront, il leur fera permis de prendre le titre de 
» vainqueurs de la Baftille. 

» Les vaiqueurs de la Baftille en état de porter les 
» armes, feront tous partie des gardés nationales du 
» royaume ; ils ferviront dans la garde nationale de Paris; 
„ 4e rang qu'ils doivent y tenir fera réglé lors de l'organifa- 
» tion des gardes nationales. Un brevet honorable fera 
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», également expédié aux vaFqucurs de la ^aftîlle^ <fttï ne 
*rio5ntpasenètatde porter les armés, aux veuves «toi 
0«*"tnfehs deceûxq&tem Recédés", comme itonufeiéh* 0»» 
w blic de la recomioifiance & de i'boftttefur dû à tou»^ 
, » ceux- qui ontfoir triompher la liberté fur te^delpotimeX 
» Lors de la fête (bleraneHe de la, coôftdéràti^n cft» 
»f\4 juillet ^rôcnaini iiféra défigné pdtfr les vainqueurs 
ir de la BâroUe-une place honorable où fa* France puiflb f 

* «r fouir du fpeâacle de la réunion des i premier* conque- 

* rans de la liberté. * ; 

» L'Afèmblée natiemaléTe référé de prendre^ er? e<m* 
9 fidératioa. l'état âe -ceux <fes vàifqueurFdëia* Baffilte 

* auxqneîs la nation doit des gratifications pècàmàires % 
J elle les leuxr diftribuera aufli- tôt qu'elle aura fixé les 
tr règles d'après lefquelles ces gratncaaéns doivent ètr& 

• >• t* accordées k cerfx -qui ont Si* de ^ééntetix fam&cesv 

» pour la dèfenfe de* droits & de jb Iftertê 4e letfr* 
rf- concitoyens, r? - r ' 

» Le tableau replis, par tes vaïnqeurs de Va Baftilte £ 
if -contenant leur nohi , $ celui des co^n^fifiires • chcfîfis 
a parmi les repréfentans delà commune ] *qùï ont prèGdS 
' ri leurs opérations, 8t qui 'font compris dans lé prêtent* 
w décret avec lesvainqueurs , fera -dépoli aux. archives dé 
«r •h j nanon,^jbiir y conferver* à perpétuité la mémoire 
» c\e leur nom ,, & pour, fervir de^ bafé à la diftributtorf 
n des ' récompenfes honorables ck des grati^catioas aui 
» leur font aSurées par le décret ». 



i- *>" T - ; '•• - ' - "... *; ' , '. ./ , i f w 

j |.f ff ii de rAfr9HJ*ein*nt dft ce journal 9 qui parole mn* £• 
. |çuts tft dç 3 liv. ia fois par par mois » on en vend à 3 fois * 
' I* tcuuXpwir ceux <jui n'ont pat fouferic, . • " * 
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-If Tfes -«récits poar-tfefleurs. Ikfc àivîferoat en éett 
» chambres , Tune connoîtra /de toutes les matière» 
% » civiles, même de celles d'eaux & forêts à quelques 
»iibfi|0£$ (^yfo-puJftrU: monter ;Taqtre des marient* 
'4, *crfifiioetles/Ltftites chambres feront préfidêe» parle 
,, plus anciennement admis au ferment d'avocat 9 & f e 
„ même ordre d'ancienneté régira la préfëance entrs 
» eux*Si parmi & piScierS du pariaaeat û s'en trouve 
» qui défirent conferver leurs fondions , ils feront tenus 
s» de le déclarer avant la composition tiu tribunal provi- 
nt fotre ; auquel cas ih nertecevront pas-Phonoraire qui 

• fera fixé ci-après , leurs gages leur en tenant lieu , fie 
» il ferions #au£tnt moins dé jurifconfultes dans dans ces 

* préfidiaux. 

» Le conieif TupSrieur' provifoire aîrïfi formé/ tiendra 
ii fes (éances tous les jours , même pendant ceux des fêtes 
é de jtelais., & fans aucunes vacances ; elle recevra lés 

H»4ic%ncîé* en droit au ferment d'avocat. . 

» Les -.gens du Rôi rempliront lès fouettons ordinaires 
» du miniftere puplic , tant à l'audience qu'à la chambre 
m ducpnfeU, en cas dWenc?ou d'empêchement , \&- 

-W^ges ïonflions' feront remplies par les f ubftituts xlu 

.*-*' profcureurrgénéral du Roi, 
'V'ies greffiers, hum%rs, & tous autres officiers «îr 
"* nîfrMets attachés au parlement de Bourgogne , conti- 
'* nuiront leurs fondions auprès de ladite cour fupé- 
p jrieuçe provifoire . \ 

* VjLes ci -devant juges compofant le parlement de Bour- 
» jgogne , rertiettront au greffe , dans huit jours après fen- 
» trée en exercice de ladite cour , les. procès & Pièces 
» r éfi\s peuveiït avoir ; & faute par eux de le faire * 
*3« feront pour&ïvis à cet effet à la requête du priocuv 

y reur-généraJ du Roi ou de Pun des fubftituts , &~coa- 

\m Ôamnés aux dommages & intérêts des parties. 

.'.' «p Les honoraires des juges apelés à corapofer la cour 

' » Ifapérieure provifoire, feront de ïi livres par jour, k 
» compter, pour ceux des villes du reuort , autres que 
,w ,Dijon , du jour de leur départ , & pour ceux de Dijon , 
» du jour de. leur entrée en fondions, -autorité les recc*- 
* ^yeurs des départemens du reffort à payer chaque moiç 
w lefditsftionpraires^ fur un mandat du préfident, (ign& 

"p du procureur -général , ou de l'un de fes fubftituts; 
H £q confécjuencc, lefdits juges ne percevront aucua> 
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;* droits nî «epkes \4Êm «jue^e tténeariflat!0*«qtte* cet 
^ (oit ; lenrs (ubftittKs , gçefieps & autrçsfoficiers^nfi^ 
» mftériels , n'étant point compris dans la fixftioéti «kff 
^honoraires, continueront de recevoir le? imàltaAenp 
» qui leur {ont attribués par le titre de leurs office» $ oi# 
n par tes règlement „ ? w - t 

^L'Àflèmblêe nation^ Charge fon président de^ffaP 
f , le préfent décret , dans le jour , à la fanâîon du Roi; ,** 

Le dernier article décrété hier; fur l'inoorof tâbttir* 
tfc* fondions eccléfiaftiques a *ec celle de iriaif e dv dfc* 
membres des direcloires de diftricl & de département t è* 
été refonda 5c pré fente ce matin , par M. -Marri rtead,'» 
eu trot» articles ; maïs comme il n'a rien été cfcâfgé* 
dans la difpofirion du décret , il eflrinutile d%« cha 5 r*-' , 
ger cette feuille. Puis ,- fur la demande <dtori >ddpe^é>dt» 
ConrmJnges * d'un congé de fîx femawesy onaaglte laK 
qcettion de fairoif fi «, PAflemblée étant a»fï*dég*fnte* - 

S 'elle Peft depuis quelque terop*, on ne deVoit pa>* 
fpendre le traitement de ceufctqui quitteat'fcfofi iew* 

■ potit, Plufièurs honorables membre* ont fortement ap. 
poyé î'affimative ; & M. Gérard de Bretagne ensï'atimi» 
oMervoit que les provlticts n entendent pas qut'+ ja tikt*** 
rsus promener I/Aflemblée nV pas fixé long-temps? 4onP 
attention fur cette dtfcuffidn , & elle a déciérfë fe'qefcC 
9> tous les membres qui te font^bfentés > ©u'qûi'rtk^ 
^tenteront dan* là" fuite, feront privés de lenr>tAife* 
^ ment pendant tout le temps de "leur abfiîwce; „ * * 

• * On a lu enfuît* une adrefleMei Etats dir cqWiac ^Vé* ; 
mriffin-à TAflemblee naitôn«!é.C*îtreàdre(TlBvÔllH(}»éê* 
è* Paris , Se vraifembîablemear^éans le c^l-deifafc dëi4 
noirs , paréît contenir les fentHnens- tes* metfos ^quivo^ ■'* 
<jnesdVdmiratiôf) pour ladiefefengufté', dont cisufeaiTèm-*** 
Wée dit avoir adoptera plupart des êécttH", »*îs e*le Q 
ajoute que de puiffans motifs l'attachent aa'S/ S?e*|*f;t 
qjbe la prtoince îuîa Voué utfe obéi flah*e învfelâblë ^ 
fans bornes ; que cependant*, en l demeufa : nr foui fa dé*<* 
jfcnttencr;ellë ft f^ le* Français | ddnt 

lét màédrsfle les nftger font l&mfoitit ffl/èltedêftÈtP* 
riift -feulement qoeeettê nation çéûéttnfèiqvfaâêeVftê* 
në^eiïvoir porter aucune atteinte à là Kbètré det'atftr is** 
p*tf*e+? ia4aiâîr fubaO^dan^on-état^au^, » qu^U a^ 

, . . • ' -„■■ \ ' • ^ ..*-< ?* 



i 
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rteteémieeee ureeneatvlln memJSre » pfopofé le tW*T 
Woî de cet aâe* facerdotai { * ) ta comité des damai* 
Qes. M* 'Dnfiretflè du Chej ajotttoit qu'il falloir y join* 
dre tes lettres adrelfees d'Avignon à M. Bouche , (5c 
^t paWe* f«m*mej>s^e MCOTnoj {Tance qui y font ex*, 
primés » paroifleat annoncer une. correspondance fui vie, 
cutre^cç *te-hoot) table membre 6c la municipalité cf Avw 
. gnoo< Cet apoltraphe,, de, U nature de celles que fe. 
permet fouvent M. Dufreitfei n'a pas même Jîxc Pat- 
sentie* de PAÛemblée ; & ; eUe j'eit contentée de décen- 
te** que l'adrefle des Etats du comtat VénailÇn feroit 
ce, rent*oyée*aux ceaités, de* domaines &de cooftirutiotu. 
a* après ttfjok été ç^mmun^uée au fto>. g M. Bouche 
vouloir de plus qu'on prît, de information* fur.ua traité 
conclu en 1774 » entre la cour, de. France #; celle de 
Rqme * fur le xemtat , & que toutes les pièces reljtfi yei : 
ancêtre convention fo fient jointes à Tadregë ; mais o»v 
tt'a rien ftatud fur cette réclamation >quj pourra^ dYityeur* 
avoir fort effet en fon temps* ■.■>., 
M. Expilly v rdâeur de S* Marti^de-MoHaix ,, a alorsw 

Eis la -parole -, pour faire fon. rapport ,. imprime depuis 
ng«f3egip* > for le traitement du clergé adlueL.Apria 
u» cotor pndiitî natte- fur <W fonds de l'ouvrage , il a ' 
propoGé à la di(cufl5c>n l'article Vivant ^qpi, pourra ^ue, 
diliribué endroit acticlç»-,. . ..,-.., ,. ,. . 

« A compter du premier- janvier 1700, le traitement, . 
des archevêques & évêques en fondions » eftfîxéainft j. t 
Avoir ; les archevêque* & évoques, dont, tou^ les rc* 
venus eçcléfiaftiques Vexçedeaf pas 1 a,OQO livres , oAfe ; 
prouveront aucune réduction .;, ççox .dont le* re^ennt» \ 
excédent <eite fomme , auront 15,000 livres*; plus laK 
moitié de l'excédent , fajps que le tout puifle aller au«r. 
delà de §0,009 livres ;L archevêque de Paris aura . 
7J,oor>livtes»Lefdits archevêques 3c é y.êflpes continue* . 
root à jouir rdansleor ville elpiicopaie, des bitimeos à 
leur nfage , oc des jardins y amenant. ,a>, , 

M.Caitellanne ,.quj V pos. le premier .la. p^rote . 
tos cet article , ibutenoit * *vec rai fon ,. que V^oui*t(6* t , 
»epei^ rps d'eçlever ainiî aux- titulaires des béi>e^ces t 
lavplu* grande partie des revenus qu'ils polTédoient t en^ ' 

<^ïièf^prffféfcdai»»b ft*> *H*f*4&^«*i 

e* J WMVH9 Q9 4 m ^H> 
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**ertu d^un «Aè. iyBMlagroacwjae^ Men formel y <p*li 
trâcion a contrafté; avec e,Jx. iPdtdit ; : emr*autrer .$: 
M. .l'archevêque dé Paris , ce prête* refpcâaeie, doot 
la foîbléffe elt le feul défaut , <âc qui* l'amie dernierey 
» emprunté doo mille livres pouf ibul&ger les pauvres,* 
d« celui d'Auchy qui a exercé le même a&e de géné~> 
rpfité ~: il ajoutôit qu'fcn les privant* de leurs revends, 
s>ti lès mer dansV'impuhTancede faiifrfaire à Je^irs- créatif 
ciers ; 5c on le» expofe à mourir banqueroutiers. Il £•< 
ni flou par propofer ,\ qu'en adopratft le minïitrum^ votait 

Îàar le Comité , tous les évêques jourffent de>la moitié de» 
eur revenu. ..*'*.- , : ■ .-.-.. v 

Cette motion i, quoique piaf équitable que celle du^ 
comité, de nous paroîtf pas raifonoable ; car , comme tos~ 
caooosft les loix cfvi le Sont aflîga* au* pauvres le tiers* ° 
du revenu des bénéfices, aux réparation* It fécond tiers -y 
5c "le dernier tiers à la jouiffance de*<kulaircs , cette dif~ 
potfrion femble devoir ^rrel»tégîe à f«Hrre^an»leS'rup-- 

S reliions dont on s'occopc 9 ôt * en abandonnant à chaque* 
étréâcier le Mers net de fonr revenu y oti^ë fait que l'ef-? 
fojetrtir à urfe condition 1 laquelle lui^Tnèmô s'eô fournir» 
en prenant poffeffioo de fon bénéfice* C*étnk *>peu*prè* 
le vœu de M. Rœderer , qui a Occupé la tribune. .après» 
M. Câfteilane; <5c l'honorable membreafort bieoob- 
fervé , qu'en détruifarir arbitrairement < ierdifpofitions* , 
d'une loi fur laquelle on a dû compter, Ceit meure tentes* 
les légiiïaçores à la merci de celles ^jui lev fuivront ; 
qu'indépendamment de l'équité , qui ne permet pas qu'oa 
altère notablement les jouHJànees dés titulaires a&ueîs ,* 
de puHT&nte* confidér acioos obligent Vîârffemblée à mena*- 
ger leurs intérêts ; que tous ont fait de grands* facrificesi . 

four entrer dans l'état eccléfiattiqoe; qu'il* fo font voués* 
des* études longues; pénibles, & qui ne leur feront s 
plus d'aucune utilité ,• qu'ils fe font fépftrés pour sou jours 
d'une moitié de l'efpece humaine, qui eifi peu faire team 
bo nrfeur ; iît du plaiftr de là Vie domeftique qui fait la> 
félicité de tous les citoyens vertueux -que les vieillards» 
ont des habitudes , des feiblefles mômes qu'il faut sef» 
p etfe*4 qu'accoutumés a vivre dani l'aifance , oo ,6 rosi» 
ven ty dans 1e luxe , ce feroit attenter à 'leurs jours^ quap 
de les priver dVne portion norvble de4eur revenu* Mw 
de Rœderer coacluoir à ce^quîon W touchât pas au* us* 
vts4i«teça*ja>4Mtau<j^ 
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Une éléeie loMte & cits-toncfaiii*. Ja»nflr~lîL4 



Digitized by CjOOQ IC 



Digitized by CjOOQ IC 



i 



champ tic Mata ; «k le bonoet de la liberté , au'ik ik 
arerom avec ttttafpottv&r* le gage de U délivrée jn- 
càaiaette leur* maihecreuji eoBjcitoyeasv Ui trionpi»- 
ecars.de Reçue, fe pUîfoiettf à cr*toep tes pen&plc*; v*w* 
Uétkbent* dufnï^* 00 ** ;niefEeur$ t par le plus Iw» 
aorable des contraftes » vous verrez daas votre co«c# 

• As boinotce fibres debt la pertio tft data le* ftn , do« 
ia partie fera libre no jour par Hafluence 4e voire ?oa< 
cage inébranlable fc 4e vos lot» obttefejihiqyeavNo; voeat 
4c oos hemnaget feront de* liens qui ows auacberoarj 

- vo* charte» de iriosapbe* . -U :, '('' 
' •< ,* Jasait ambaffiie-ne fo* pla* {«crée ^.noi letries à 
créance m (bot pas tracées fur te parebemia » mais dois 
«nif&oa eft gravée *n chiffres i6f fliç&bies dioaje coeur an 
taoïi les hommes ; Jk » grâces aux Auteurs de la déclari 
irai des. dtairs? cas chiffres neferoat pius iutcUi^ibUt 
«CM tyraâs, , - ■ :: :," . \;..j > ".*:! - •;. , 

; » Vods avea aeconoe amhcotHjuaoeaf , awffieurt, 
ooae la fouveraideté réGdedaas 4e peuple }pr fe. peuple 
«eft par-iout fois le» joi*g de dateur* qu* fe dîfea* iet< 
•«erèinai^es} dépûjdc vas principes. £>n pfufp* ladiifla* 

. ture , mais la îouveraineté ëft inviolable , de les. acabit 

• fadeurs des tyrans ne ppurroient honorer » votre file ai* 
*gufte * comme la plupart d'eotre nous t dpnt le arôse 
«A avouée sack emçn* par nos cooc'atf faies^par «Ww 
• vttraiaa? opprimas*: V j:>!r?rr> 

- y » ; Quelle leçon pour les defpcce* / quelle «opfolttioo 
'fôiirJes peuples infortunés, quandiioe* leuMpprenéroas 

2ïè fa première fnar ton dé }'£<»?<!$£* «Â "raJ8emJM*« {{S 
enîerci /afeu»*>donoéle fîgoal cVi^y afticlâlrwc 
*&; dis ideuxsaowndes 2 > "vy, ; ^-ms'/ *. « 

a» Neb* weodrotw t méffknm 1 4aM^ Vefj>e#ueai 
>{îlenc*|^ià réfcloat de vio$ délibéi^pftn* krji^iftrtqp 
Aaooti^fto'l'eB^ioaSafaie de U ÏÀçni **ipi 



I t » Upr> *I?Àt#nnei»ea*dc « ; lW f VM W* ***• 1* 

* . " jours eft de gljv^tofolf par par mo/s » on cuXhd à .' % abî| 

! V>Jna^aifMrcalâ t # 1 ii'eat'DS» , i^ 
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Digitized by CjOOQ IC 



> Vos commiffatres ont trouvé une réfignation parfaite 
* dans les ie&ions deflinées à ne plus exifter ni fous 
u iëùr'nom, ni dans la même réunion dé citoyens. Cette 
£ première organifation leur étôit cependant bien chère, 
» & par des fcellés, & par des fer vices rendus à la pa- 
v trie , & par des raifons de fraternité &. d'amitié. 

w Tout a» été facrifié , non'fans efforts & fans regrets; 
t> mais avec courage , & pour céder à la nècefllté des 
t> circonftances. Les diftri&s fi utiles depuis la révolution , 
i» finiffent comme ils ont commencé; ils s'empreffent 
» d'obéir àja loi. Ce refpeftp' ur vos décrets que nous 
*> retrouvons à Paris, & dans tous les inftans v & dans 
il tous les cœurs, jeft un fentiment de, piété filiale &de 
n'teconnoiffance pour les pères de la patrie. 

» Nous avons dû , MM , vous rendre 'compte de ces 
fc dtTpofiriofis généreufes & patriotiques. Nous pouvons 
» aflurer que- fa .ville de Paris qui a porté tout le poids 
» de Ja révolution, a fouffert fans le plaindre, quelle 
» ;•« toujours été dirigée par l'intérêt public^ qu'eue a 
» multiplié fes facrifices & n'a défiré que le bien gêné- 
» rai ; qu'avec tous les moyens de grandeur & de force 
» qui lui appartiennent , elle a donné la première , & don- 
» ne totté-les joursj'exempie de l'obéiffance la plusprompte 
p & la plus entière à vos décrets : elle a mérité de vous & 
„ de la poftéritè un double éloge, pour avoir détermi- 
„ né la révolution par fa puiffance, 8c pour lavoir, af- 
„ furée par fa foumiflion „• - 

1 Voici le décret qui a été rendu. 

,, L'Aflemblée nationale , conformément à l'art. VI 
;, du titre I f!u règlement général pour la municipalité 
„ de Paris , décrète la divifion de cette ville en 48 fec- 
,, tions, telle qu'elle eft tracée dans le plan &le procês- 
;, verbal joint au préfent décret; elle ordonne de dé- 
„ pofer aux archives de l'Aflembléë & au greffe de l'hô- 
„ tel-de-ville un exemplaire de ce plan & de ce procès- 
5 , verbal figné des commiffaires adjoints au comité de 
M conftitutioh. • < 

„ Le Roi fera fupplié de donner les ordres néceffaires 
5, pour que les opérations préalables aux élevions (oient 
,, terminées au plus tard le 4 juilîet, & que les élec- 
*, ? tions commencent le lendemain „; * -' ï, 

Le traitement de nos évêques a été lefeui obfet de 
difeuflion intérëflante qui ait occupé la féance de ce b»j 
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Railleurs qu'il y «et tout le zèle d'un exellent eïtoveo , 
•o l'a entendu uns murmure, de ilaobttnu, ainfi ftic- 
feflivemept 40,000 liv. pour Angers ; 800 livres pope 
Je bourg d'Arlay ,, département ,du Mont-Jura; 3,000 !• 

Îour Scey-/ur-Saône; 1,200 liv. pour Fugault ; 10,000 
pour If s fables d'OIonoe 1 200* liv. d'aditioonel au 
(rôles pouf Briare ; 5,000 florins pour Silhouens , diftriâ . 
de l'iûe ; .12,000 liv, pour Saint Flour ; 2,000 liv. poujr 

. . JUron , diftridi de Senlis ; a,oop liv, pour Murât ; & di- 
vers droits fur le cidre » le vain & lcau-de-tvie pour 
Cherbourg. 

. M. ExpMly e(t eafuite monté dans la tribune , pour dire 
Un mot en. faveur du plan du comité eccléfiaftique fur - 
le traitement de nos prêtres ; & il a obferyé que foi 
dettes du «clergé ayant été le principal moyen donroa^ 
t'oft fervi hier pour le combattre, le comité a voit cru 
devoir digérer un article additionnel , dont l'objet étou 
lie fouftraire à la faille une partie du traitement de aot 
ecciéfiaftiques. Cet expédient , contraire à la juftice & 
t la faine morale, n'a pas été fort favorablement accueilli* 
& l'orateur ejft defeendu de la tribune , fans avoir pu lire 
fon article. La difcuflîon s'eft enfuite partagée ejitre U 
projet du comité & celui prppofé hier par M. Thquret. 
flous avons donné hle> r le premier ,& le fécond doit trou* 
yer ici fa place , afin qu'on puifle entendre la difeoifioot , 
Voici le projet de M, Thquret. . 

Chaque évêque aura 1 j»poo livres pour taux commun 
La moitié de ce qu'il a au-deâTu* de 1$ ,000 livres,, juif 
qu'à ce qu'il ait streient un traitement do 30,000 liv. £0 
éjdi fuppofe 4f ,000 liv, de revenu aftuel. ie tiers de ce 
qu'il a au-deflus de 41,000 livres, jufqu'à ce qu'il ait . 
45',ooo livres de traitement , ce qui iuppofe un revenu 
de 90,000 I. l*t quart de ce qu'il a au -de (Tu s de 9P»ooo 
liv, jufqu'à ce qu'il ait un traitement de 60,000 livres » 
ce qui fuppofe 1 j/0,000 livres de revenu. Le cinqriemq 
de ce qu'il poftede au-deflus de ifo,ooo liv» jufqu'à ce 
qu'il ait atteint un traitement de f f>poo livres* ce qui 

iopoofe un revenu de 22c ,000 liv. Le lixieme de ce qu'il 

>|oâTde aui-deffus de 225,000 livre* jufqu'à ce qu'il ai» 
fteirtr un traitement de 90,000 livres , ce qui fuppoffe 
pFti revenu; de {15,000 liv. Le feptieme de ce qu'il pofn 

*We au-deflis de }ijPsfQQ .-Jhr* îofiju'l ce qu'il atiei^oo 
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£ fropofoît un maximum âe jy mille* livres pour rem* rf« 

c ëvêques qui ont des abbayes , & de 40 mille livres pour 

r . • » ceux qui n?en ont pas,; & il ajoutoit auflï quelques toa- 

fidérations en faveur des titulaires feptuagénair-es , da 
abbés réguliers , des chefs d'ordre & des prieurs c/auû 
trauxen titre. M. Clermoni-Tonnerre,quiiui a fticcédé, 
a propofé une nouvelle distribution des revenus ecclé* 
fiaftiques ; & dans un difcours fort long , & rrès-foigné, 
^ il a fait valoir toutes les confidérations employées hjer 
en faveur du clergé , les dettes que chacun de tes m*m- 
v bres a pu contracter ; les grands facriïïces qu'il a faits 

four entrer dans le miniftere , les fervîces qu'il ajenâus 
Téglifa , & le refpecl qui eft dû à la jouHFance pro* 
• tégée par la loi. M, Ricard de Scealt a prononcé furie 
même fujet un difcours non moins éloqiienr, dans k» 
quel il a d'abord obfervé que M. C/ermont , comme 
M. Thouret , avoit beaucoup préconifé les intérêts <fc* 
fiche* bénéficie», & qu'il avoit entièrement négligé ceux 
du peuple ; que , pour démontrer la fagefte 4» plan do 
, comité, il ne 'citera ni S. Bernard , ni S. Ambroîfe, ni 
S. Paul , dont il nt connoîtpas la dôEtrme , mah qu'il S'ap- 
puyera des loix eccléfiaftiques qui ne permettent pas à 
un prêtre de pofféder plus d'un bénéfice quand le pre- 
mier fuffit à ft fubfiftance. Il a fini par voter en fevear 
x du projet do comité , en y ajoutant par amendement que 

ceux des eccléfiaftiques qui n'ont pas mille écus , rféprou- 
w vent aucune réduction. ' 

M. Peythion apptfyoit la même opinion d'une antre 
confidérarion ; c'ell qu'il n'étoit point qoeftion de s'em- 
parer des revenus eccléfiaftiques , mais d'opérer une meil- 
leure diftriburion , que le clergé lui-même eût dû Caire. 
Ce n'étok point là l'avis de M; Cazalès , qui foute- 
, noit de toutes fe$ forces le projet de M» Thouirer , eo 
y ajoutant la propôfition faite par M. de BoufHers , de 
lai (Ter à chaque titulaire les biens de fon bénéfice à 
titre de fermier. Ce même projet de M. Tbourei a été 
auflï vivement défendu par M. le Chapellier , qui y 
propofoit feulement pour amendement , d'une part qu'on 
s'arrêtât à la cinquièmes divifion ; >& que , de i'aorre , 
on déclarât infaiftffàble le revenu des évêques , jofqu'a 
la concurrence de 11,000 liv. ; Se cehrfc des aurrer pré* 
t«cs, jufqu'àr celle de i,qqq liv» 
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dalè. C*éfî au âdiâ de la religion même q«e nous vos! 
conjurons d'abjurer «ne erreur que l'on aofé couvrir d« 
fd fainte égide Que fa fu»!micé fok fon unique appui, & 
qae les hommes faits -pour l'adorer ,>pour fléchir Aevm 
eHe, ne foient pas affez vains pour vouloir la protéger. 
Qu'a-t-elle befoin pour (3 profpérité, de cerre âpre & 
cruelle intolérance 1 qui la déshonorer oit , fi jamais elle 

l ' ' ■ p6uvouJ*êire. Sa pureté la foatiendra, la propagera 

' mieux que les H\x & les glaives. 

• La patrie » «ocré mère commune, voup tend auffi les 

* bras , vous prefle de fattsfaife à fes voeux. Ecoutez fi, 

1 vôîx ; remJèiîui un citoyen intaéi; de que cette glorieufe 

régénération foit l'heureux préfagé du repentir deceux 
qai vous ont fédutt. M. Gros , ce digne curé , vient de 
f fa retracer $ ôt foadéfaveu fait tout a la fois /'éloge de 

j fon efprit & de fon cœur. A cette tétrafèttkto tant Mé* 

• Crée ert attachée* vôtre -propre bonheur. ®*i ê monfeat , 
la bonheur du Français né peut piarcênfiiter que dae* la 

J fofcrmîttion la plus obfoiue à tous lesdécaetfrde cette a«- 

l g u ^ e Aflemblée qui- acquiert chaque jovr tan* 4e irons 

j à ; Hotte admiration 5c à notre gratta^., JouHfcz afeac 

pleinemenr tfe cette félicité ; tic que nxjus iappr entons 
J bien torde vous, que la première werru de ceux qui pref- 

crivent des loix, eftde favoir leur otyéir. Ee terminant 
cette lettre f nous tfé pouvons réfifter au defir de vous 
| r?rra'C*r tirfe èsaittléfaribn- bien faite pou* vousjoudier. 

Nous voustl'avoas dit ilë féntimeot tée notre bonheur fd 
| trouve altéré , lo*fque nos regards fe répotteot fur J'jifte 

j tpop'publie qui eonflfafe l'erreur qui tous a déçu. Soa/- 

» ffiriez-voùs, rfiohfiear >/ que la félicité dé mes concitoyens 

1 •' éprouvai ptos loTng-te>ftps cette atteinte^ Que votre gé>é« 

[ rbfité égate votre influence ; efi&cez cette figoaruj-e ett» 

[ cfeufe norre fetde afflidioti ; Se que Votre «xeraple ap-' v 

prenne u fie fec&rtdéfoir que' le retour au- pânrtoriftne! e& : 
plus glorieux* peùr-êrré ^e là- persévérance. Nous ne 
t&flerons âltfr* d^être avee refpeft £c récodowflaooe r 
vfrs "très-Mnmbles;- tkc. les enoyens de kt ville de OoUM r 
régulièrement aflfemblés à ce fujet, , 

1 ....... _....•/•• ,. . . . . . . 

,- - «L^prixdèrA'IVanncinchtië te fournaî, qui pt*oft »ua Jce • 

^ou*à eft de jliv* to io s par par mo : s * <m <hv ve*4 à r j fojf [ 
Jiz taûtte fDurictua çui a'oro -p*s i&ufctiu # ^ ' v , 
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COURIER FRANÇAIS* 

/ Du Vendredi 25 Jvjn 1790» ! 



Assemblée nationale» du 24; 



Décret far k vêtement des èvtques s des ttirfr & des l$f 
néfiours Jîmpks. NouveU* capture d'un arijbcrate* Noit* 

« VelltSm ■ ^. 



JL^ENDAKT !« cours de la féance d'hier , M. UprëE^ 
dent fît part à l'AfTemblce d\ine tertre que le régiment 
de Tourrâitie écMVDÎt à la-diete afogufle f j)our la prier 
de lut rendre une prompte juttice de, l'attentat commis 
contre lui pair M* Riquetri le jeune , fon Colonel. Cette* 
faccre était accompagnée du procès** erbal drèfFé à'fé^ 
poque du départ de M. Riquétti , & qui Cônftaroit l*én* 
léveoieot des drapeaux du régiment Ces deux pièces on^f 
été renvoyées au comité déjà chargé de rendre compte 
de cette affaire. — • . 

v Trois décrets i&nt été rendus dans celle de ce ma\ih * 
fau^Yédadion. Le premier concerne la formation dé l| 
milice nationale de St Jean d'Àugely ; le fécond a pou< 
objet un décret affez incpntiitutionnellement rendu paè * 
l'adt»in4ftration du département d'Eure & Loire , & dani 
tequfcieMe s'auçogeoir .,. fanss'en apperccvoir , une pari 
tiedo-fouyoir législatif; fie le dernier régie d*u ne màniéi 
ré proportionnelle , la diftr jbutton des ji deniers d'augi» 
tnentation , décrètes pour les troupes de terre & de mer* 
Î3e ces trois décret, que nous rapporterons en entier » 
toique la feéfl'aaiott en aura été lue à l*Aflefcbléé natfôi 
nale , les deux premiers ont été rendu* fur le rapport dfc 
Mt UChapellier , k le iroifieme fur celui dt M. fimoièi% *- 
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M. fcxpïïly a la enfuije le fécond *rtiole dn projet da 
comité f qui avoir pour objet la retraite de ceux des évê- 
que$ dont les fîéges fe trouveront fupprimés , ou qui ju- 

Serônï' à* propos de'fe rerirçr. Le v comir<é âflîgnoir aux* 
bs & aûxaurres les d'eux tiers de leur revenu/ M. d f £I« 
j* ley prérendoit que l'évêque qui abandonnoit Ton porte, 

jj ne devoir pas avoirie même traitement que celui auquel 

" la loi IVnlevolt ; 3c il ré^tuifoir les premiers à un traiV 

^ temanr de 5000 liv. M. Ricard ajouroic que , (1 des 8$ 

évêques que l'A Semblée a cru devoir conferver , 0*0 fe 
• ! éoalifent pour fe démettre y oVjerier le trouble dans U 

'* ! fociété , leur rerraire cqûrera des fommes cônfidérabies 

jl à l'état ; qu'il eft delà prudence d'éviter Cette furcharge; 

j J & qu'il feroit d'avis de réduire les honoraires de ces fu> 

[ £ttif* * 12000 livres. M. Bouche Ton compatriote , éroîc 

[ wtt éloigné de les traiter d'une manière auffiavantageufei 

\ QL il ne vouloir pas même qu'on leur donnât une oboic. 

\ M. Loys , chargé de ftipuler .les intérêts des pcérrei » 

quand ceux-ci ne veulent pas parler , obfervoit qu'âne 
[ : coalition entre les évêques, femblable à celle que Vom 

inûrébejide ; eft une chimère ; que la conftitottoa eft $ 
Cabri de tout complot; & qu'aucune confiscation ne 
| * doit empêcher l'Affemblée de bien traiter les évêques 

1 qui jugeront à propos de quitter les fonctions de l'épitv 

; Ç?P at * M- ! e Bertp'n l'aîné , ci-devant Grillon > penloit 

que , s'il étoit des prélats affez ennemis du bien public, 
pour fe coalifer ainfi « dans l'intention de jet ter la nation 
dans l'embarras , il fallott hârer leur retraite , afin qu'ilr 
4Jent place' aux prélats choifïs par le peuple , fie plu» 
dignes d'occuper les fondions éminentes de i'épifcopaC* 
M. Rarael Nogaret obfervoit qu'il n'y avoir que cinq 
évêques qui eu flent donné leur démiffion; que ce noox 
pre n'éroir pas aflez grand pour altérer les finances de 
|'Ètat; Sç qu'il étoit d'avis de les traiter de la même 
manière que ceux dont les fiéges font fupprimés Enfin 
Jd- Je Chapellier , fans avoir médire la queftioft * a pro- 
j>ôfé un amendement que » de bonne-foi , il n'eptendoic 
pas , 6ç qu'enfuite il a demandé qu'il fût renvoyé au co- 
mité. Quoique fon idée ne fût pas formate, & qu'il 
eût été fort embarraû^é de la développer, on s'apperce- 
voie feulement que fon intention étoit de partager le* 
revenus de l'évêque entre le titulaire en titre fc le tûu. 
taire prédéceJTcur. Le premier auroic eu le montant d* 
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revenu àffigné aine funiTS évoques , & celui*! auroîfc ce* 
fervé l'excédent. Mfclhèureu'femènt M. le Chapëllier^e 
difoic pas ce qui feroit reftéau titulaire fort'ant , fi fcài 
revenu ne'fût pas monté au»delà de li fororae décrétée 
pour fon fiége» 

Quoi qu'il en foir, tous les amcademens ont été éczU 
tés par la queftion préalable , à l'exception de te lui de 
M. le Chapellier ♦ lequel a été renvoyé au comité. L'ar- 
ticle a été enfuite divifé en deux parties , dont celle qui 
éoncerne les évêques qui donneront leur démiflion a été 
«Journée, & L'autre décrétée en ces termes?' 

» Totts les évêques qui, par la fuppreffion effeâive 
tf cfe leurs fiéges , refterent fans fohôions , auront pour 
» penfion de retraite les deuK«ktfc du traitement ci-deflui. 

M. Emfflery a enfuite propofé l'article additiortnèl' fui- 
Van t : » Les évêques inparùhus confërveront le traitement 
n dont ils jouirent acluellemeitt> poàrvu qu'il n*exeèdé 
>> pas § 1*2; ooo liv.tr - • f- 

M. Camus a obfervé avec raifen que les évêques ik 

parti bur rie touchent rien comme évêques, & qu'ils ne 

doivent point être compris dans le décret qui' concerné 

les peélats du Royaume ;que, s'Bs font at>bés commàn» 

dataires où peniionn^s , ils fuivront le fort fie ceux qui 

font compris dans ces deux claflès ; mais qu'ils ne doivent 

ftoint figurer dans l'état du traitement desévêques. M. d3 

Barmont, qui a voit on fi beau difcours à nous débiter hier, 

ppur nousintérefler en fàveurdes évêques de France, s*éft „ 

encore efforcé aujourd'hui de faire quelques efforts pou* 

les prélats in panibus • il s'eft beaucoup étendu fur lel 

travaux & les vertus des évêques de Trabaca & deBàby* 

lonae;& il a demandé (Jue le minimum de leur traite* 

ment fût fixé à izooo liv. , Se lé maximum kioùoo liv . 

M. Cocheler, qui n*eft pas orateur , mais qui a d'excel4 

lentes intentions, s'efl borne à faire l'éloge du eoadjuteur* 

de ion évêque , & a propofé de fixa le minimum des 

évêques in panibus à 6,ooq' liv,, Toutes ces difcufliona 

n'ont pas produit de grands -réfoltats» Ferfuadée que ce 

s'étéit pas là< la place, des évêques in panibus y l'AfTein- 

felée a décrété qu'il- n'y aV oit pas lieu à délibérer fur l'ar^ 

wele du comité , & elle a paflTd à celui qui avoit pour ob* 

jet le traitement des curés. : 

, Le. comité portoit le minimum des curés qui fe rett* 

ferx*tac à !*?£> iiy res * & le maximum à hcpû livres» 
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•il. Jallet, quiajprb U premier la parole fur eçt artkit, 
'ne s*éû pomt efforcé de le combattre. Il s'eft *rootcntt 

, de rappeller le patriotisme des curés, qui , le 2.4 juin 
dernier, vinrent fe reunir aux communes* i & il a 
obfervé que ces mêmes curés , toujours aniorés de& mê- 
mes fentimens, recevront avec recQnaoiiïaoce tout ce 
Îju'il plaira à l'Aflemblée de faire pour eux ; qu'ils ont 
ouffert des persécutions dans quelques provinces où on 
les a écartés des aiïembiées primaires , mais qu'enfin on 
W& revenu fur leur compte ; & qu'il de voit citer à la 
louange d'un non catholique , vraiment patriote , la con- 
duite qu'il avoir tenue pour ramener en triomphe foa 
•curé » que les paroifHens avoienr chaffé de raffernb/éeu 
M. j*llet s'eft borné à propofer pour amendement à 
l'article, que les curés , comme les «vêques y Joui/fent 
de leur presbytère & du jardin. L'Àffemblée a , d'un a 
voix unanime , décrété Tamendement , puis ordonna 
l'impreflion du di (cours de M. Jallet. Enfuite, iuç l'pb- 
fervation de M. Camus fur l'époque à hque//e com^o^ 
çera la retraite des curés , que le comité fixou. au pre- 
mier janvier 1791 , les Ut ,. IV , V & VI articles du 
comité ont été ajournés, & celui que l'on difçutoir , 
jjécrété en ces, termes: 

» Tous les curés a&uels auront la liberté d'opter le 
s> traitement qrii eft fixé par le décret général fur Vorga* 

' n nifation du clergé. Et N s'irs ne vouloiem pas s'en çon- 
n tenter , il leur fera fourni un traitement , i°. 1 2.90 1. ; 
»a°. de la moitié de l'excédent de teurs revenus ecciéfiai- 
9 tiques a&uels, pourvu que le . tout ne s'élève pas à, 
a? plus de 600a (ivres, fans y comprendre la tnau'bn & 
p le jardin n. . . , , . 

/ Oo a! paffé enfuite à l'article VII qui portait le jsûV 
mmvm de& bénificiers amples à iooa livres,, &, î&maxï- 
mum 3 6ç>q& livres. M. Delley voulait que ce revenu 
augmentât à raifort de -l'âge du titulaire , depuifclage de 
45 ans. Cétoit atuTi L'avis de M. de Sérent , quiportoit 
le- maximum à ioooq livres, en fiiveur des feptuagénai- 
res. Un membre réclamoit une exception en faveu* des 
titulaires étrangers, qui, félon lu'rdevoient jouir de route 
\a plénitude de Leurs revenus* M. le Berton l'aîné vou- 

h loit qu'on portât Iç maximum à- 12090 lûtes ; & M. Fom* 
çâulr votoit pour que ceux des bénéficier* quiomreftde 
#es év&hés % fklfent traités comme- les £f tyie& 8»ô» s 
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£ fiffioirtrélte conftitutiorirjeJvoudroisqûe -'cette cérémonie 

: impofantë s'effeftuât dan* la plus vafte des plaines* qui 

î fe trouvent autour dW Paris , qo au milieu on élevât 

un grand amphithéâtre fur lequel il y au r oit an trône 

«foperbe qui demeureront vûide ; ce trône repréfenrerorr 
la nation « de laquelle dérivent tous les pouvoirs. 
» A coté , mais bien bas , ferotent deux tarbourers 
pour les deux premiers délégués de la nation , le pou- 
voir fégiflatif Si le pouvoir exécutif ; ils feroient occupés 
far |e Roi & le préfîdent de l'A ffemblée nationale. 

n Ce fpe&acle rappellerait à tous cette grande vérité, 
quj fut oubliée trop long-temps, que fe peuple eft h 
fonree effentiellede toutes lés autorités , de qu'il répugne 
à |a ratfon , comme à la nature , qu'un être quelconque 
Cxercr fur des miHions d'hommes des droit! qu'ils ne 
|ui auroient pas confiés. Cette idée eft furabondante 
i' en juftefle & en équité, & cependant elle a été roécoa- 

éue en France pendant' les fîecles , & l'eft encore dans 
i( plpfîeurs contrées de l'Europe. 

H Quoi qu'il en fott , quelle fêre brillante fé pté*- 

Ij * pare ! quelle affbciat ion tmpofante & folemuelle ! com- 

bien tous les liens d'amour & de concorde qui doivenr 
[ réunir tous les Français , vont fe trouver relief rés- ! 

I; n. combien vont par ottre petits , aux regdrds du patrio- 

( 7 / iifme 5c de la liberté, ces hommes fer vilement égoïïte$> 

qui ont fait tant d'effort* pour perpétuer l'ancien régime 
& avec lui le défpotifme & tous les abus. 

n Là toutes les troupes citoyennes £f de ligne , confé- 
dérées fout les yeux de l'être fuprême ; d'après l'autorité 
de la loi » en préfence des législateurs mêmes „ Se dû 
bon prince qui gouverne cet empire, viendront faire 
le ferment augufte de mourir libres, je fidèles à la conftmr- 
tion..è Quelle belle époque que celle-là... Une nation eoi 
liere rendue à laliberté de jurant de la maintenir..;. ltn& 
croîs pasqije iesiieclës paffiSs 9 ni même les jours lçsplus 
célèbres de la Grèce à de Rome aient jamais offert tin. 
, fpeâacle «iflî brillant m 

NOUVELLES DES PROVINCES. 
jjj s ^ Montâtes , \y juin. Tctos les prêtres , quoi qu'on et* 

«IMe •> oo font pas aristocrates ; & il en ellencere beaucoup 
qui, plus jaloux de la profpérité de l'Eue» çue4e ledf 
intérêt perfonnel > font tout entiers à la r^voluiâoo^Les 
nôxres font psniculiérewnt décrie «lafie^comae-vout 
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lefafo*g«f;aerrler , Papûage dé As fckoyea*: »ratësV 
prier , convaincre & perfuader , font les feu ls moyeu 
légitimes que nous putllîons mettre en ufage : ce font 
Ijm *etils que vous devriez employer* tmaifire» d'oft- 
Die* de par* 6fc de douceur, qui aveugles par L'imérêf 
j ou* le fanatisme , prêcher la révolte 6c l'infubordioa- 

1 cioo » dam une chaire où -vous ne devriez . annoscer -, 

j quel* fenaaiCoti 6t fbbéitfTance* • * 

'•; Ce font les feuls que vous emploines* fi vous pir- 

I; lie* le langage de la religion , 8c fi vous défendiez la . 

î caafede bien ; maisc'eft votre propre caufe que von* 

-i-i défendez ; c'eft* le langage des pallions humaines que 

$ vous parlez ; 6*c fous Hs manteau du -mi ni rire de Té van- 

! \ \ gîle , on découvre l'homme corrompu & dominé par le 

de<tr des richeffes* PuiâTe f nos crès-chers-freres ,*pui(Te 
- narre exemple voos entraîner ! PuiflTe le flambeau de la. 
religion vous éclairer <5t vousdéroiler toute la fage^e des 
décret» qui t (Turent votre bonheur avec r cek» de tour 
j'i lés Ffaitçaîs , 'duquel il t*e faur oit être féparé-Eaadon- 

*i Dfz - , Nolîèigneur» , (i , en faifant ûts voeux pour nos 

< l frères égarés , 5c en les invitante à partager notre boa* 

hètf r \ nous vous ffrfoàs perdre des rttomeos ptécieux* 
que vous emploiriez à frire celui de tant d'antres* Pai* 
ij dênnez encore j (1 , avant de 'finir , flou» foUicitoos au* 

î près de' vous an décrer qui nous affure jfuey rentrés 

'( dans le monde , ttoirt pourrons , fur Pêxîiibitioai tfc'iu i 

fifcpte certificat de vie & de oreenr* dé) la dmntiàpalitf 
j de notre dctficiJe , *& noobkftant l'oppofitioo.deè érlf 

| < qfees 6c des curé*, célébrer ie laînt fic»in l ce > iimaion 

j eCendefletnent attachée au cara^ére f^eertlotal4odt nous 

j ftfmmesrevêros. O'ett' le defir 'de cônferrer nette itou* 

if netir farts tache & fan** reproche au rrfîl reud^noifd> 

Jj ckoyen$,<5c au foin de no* & milles' «, qui âoas »$*• 

jjl # cette démarche ; car maigre le« -hutniliaciotia^C 1* fer** 

;j^ ' tède du cloître , nos ataes confervent encore auTexd't- 

Il ' ^ nef gie pour co rMioîtré tourte prix d'tfn fcntf méat Échst 

!| . ' à* tous les Français. /'.•" 



^ppnxdel Aîionasmsnt.dç^e.ioùmal, V >1 gajpît *oo* le* 

loiu* çlt dc f j Ii«, ia lo':» r ,pac par mois , oa en vend à a (oit ' 
7a feuille pour ceu* <^ui nom p^s îouferic. 
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* établis , fe fera prôvifoirement comme ci-devant * juf- 
» qu'à ^organisation de Tordre judiciaire » 

I'I Ce décret, rendu fans réclamation, a été fui vi a"fta 

jrf$é r , qui, Tur la proportion de M* la Rochefoucauld $ % 
%cé prononcé en ce» termes , & à l'unanimité. 
[ « L'Aflemblée nationale, fur le compte qui fui a été 

| » rendu par (on comité chargé de l'aliénation des biens 

| » nationaux,, des adlreffes de la. municipalité provifoire,* 

■ : » & des députes des 60 feâions de Paris y décrète quelle 

j • » rend juftice aux fentimens patriotiques exprimés dans 

j v lefdites adreu*es ; aûtorife (on comité à continuer à rrai«- 

„ ter avçc les commiffaires nommés par les 60 feâions 
„ pour h' Vente dêfdits biens nationaux dont ils ont donné 
^ ou donneront la défignation , & pour toutes les opé- 
' ,, rations relatives à cette vente, & ce jufquau moment 

p où la, nouvelle municipalité fera formée; le referve 
Tp TAtfemblée nationale de flatuer inceffammént fur tés 
i, formes a obferver dans la revente de ceux de ces -do* 
t„ maines qui auront été acquis par la municipalité de 
M$ Paris, au nom de fes commiffaires „ 

M. la Rpçhefoucaulr a enfuite prepofé on autre pte- 

♦jet de décret , dont l'objet éft de mettre en vente tous 

Ses biens dont la nation s'eff miTé en poûeffion. M. Maury , 

^qui ne craint rien tant/qu'un tel événement , & qui efpére • 

toujours recouvrer fes 800 fermés i eft monté alors d*ns 

-ta trinune , pour nous dévoiler ce qu'ilappeloit le feertft 

«4e M. l'é vêque d' Autun 9 ôc celui des agioteurs, qui, félon 

'lui , provoquoienr Jcette vente. Le député de Pércooe 

31 d'abord obfeifve que les agioteurs ne gagnent rien fur la 

-nlace , lorfque les effets publics font au pair , & que lent 

-bénéfice n'eft évident' que lorfqu'ils baiflent où qnHU 

•hauflent ; que , depuis un mois tous les agioteurs de Parts 

I j -font à l'aumône; que pour les cirer de cet état fScheux 

1 tTeogourdiiTement , il étoit néceûaire de changer Péqui- 

/ :Jibre qui règne fur la p face ; & que le vrai moyen de 

; : *6^ baiflêr les effet* à dfx pour cent , c!étoir de mettre 

< «une très-grande quantité de biens en vente; mais qu'avant 

; tout il falloit conftater l'état de nos dettes que dtsmem* 

■À -bres -du comité de liquidation lui ont dit monter à fent 

if • Milliards..... ' . --.î 

| Ici, mi lie & mi lie voix 1 fe font élevées contre 1 M. Matny. 

| '- Toute la falle étoit indigoée de voir .un fepréfentaot de la 

J «ation avancer un fait notoirement faux , pour décréditer 
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t^ées * viagères ^ns coûifut «utkon i«o mHIîan*.ji«t 
reste t $t forment uo capital d'un milliard ; 'que notre > 
dette «on conftituée f - y compris les offices 9 les effet* 
fufpendus , lei fond j à rembaurfer en finances âc roênae 
| lf s «(Sgnats, montent à environ t milliards 20a mi lions, -<5ç 

!j que l'arriéré dés départemens n'excedepasi co millions» 

H A» a Û> nôtre 4etce nea'elcve pas au-delà de, 4 mityirds y à • 

<jjoo caillons* M. la Roc^efouéaulc a alors relu fou projet,. . 
' dont l'article fuivaot a été décrété t 

« . ir IVAflemblée nationale, conûdérant que Taliénatioa , 

| 11 4es domaines nationaux eft le meilleur moyen d'éccin- , 

! v a <lre un* grande partie de la dette publique», d'animer 

I su l'agrictflttfre & 1 industrie , & de procurer UcçroHîè-. 

1: tt tuent delà mafle générale des richcffes , oar la ckvifkm 

; . » de ces biens en propriétés particulières toujours mieux 

| ' v adminiftrées^ & par les facilités qu'elle - doone a beau-» ; 

1 -y n coup de citoyens de devenir propriétaires ,-a décrété & : - 

1 91 décrète 'ce oui fuit: ■ . ' 

j *â\rt. L * Tons les domaines rtatbnaux>d#mia jouiA - 

j » (ânce n aura pas été réforvée au Roi , pourront , à Vçx» 

J a'ceptton dés forêts , être aliénés en vertu du prêteur 

1 à décret Çr. conformément à fe* difpûfoions ». 

| . M. VoWel, membre du comité des recherches * eft 

j alors monté dans la tribune , pour rendre compte des- mo- 4 

- tifs qui ont occâfîonrié la détention de M» aVfcaetr.ee à 
j Touloufe. Il paroît d'après Ton rapport , que le 17 deçà'-' 

«lofs t le procureur du Jfcoi de la ville , informé par la- 
rameur publique , <ju« f quelques étrangers qui , depuis - 
quelques temps , fe renoiënt à Touloufe ou ai*x èuvirans, ; 
faifoitnt fourdemenr des efforts pour provoquer une in* * 
iurreclion ; qu'ils faifoient tout ce qui et oit ôo eux pouf 
capter UbienveUtancedésI^io^Bair^ 
_ re , dans l'intention de mettr im obtfacie invincible àla 
confédération qui doiravoiriieu le 14)0 tllrf, rend itplatnte - 
devant la municipalité , en poflFeflSou déjuger les agraires- 
criminelle*, "comme ayant remplacé lesv«apkool& lie 
nP3ma> jour ijt deux témoins ;, les icués Guittard & Gfé* • 
menC'firrent entendus £c déposèrent que , s'était tranf*- 
jarres au château de Lagfcac , appartenant à, M* Bucrey % 
lls'js Tro*«ent M. de Laurrec qui les atobeiliu fort 
gfaci«ufemeft(t,:5ç qui leur. par la en fort mauvais ten»*** 
4fi H confédération;, -quHi' «hfon devoir -ètfm ttrfmfit 
fctUf h peug^i^a ruiné par lt fuf pidffion «tociçrgé flf - 
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mandant de la gacde nationale çfi un drôle ^ que, fi oa 
a/CHilojc le nomiKf, lui de iauxrec, il acctpterpîi ce polie 
3V«c plaifir; qo'ilforffl/eroit par-làooe * taupe de 800 bonnr 
«nés à rajd&detyneM.t fawQÎ?:bren empêcher laxon fédéra. 
fion ; & qu'enfin il U^r .montra un rauleau.de loni* qu'il 
leur oflrk, & qufil*re£ufere*t ? Un épicier ,*roi£ie me té» 
.rooio, fut auflientesadu lor quelque* pr<opos tenui dans 
fa boutique par M. i,a*trpc , j& tomes ces information* 
ayant paru graves , Ja milice nationale fe rranipprtç* lé 
*3 9 au château de Xaguac , & y fut chercher l'ace ufé 
qu'elle t tarifera à i'horei commit» de Touloufe^L^ nui ni* 
, çjpaJké a Jan^Ton^écfet 4eprîfcdccocpa<:c>n*relpi^ 
mais, ipftrujrede fa^uarllté de membre jde.J^A4Tem|>.}<« 

- t>acionalej» «Me a cm devoir fufpcn^re la procédure,.©* 
ai repdu compte de fa.4}©ndwite J àla { diete auguile, cû lui 
demanda w fés aro^rej* 

Le décret ,jdont le comité des f echesches cqttfonnoi* 
fon Ta ppon , avoir paur but de faire continuer la pro* 
l^dofe par ia.municipaiiié de Tqm1ouX<u M- d'Ambfy s'efl 
fortement eppafé à xetiA >ptopàfition ,. i< je ne croyoiè 
p«* » a-riil dit.» avec cette franchi! e 8c. cette loyauté qui 
font le ctrafteee du jnilttaite.fraoçab^jene craypis pa> 
être jamais obligé de julîificr mon ami ayecjequel j*a£ 
^e?vi pexidânt -5D;ans, ce iitave militaire , qui eft pleio 
cjei loyauté, jkqui a »} bleffures, fur le corps. Par qui 
eftrilaccufé-lpar d« rbommesqui jenr été le chercher 
à .-la* campagne.. On. l!açcufe .de leur avoir offert de Par- 
geat ; «rra-t-jl à'àhoid.l Un .vieux militaire n'eft pas 
capabled'une telle -hafletfe. Il* Jui font tenir une con* 
Yje/fation longue. Vous connoi/ffes. Lauuec; il n'eft pour* 
WM p$* long dans tfes difcour*. Si un ceurier extraor* 
, cttriaire «énoit vous, dire que iautteç «ft à la tête de *a 
à i/oo;genftil«hon«nei, à la bonne, heure > mais des me*- 
^4^ibur-de&iLautrecieiLeft incapable. Souvenez vous qo$ 
aVaytrec partit & pritcongé de vous ; il vaut» dit : ne crai- 
gnez rien de moi : je dirai même dû bien iducdté. gauche*, 
fotw^cieftinj^ 
*au* ;. v je vous demande '.-dette .grâce ;*«eïflre.U réfute*; 

- pa* ;.*qu'il,eilk<att*; ae^ux^fc je n>e coo^«oe prifoo» 
****>»• , «. v ■. - . , '.■'•-'. 

tte ion o^ftnfiWlî^ajèejCjl^jwl #L d^#£fey i*fM«i 
HOûcé ces phrafes déçoufues. en faveur de fou ami, bot 

K.-N 
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n étrangère , tans un atte du cotpê 




par le Roir - v . ^ V >* ^h.* 

. 4V.„ Une peut èffe envoyé fut lesvaîfieaujr* *itnm£ 
p porté dans les colonies aucun corps ni détachement d< 
^ troupes étrangères , fi ces troupes n'ont été "ftmifef 
au iervice dé la nation , par un décret dujporps légif- 
$i latif fanftionné par le Roi. 

V. r Lès tommes néceflatres à rentretien cfe rame; 
navale , des r arts fie arfenau* , & autres dëpcnfes xâr 
i» viles ou militaires du département de la marine, fef 
4 rbnt 6x6es annuellement par les lé^îflaiures. • 

Vit* M Tons le» citoyens font également admiflïbles aux 
„ emplois civils & militaires de la marine; & leslégiGÎ 
f , latures ni le pouvoir exécutif ne pourront directement 
i, ni indirectement porter aucune atteinte à ce droit. 
* VIL „ II ify aura d'autre diftinâaon entre fés ofiieiers 
,, evils & militaires de la mariné que celle des grades £ 
i, bc tous feront fufceptibles d'avancemenr , /uiVaor les 
t% règles qui feront* déterminées. 

VlH „ Toute perfonne attachée an fervtce rivîl qq 
H milttaire de la nwine , -donferrera fon domicile 9 no- 
*, nobftant les abfences néceffa ires pat ftm (ervicfe , & 
» peut exercer las IKncYions nV citoyens aâifc , s'ils^nf 
„ a ailleurs les conditions exigées par les décrets de l'ÀdV 
„ femblée nationale. 

A IX „ Tout militaire , ou homme de mer; qgfc+ avanjr, 
9> Tâge de 1 8 ans aura fervt fans reproçj^e pendant 7* 
w mois , & qui après l'âge de 18 ans ; agrafera fans.fg^ 
„ proche , dans l'un des grands po**$ , pendant lcfpac$ 
9 %àc i6-xns', jouira delà plénitude d*| droits de citoyen 
# adif , & fera dit penfê de la condition relative àb proç 
„ priété & à la contribution • v ''" •-.■**' 

V. „ Chaque année , le 14 juillet 9 il fera prêté w<8vi- 
„ dueUement, dans les grands ports, par toutes les pér^ 
„ Tonnes attachées au fervice civil ou militaire de la ma-*' 
„ rine ? en prèfènce de< officiciers <mtmicipaux & de tous 
„ les citoyens aflwftWés, k ferment qui ftiit : favoir , 
„ de la part des cheft , de refter fidèles à la nation , à 1^ 
,1 loi 9 au ftoi & a la «ofaftituiion acceptée par-S; M. ; 
„ de prêter la main- forte, requife par les corps adminj^ 
99 ra/16 , car les officiers civils ou militaires ; d$ rvçin- 
» ployer jamais çeu* qui font fous leurs Ordre» corme 
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w & cf admmklfatien ». 

M. leCoetteux a> feedo compte eafelr* de l¥rtf <fl 
]# eoorribatwm patriotHfee ; A il a obferVé q«*a*> X4 4e 
ce mois , die rtootoit à 3o aullioes 900 000 livrés 9 
fournis aaf fo.f&f aanieipalt'ét feutanear» de qneMi?> 
J&nr, frère da Roî, a ftff 6 Jbaeùûio» de 500 «w^e 
Jivrcrpeer le quart de foo reveno. If. la Rocbf foocmlf 

f m reprit foo rapport for hr vente dés biens oarionaes , 

ï Ir la faite doquel étaient les articles £uvaos , qui oofété 

) décrétés Aras réciaaHUloo» 

I. «J Tomes les perfotmes qui voudront acquérir des 

» 9 domaîfler nationaux , pourront s'adrefler , foit au comki 

n de l'Aflcaûblee nationale , chargé de leur aliénation 

* »firtt a ra^nmSfiracioo ou au directoire du département * 

efoit méroea Padmirm%atroii ou au directoire du di&riét 4 
» dans lefqodrces biens font finies r FAffemblée nationale 
* tèCemtii w département toute furveilhmce & toute 
n onmfpbmjfcJiieedire&e avec Ton comité ». 

if » Les irajéieqsaiitès qui envenrpient tefourmffioos 
»ponr aréique? objets déjà dentandèspardes particuliers^ 
» n'auront point droit à être préférées. Le comité esre«c 

j n gmVerar eoucerles demandes dès' moninpalttés v foi- 

»vant l'ordre de dafev.de ledrs^ défcbérations autherirt* 
irqliee , & celles des particuliers y fuivant la date de leur 
n réception, & il eu enverra de? expéditions certifiées- 
irpirim de Tes fecrétaîres , k radminîuratiou ou au direc- 
>r toire da département dans lequel ces objets font finies. .: 
IIL n Les adminiftrations ou directoires de départe* 
st ment formeront un état de tous les domaines nation 
^riau*, utnésdàntreur territoire» & procéderont incef- 
» fammeut âMeur >e(ftimatîon , dans les formes preferhes 
»-pàr les articles, y .v 4; 7 & 8 du titre premier du décret 
« do 14? mai ô-feffas. mentionné, & eHes cemmettron* 
irpour furveiller ce travail les adnimîftratieas eu direc* . 
îrtèires de diftrift^ . 

IV ira Elles c<sma^ncerontceseftnnations^arlesliewi . 
v éix .(ont 'fitué> les, Meus fur lefquéls le comité leur aur* 
^renvoyé dos (ovnmfli&m \ fott des munid'palnés, foit de 
t>rjafittdiets y ou<iwiefq*el5 ieHeneà aeroîebtreçu^direje^ 
» tement, & coatinueront edfiiite à faire eftimar ceux 
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* /nés convenus, fojt darjs la c?îfle 4è feattraordinaire , 
»TOt"dans celte du àHMcV/qui &™ n * chargées d*éa 
»< compter au 'receveur de Pextràordînaife. ;"; - * '* _'*■ ' " 

* XII » lies muftitrafalités'gjiii ^«dwienr^&rir ^«fc- 
*qâes parties de'dômaiâ^'iii^^ailX'^iMl^^^frCtb^^Vl-^ 
» jtîlité pansue % ,fêro*t remics de fepoarVoîr dans les- 
» formés prtacri tes Jdrr Té dKrèt *f 14' cfecembrë * ?g£ y 
n poor obtenir j ràMuinYâti6* hHcSÙ^i,Sc(craat oafatt* 
w confidér^&^rnc ; ite;j^ 
jj-'j XIIJ. w .Les articles ct-annexSs du décret du 14 mai &<* 

4;M * de rxflffruaSohMu Çi"dâ Wèiîfe fli^ï ftir ^Tv^oce de 

8 99 400 jTTilI^nrdedonia'hesnaty^ux^atëclécNàrigemeJôt ■ 

» : des frîilès ^tprèffions tièceflaires pour les adapter asitae * 
^aifpofînbrjs ci-dtfiis;, font cenfées faire partie Aa fitè-~ 
s/fënt ttèrrer ». • • ,1^1, ; r~ ' ? 

» A là fuite de ce" rapport atè wdhà eèli$çfrAf. J&opétfyv < 
qfctâ propo^ les arfi^ 
4>nt é^é adoptés. • . 

' - *rt. E » le WlttefeèBt de* vicaires? *siauéfe*ïôra h 
* * ni *m* que celui fixé par te décret &&&$*&*&& < 

^ftriori & $wg£ •* - - * <■■■ \ % ^ 

*~1I. » AU moyen du traitetnertt fixé par 1e£ précéder* 
«•article*; tant en faveur dès évêqùèsque d<& curés & 
» vicaires, la fupprefîion du cafuei /enft!rrible dtU pref- * 
fj! , Station de toute efjtècè, aura Ueii à étftnpter du pre- 



« mier janvier 1791. Néanmoins, prfqu'à cette époque, 
irHs continueront de les percevoir. Les" droits attribués 
V-aux fabriques continueront d'être pavés > mênjeaptis 
n hrdite époque , toi vam iës tarife & leâ réglerheus. 

III. « Les traitëmens qui viennent d'être dêiérmQ& 
w powt les curés ;& peuples vicaires auront lieu à cotrîp* ' 
>> ter du premier janvier 1791. * 

.•-';:;:;; .• . *> : : ■'•^■-; ) ^V:, j\r:' ; . : :: .... •■ 

JVbtts r rmpoytxtisàù prochain nurhirp Us trois êzrtàcrs atwtës. 



**4;;. i 



«• »' W **J V. i - *" 
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• tarait plas confidérable » n'aura lieu qtfea £xrcur dm 

* chanoinesqut font dans les ordres fâcrés ». --_-■• 

Le dernier trricle n'a été rédigé que fauf rédaâiooy 
Pendant la mène féaoce, M. d'Amblj ainftruîc l'A A 
femblée des tentatives que .font quelques particuliers dtL 
éfpartement des Ardennes y pour priver les propriétaires 
de prés, du droit dont ils jouiifent, de temps immé* 
morial , d'y l'aiifer croître une féconde herbe; & il pro« 
pofoit un «décret- particulier pour empêcher cette u fur- 
patio n. M. Tronchet a fortement infiité fur cette propo* 
fition ; fie fur fa rédadion , le décret fui vaut a été pro$> 
■once. 

» L'A&mblée nationale, inftruite que plufieurs pes* 
n fonnes, par une faufle interprétation de (es décrets,- 
n prétendent que tous les prés indtftiaâement doivent 
» être, louons à la vaine pâture» immédiatemeat apte* 
WTenlevement de la première herbe, déclare qu'elle n'a > 
aérien innové aux difpofitions courumiefes, règlemeas" 
n & ufages antérieurs relatif à la défenfe de* près; en 
» conftquence , décrète que tous propriétaires de près 
»* clos , ou qui , fans être clos f étbient ci-devant pofTédés 
» à deux ou plufîeurs herbes ,' continueront dé jouir ; 
s» conformément aux lotk 9 réglemens & ufages obfervés 
n dans chaque lieu , du droit de couper & récolter ces^ 
inféconde, troifiéme, quatrième herbes , ainfi qu'ils ont 

V *ait par le paffé ^fait défehfes à toutes perfonnes de trou- ' 
afbler lefdits propriétaires de prés dans leurs poffeffion Se ) 
n jouiflance ; le tout fans rien innover aux ufages dès pajrî 
•t t>ù la vâîoe pâture n'a pas lieu. 

» Décrète en outre que la leâure dû préfent décret 

V fera faite aux prônes dans toutes les paroiffes ». 
Cette féaoce a été terminée par la lefture d'une lettre 

du maire de Scheleftat , écrite à M. le préfideat 9 dans 
laquelle il fupplie la diète augufte de difpenfer fes col- 
lègues , âgés & infirmes , de fe rendre à la barre ,'eir 
exécution du décret du 8 juin; & il àjoutoit qu'il éroîf 
feul en état de juftifier la, conduite de cette, municipalité. 
H. Gouttes a obfervé à cette occafîon que, fi le^naire ' 
de Scheleftat piroît obéir , c'eft qu'il n'a pu foulever 1er 
Citoyens de cette ville» ni lesliabitans des campagne» 
vofUnes. L'Adèmblée a en conféquence décrété que fo** : 
décret (etok exécuté. 
La féance d'hier foir n'a été remarquable que par ht < 
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citoyens , ooe , fous nrétesfte de rétablh: quelques o& 

«k^s qui eux ml trier otit qohté volontairement le regtt 

«lent, M. Mirabeau vouloir bouleverferla villédë f*erp£ 

goap ; qu'il « provoqué lès bas officiers , Ici fôldati 

»èo>e, l'épée àla main , de qu'il s'éft porté aux viôlètf* 

cet les plus re'préheafïbles', lorfqVjl a vu queibn tégtf 

joeat ne vouloir pas fe prêter à fes projets. Le difcoôrt 

tftt (bldat étoh vif, preffant & pathétique; celui qui s) 

été. prononcé au nom des volontaires, réfpirôît là ptui 

ftoblt & la plut touchante éloquence ;"& le dernier, là 

pa* l'officier municipal , préfentôic une juftificàtiofi Bieà 

knéreftante de la conduite du régiment de Lorraine &t 

4e celui de Vermandoi*. L'AtTemblée a ordonné que cei? 

t£ojs4tfcoûrs., âc ceux des département 4t t*Tonne K 

de Seine & Oife , feroient imprimés, * ' ! 

M. Malouet , qui s'étoit préfènté à la tribune , pàur 
parler fur Padrefle de ce dernier départément/a înfîftéfu4 
irparoldque luirefufoit rAffembléeiDixfôis, Mi lepreV 
fcierit lui a adfeffédesrepréfentîonsrurtai'eyF/bnce ; SS 
■dix fois M. Malouet s'eft réfufil à ôbéiif En fin; v%ânî 
oue cette opiniâtreté jetterait toute l'AÏÏerâ'b. dans là plus; 
Jit*od*leufe Confafion , M. lepréfîdenc a mis Ton chapeau 
fat fa 1ère, procédé qu'emploie le préfident du parlement 
d'Angleterre , lorfque le tumulte met fa chofé publique! 
#n danger;£c,après quelques minùtés^M. Malouet a eûfm 
pris lepani d'obéir. .•.-... .3 

On a fait alors la leclure de quelques pièces arrivée* 
de Nlfmes, dans lefquelles on rendoié compte dés trouV 
Btes arrivés dans cette malheureufe viTIè. îi pâroît quedtt; 
légionnaires à pouf rouge , tolérés encouragés peut-êrftf 
jfer la municipalité, avoient conçuTiofame^rojet dYm*' 
pêcher les fuccè* de fâflèmblee électorale , qui éto» alors 
en adiviré. ta plupart de ce! fcélé'rats ont été là viéHô4' 
de leur* complots ; 5c c'eft au courage & au patriotiiW 
du régiment de Guienne , & à l'emptfeflernent des gafr- r 
<Jfeà nationales, du voifînage , à venir recourir cette ville ^ 
qu'elle doit la paix' dont elle jouit actuellement*' Ce oui 1 
ffrbûVe que tes pt<?teftans n'ëtoiefit poUt» rien dans cette, 
coupable înfurredtyon , c'eft que des certificats émanât* 
<te touV^les communautés & des curés de avilie ineftenV 
qu'aucune églife i^a été ni violée rii pillée, pk&mbiéer 
Renvoyé ce* bieces ifc# çoWis tiunk «W î " ~ " 

# fféS report** \ -v— - ^ -■•'•-- 
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m du mèriie mots , fera prorogé jufqu'à ce que par KAf- 
» femblée national , il en ait été autrement ordofiné , 
» & font cependant exceptés de la préfente difpofiaon 
» les héritiers de MM. d'Aflas & de Chambord , & Je 
» général Lucker. 

Ili » Les penfions de 600 liv. & au-deflus , font excep- 
» tées de cette fufpenfion. 

IV. w Sont pareillement exceptées les penfions affee- 
» tées aux ci-devant Jéfuites , aux nouveaux convertir 
» & a»x anciens commis y & ceux-ci, jufqu'à la con- 
s» currence de mille livres. 

V. 9 Continueront auffi d'être acquittés les arrérage* 
» des penfions affignèes fur les économats , en faveur des 
m religieux dont les matfons ont été fupprimées» 

VI. n Les veuves & les enfans des matelots morts au 
» fervice de FEtat pendant Tannée 1780 * feront inferits 
» fur le rôle de diftribution de iao mille livres , au lieu 
,*, & place de ceux qui (ont dècédés en 1789 , au aombr* 
n de 106 „.\; 

A la fuite de ce décret , il en a été prononcé un autre , 
fauf rédattion , ÔC également fans réclamation. 

„ L'Affemblée nationale confidéracr que la frànchife 
; f accordée aux rbit-es franches , eft plutôt une faveur 
„ accordée au commerce , qu'un véritable privilège par- 
„ ticulier à une ville , a décrété & décrite qu'il ne fera 
a, rien innové , quant à préfent , à ce qui concerne 
*, les foires franches, & que les anciennes ordonnan- 
99 ces , concernant le maintien du bon ordre & de la* 
», police , dans les foires , feroient obfervées fuivant leur 
9f forme & teneur , & particulièrement que le tribunal 
», que la commune de Guibrai eft dans l'ufage d'étabïit, 
„ pour juger en première infiance , les contestations , con- 
», tinuera fes fondions comme par le paffé , en fe confor- 
», mant au fur pi us aux décrets de TAflemblee nationale. ; 

Une lettre des officiers municipanx de Nifmes , lue 
ici , contient une apologie de leur conduite , à laquelle, 
on ne paroiffbit gueres difpofé de croire. Comme cet ' 
meilleurs fonç obligés d'avouer qu'ils ont perdu la conf- 
iance du peuple , ils prioieot la diète augufte d'acceptée, 
leur démimon. Cette lettre a été renvoyée au comité des* 
rapports* On a enfuite agité la queftion de favoie 
comment on recevroit M, Mirabeau le jeuue', qui eteman- 
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rrfttfe tt ArtUt*** jHfflt? fôd«frt#v ^Wr t&itaccât 
k f '/f.ôMi:^ je Éfc\lD» ; ptr1àWeY pêàfc* qjtife 4tftf* a ni. 

jneiW où fout *toribnde recbborâe , pile jltf n*? <fctt î 
de? à propofer (irfpfrôfët qtff âflrj&î* toftlé* àH liant :c*c# 
pottr rea/tfrtf fcntmagê tfl* Vérité <£*e j'àî VYi&*W*?dtè m 
voor^rief , Won^ar, drVottloifbîen éét*felf?d*o$ rtj^ 
cre jom^il des faits altérés ou erfigérés' dâ« Tôplhfaf 
généra**. 4! eft égàlémenr boit # à&toï&gtf fnîblk, 
aiflti qu* jC l'ai fait an comité du pa^Vfi&eMtffr, qoêtf 
tépéàfcfembti projet aiiroît pu te * dÉMtëïé&wt cêtfi 
tf ébatte ttriliè* li*W%y éH edottruifariT VtteSpmhMttfc, 
po»r l**<flfe*Wlëe nattenale , fttp|M«èM*Â*Ai! éé l*c& 
ceint*, ât eu hftffirat fubfiitef le fol dtedàtajfr de Ma¥t 
e cd qu'il éft. . " .' 

J'ai , &c. ^«M Payer, Jretttaà&e» d^lt*!** fg* U 



^rixéërAbôaàementdc ce joarftal, quî pàfôfr tOU* le* 



*s cft dé 3 HV. 16 fo** par par rtiois • ott en ven^à' ififc v • 
ïi'feaiifc^** ceuaiî)ft> fotte pts foafcfu.; ■ * - • J 
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